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CVRIOSI

NATVRELL
REDIGEE EN QVE-

{lions félon Tordre
Alphabétique.

M'M.Scipion du Pleyx, Cmfeiller &
vAàuoçM Au \oy m fiege J'rèfdiaî de

Condom,& TÛ.des Rj^uèjies tïdmme de

h Ej>jne Marguerite. \ "

4

Chez N i c 6 t a s A n c o ri
Libraire , demeurant à la

ïuë du Bec.
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LA ROYNE
Margvetute, Dv-
chcfTe de Valois, Corri-
te$e de Ccmdomois,
Agertois , Roûcrgire,
&c.

*:

Ceux qui ont le pjtts
ïcurttufiment recherché

\U nature &prepriete&
____ ides chofes , ont ebfertte

qu'il y a non feulement de! ariitndux,
citmme les chiures de Candie, mais aufii
dit plaMes , comme le Htliatropion , le
Tra^/?og0H}& Omichegalm , qui tour-
vint leurs teftes «£ leufsjleurs yers le

S«kil3 dçflersftf' mnttmtjur neftrtha*

*9
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! M S I R E,

rifmjl nous rapporte la lit.mereiourn*-
here. Il en efi arrtué de m;[mes lors qu'a*
près plujieurs années ( que le dtfir de

yous reuoir nous afaitjembler autant de

J4ecles)ilapleu.iU^elett de V. M, de re¬

luire fur Flwifon de la France. Car tout
aufîttofl Us François ont tettmé nonfeu¬
lement leurs tefies, mais aujtt leurs c£urs
& leurs affections auec mille fortes d'ap-
plaudtfemtns au feruice d'icelle , &
leuis voeux vers le Ctelpourfaprofp'eri-
té, Je coniouiffans tous ynantrnément de

reu»ir cette fille de France ,feul ey vni-
quefleuron de fancienne ty très illuftre
tyge de tant de valeureux P^oys , en la¬

quelle relmfent tout es les royales vertus,

«yperfe&ions de [es plus vertueux ey
perfeFiiomeK ancêtres. Mais ce qui efl
encore deplusfingtdier & remarquable,
c'eji que toutes les Mufes qui femb'eient
s'eflre mujfees dans quelquegrotte,fuyat
la rage & l'orage de Mars , & s'y eflre

endormies dufo nmeild'E ndymion , fou-
dainftjont toutes efuedlees , comparant

en beau iour au premier brui t de l'arri¬
vée de Vm, emmt à U diurne vtix de
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ff P. I S T R E.

leur lÀpètten ou Minerue. jLufli vous
efl ilimpofîtble d'eflrede l'engeance des

très- augujies familles deValais t & de

hiedicts , fans prendre la fauorable &
honorable proteBion des lettres , les re¬

mettre en vogue,!es admettre cbeKVouSy

tyfatre eftat de ceux qui en font pro-
feflum ; non pas comme Ùenys tyran de

Syracufe pour en acquérir vne vaine
gloire , aint par vne propenfafion <ty in
cl'natim naturelle aux chefes diurnes tS*

les plus recontmandables -ey louables.

Tour moy ( qui ne fais pour ce regard
tfu'vn tifon enroué entre des Cygnes à la
Voix efclatant e ") 'auois défia au précèdent

receutémeignage dei'ajfetlton & bonne

Volonté deV . M, en mon endroit itnais
encore m'a-tïle voulu fur obliger',
ni ayant nagueresfait l'honneur de me

choisir pour vn difes domefiiques en la
charge de Trlaiflre àes \equeftes Ordi¬
naire defa m ifon,apres m'auoir plusfa¬
vorablement accuediy quvntres-bum'-
blefubiet tel qttemoyjie fçauroit iamais
eF]je> et defa Vrtnceffe. Mais quoy } c'ejl
vn rayon ordinaire des vertus très illu-

U i'tj
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flm de veflre Maieft , laquelle far foie

affabilité r-auit'kjoy tout le monde , par
fes difçours tudicieuxfefait admirerjpar
fa bonté aimer, e^parfa Uhraluire.
ttentjn.iintim & oblige, llenejl certes

V .M. tout au rebours, que d'vneeffe-
cedefuifi d'aibfser que les Latins ap.
pillent fortproprement ynedo^ de et que

^luyquienmmgeynefmenfa vit ta,
tuais plus n'en veut goufterX&ap con*

traire ce'uy qui » vue fois fanon e U
douceur des v<xm deV.M. Va mnp'm
d'enuie à? s'mfcp(V'6r,qtie cfux. qm font
attachezpar les oreille frudurfcveih
Syremens.Mats.comimV.MnsctjJeU,
m.iis d'honorer ki{mm> aupMefaut.it
pat. que ks bvmms lettre^ ceffent de
l'homrer.O -que ^ tram de leur pinceau-

font bmplùs délicats <y leurs ouurages

plus riches ey durables que ceux d'^£.
pelles ou de lyfippuf, quoy qu'Alexan¬
dre k Grand l& euflen grand' efiime]

Ctrfws'immmaliftntih immmahfent
Wmy. le ti'ay pas pourtant cette- pfrt*
Uatkny prtfomption demoy me/me que

àfoif-digned'eJiaUtrles louanges de
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I- t I S I R I.
VM-. en mes efcrits(ie reçognoy monfly'
h trop bas ; ") mats à tout le moins dois -te

publierf es bienfaits t n mon endroit , &
les recognoiflre par quelque offrande des

Murages de mes efiudes {.ne pouuantp!us

dignement) pour euittr le blaftne honteux

d'vne ingratitude (y wej^ognotfj'at.ce

reprochable.tlarfe donc à /.M, Mada*
me,dereceueirce reci<eildes quejlions na¬

turelles^attendant q<*e t'en aye drejje vn
autredesjurnaturtlles , lequelfera, plus
atttnant a veflre espritfur- naturel, tout
diHtn eyfublime : ey l'a fv.ppliMt trei-
humbhment de me continuer la faneur de

fts bonnes grâces , te pttfijlcray en mes

V & prières pour fa p)o*perité &
fanté , y a% zèle , refpetl } jidehté ey
ebetjfxnceqpe doit ÙV.Tri..

Son tres-humbLe & très .

obeiffant fubkt & fer-
uiteur,

Se. DY PlEÏX.
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ANAGRAMME
PAR L'AVTHEVR.

«t Valois.
I C Y A ÏSTE' FORMES l A

6RAND' ViRTV.

SONNET.

'Ixlrciïfkt! Hùjelccn crntfie-
clcspefii?,

[ Vn fagiir.tnifubimie enrichi it
prudence,

1 Fn t/frittrenfa ndavt ^ fub.
t il À outrance,

Orné du Art! diuint enfemble x/focie^..
Ftt Cecropidepin fur "v au Ciel drejpi-jt

Sugeffè.honneur,vertud* cluïre intelligenct
De l'ordre p}litiqnesTneféconde aifance
D'vm languefaconde ($ propot bien lie^.

TouïceU tu dejfail efl chofe ineflitnubli,.
Mais toutaufeulfubiet de voftre Maitfté
t'efi tenir du diuin, c'e/i chofe incomparable:

C'eftfurntonter l'effort &fort d'humanité,
Et voflrenoth marquant cette grand renom¬

mée

Mjlqu'lCi A-ESTfi' LA GRAND VERT*
K5RMEB,
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A L'AVTHEVR.

QVand ie ly ces iifcturs, & contemple tn
trny mtfme

Tant de rares heaute%.tant d'omemîs diueri
lefenfe voir desyeux cette beautéfuprefme
Mieux qu'elle n'ejî dépeinte en tout cet Fni-

utrs.

2tyusne voyons des deux quefimples tflin -
celles,

les élément plut pursfe cachent à nosyeux,
Et le moindre difcours des chofesnaturelles
Diuertit n»s efprits en mille ^ mille lieux.

. Ce Hure les arrefte & rauit tout enfemblt
De voir tant de beaute\peintesfi richement,
Que s'il fe peut f enfer eh ofe qui luy tsjfjetnble
Il faut dire quec'efi le pubtet feulement..
Il n'y a que k mm qui les fait mefcogmiflre

Car jamais lesfecrets nefont fi euidins
Leurfort efi de mourir aufo tofi que de naï-

firx,
Et ceux cy prennent vie à leurs ctmencernës.
IlfaUoh doncplufioft les nommer des oracles

"Puis qu'efltms incognut ils nous font appa-
rens:

Ou du moins cofejferque ce font des rnirflcltj
S'ils demeurentfecrets enfe communiquant.

Y. Hobier.
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AD- -EVN.DE M..

N^eunerurant tuyfiériafaera parent!/-
Dummirâ.mtthod»pandU %éj èloquio: .

Quàrafis-ditus opum ingenij j quantùmque
veierte

Fel liaguâ rueUas hàc monument a nwtnt.
Std quàm munificus cuius, Cimonis vt horti, ,

Urscpantm cunBis munera tanta patenta

s, v: a

AD- EVNDEM,.

NOttne fàtis fuirat Phyfitos practpttt-
dedife, .

Et mundum exigu» codice comprimerez
P.niek*e tantArum di/crimma fingula re»

rum.

Tarn mira '& variafidulus-art* doces'i

SîïUcet &munâum mttndique arcana notafii
Usée tua ait<e çunffiï fer maimmenta pa-_

sent.

U R S;
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^ V l E cr EV F^

fladieux.

[Out ainfi qu'après les -

^préceptes généraux .

'de la Phyiîque ou
vfcience naturelle , ie
Jt'orïre ces qùeftions

naturelles (ânuX-eéteur } afin que
tu puifiei t'y exercer. &, pratiquer
iceux préceptes. Pareillement;
après que ic' t'auray» donfie' les
préceptes de là Metaphyfique ou
icience fur-naturelle ( à «juoy ic
trauaille^ie publierai aufsi en tai
faueur des queftions fur- naturel- -

lès:le tout auec l'nide & la grâce '

da fouucrain Authteur.promoteur '

& conferuateurde toutes chofes.
Cependintexcufé moy des fautess
furuenué's en cette irnprefsion, .

qui font trop fréquentes^ comme il i
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îïi'eftarriue'cy deuant', & arrîue
d'ordinaire aux premières édi¬
tions , lors mefmement que lès
autheurs des liures n'y prennent
pointgardeeux mefrnes , comme
certes ny ma fan té ny mes affaire»
nenaeTont peu permettre
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PREFACE
DE- ,'L'AVTHEVR

fur la Curiofité
naturelle,.

, Riftippus interrogé
pourquoy il faifoit

! inftruire auec tant
de foin fon fils aux;
bonnes difciplines,

ht vne refponce bien crue' r'Afin
(dit il)qu'vne pierre ne foit afsifc
au théâtre fur vne autre pierre. Il'
fembloit par cette refponce ra»

bairfer t'Komme ignorant encore
au deflbusdesbeftes & de toutes-
chofes animées , Peftimant vne'
pierre qui n'a nifentiment ni vie.
Toutesfois ie ne voudrois pas fï*

-£art auillir la dignité' de l'homme
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Toutesfois ie ne voudrois pas fï*

-£art auillir la dignité' de l'homme



"Préface.

tant fut il ignorant à caufedu di .

uin carraÊtere de l'ame:mais i'ofe-
rois bien tenir & fouflenir qu'en
laconfideration des chofes baiTes
il eft de pire condition que les be¬
lles : d'autant qu'icelles pour la
conferuation de leur cfpece, ont
efte douces de pluficurs riches fa-
cultez naturelles , les effets def-
qaelles femblent approcher de la
raifon : & l'homme n'auoitbefoin ;

dételles facilitez ayant efté créé
capable de la raifon mefine, s'il en
daigne v fer : parle moyen de la-
quele il peut autant voifiner la
dïumité ques'efloigner de la bru¬
talité. Or î'vfage de la raifon paroit
principalement en la recherche Si-
cognoiffance des caufes : laquelle
nous fait diftinguer également de;
ceux qui les ignorent & des belles
cnfemble. GarSr les ignorans' &
lesbeftès fçauent bien l'eitre des
chofes, mais non pas lacaufed'i-
cellést ils voyent bien qu'il eft'
iouriqu'il eft nuicl, ikoyent brui»
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Yreflce. .

jae-Sfgcander le tonnerre-, îîsre»-
raarquenî le progrez-.-, la perfe«-
4tio»>lo»declin<& l'altération, des-
choies qui font en là nature : mais ;

la çaufe de tout cela il n'y a que les -

doftes quila fçaehentauec vnfin-*-
gulier- caHterttcment.de leur- ef-
prit-

Toutesfois comme ceux: qui:
font reflerrez1' dans vne fowibre-
prifon nepeuuent eflendre leur
afpeft de tous caftez , ains feule-,
ment à traaer« les treillis fc pe- -

tites- ouuertures d'icelle : ainfii
noftre amc prifonniere dans la>
carcaflfe grofsicre de ce corps ma-

' çeriel n'ayant cognoiflanee de la :

pdufpart des- chofes que par le-
moyen des fens , qui font comme
lés fencftre&de fa <p<i?Lf©.n , ne les
peut pas toutes commodément-
fpeculer& confiderer^iy parcon--
féquent cognoiftte . aitvs comme
lés hydropiqaes augmentent leur-
foifcnbeuuant,' led&fîT qu'elle a-
d'apprendre . s'accroît en apfte*
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frefitce.
nant,mais encor plus en admirant
les* diuers obieéts qui fe prefen-
tent ordinairement pour mcmeil
la à fon ignorance. Tellement
qu'elle peut bien auoir du foulas
en fon fçauoir fans en eftrc faou-
lee.elle en peut tirer quelque ré¬

fection non pas la perfection. Ce
qui a efté pourtant ainfî fagement
ordonné par la finguliere proui-
dencc du fouuerain Autheurde h
Nature afin qu'eftans aireftezàla
recherche des caufès des chofes
bafïès,-& ne pouuans qu'en admi¬
rer les efrecls en plufieursfubiets,
noftre ame fe releuaft à la reco.
gnoiffance de la caufè première,
qui eft Dieu tout fage, tout bon»
& toutipuiffiuit.-

C'efl pourquoy ie ne dois point
eftre blafme des efprits curieux, fi
en cette curieufe recherche des
caufes des chofes naturelles, ie ne
puis profonder tous les fecretsde
Janature comme ils le pourroient
délirer, carc'eft chofe fur* humai»
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Vrefact.
ne.Tant y a que ie ne les repaiftrayi
point de vaines imaginations ny
vanitezimmaginees , comme au¬

cuns lefquels par vne ambicieufe
arrogance ont publié des refoî**
tions des chofes les plus abftrufes,
que les anciés plus habites qu'eux'
ont tenues ou pour inexcrutables»
ou pouf incertaines. Aufsi eft il'
aiféàiugerqu'ilsnc font que bé¬
gayer en cela,& que le filence leur
euft efté plus feant que le trop
parler. Gar- en fin ne pouuans fe
defeharpir de tels embarrafTemens
où< leurs efprits fubtilifans par
trop s'eftoient enlaffez , ils fonr
contraints le plus fouuent d'auoir
recours aux caufès premières ou-

vniuerfelles.Si on demande la rai¬
fon pourquoy P'Aimant attire le-
fer,ou l'Ambre le fèftu:i1s refpon-
dent quec'eft par quelque fympa-
thie* analogie & reffemblance- de
«qualité* qui font en ces deux
corps. Mais quelles font ces quali-
*ez?Uen faut demeurer làt de for*
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Treface,
te qu'on erteft moins refoîuapres^
larefolution que deuant. Carie
repartiray que fi la reffemblance
de quelques qualitez eft lacaufe de
telles attra&ions,pourquoy eft- ce
que le bois n'eft attraict par le
boisjes pierres parles pierres, &
ainfi des autres chofes qui non
feulement fympatifent en quali¬
tez, mais font au fsi de mefme ef*
fence? Qui fera celuy qui rendra
vne certaine raifon de la crainte
qu'ont les petits poufsin5»du Mi¬
lan, quoy qu'ils ne l'ayentonques
veu , & qu'il foie efloigné d'eux,,
prefque dans les nuées , & fi ne-
craignent pas le chien, le chat , le
cheual ny autres animaux qui paf-
feut auprès d'eux î Le mcfmele
peut dire de la crainte qu'a natu¬
rellement le liéure du chien , la
fourisduchat , & autres fembla-
hles. Ces fubtils efprits refpon.
dr-ont que c'eft certaine antipa. -

thic. Au contraire elle eft incer-
taine puis qu'on ne la. fçaiiroit
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"Préface.

particularifèr ny defigner. Mats
qu'en peut-on dire autre choie fi
je n'eft recourant à lacaufe géné¬
rale que la nature leur a donné
cette cognoîflancede leur ennemy
pour leur faîut & conferuation de
leur efpece? Qui me refoudrade la
merueilleufe inuention de nos
Pères, touchant l'aiguilledu qua-
dran ou boufloîe des mariniers fi
jieceiTairc à la nauigation: la poin¬
te de laquelle fe tourne toufiours
yers le pôle Arôique qu'ils appel »

JentleNordî II y a {. dit- on ) des
montagnes de fer fous ce pôle ou
prochaines d'iceluy ,, lefqiieiles
pourlafympathiequi eft entre le
îer& l'Aimant douteette aiguille
eft garnissant caufeque fa pointe
fç tourne toufiours de ce cofté là»

Içne puis pas nier que ces mon.
tagnes foient çiour n'auoir- point
eftéfur les Î!ens,imaisienp fuis pas
aufsi obligé de le croire t & quand
bienie defereray cela à l'authorité
de ceux qui l'onteferit., iene me
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frefacel
perfùaderois pas pourtant fort vo -

lontiers que la faculté" attractiue
de ces montagnes de fer fuft fî
puiffante qu'elle fe peuft eftendre
à vne fi longue diftance, comme
Jbn efprouue ordinairement en la
raftité des mers. Qui fera celuy
d'entre les Médecins qiri me ren¬
dra vne claire & nette raifon de
l'accez & relafche des fleures , &
parle moyéde quels refforts leurs
frifTons & la chaleur faiftfTent fuc
cefsiuement le malade à des heu¬
res certaines & infaillibles î Non
plus me fçauroient-ils refoudre
pourquoylesenfans de fèpt mois
viuent & ceux de huictpoint, Ci ce

n'eft ( comme l'on dit ) en Egypte
à caufe delà fèrenité de l'air qui eft
en cette région. Bref, il y a vne in -
fmité d'autres effets defquels la
caufè prochaine nous eft cachée/
afin que recognohîans noftre foi-
bleflê , & ne nous enorgueilliflans
point de noftre fuffifance ainfi
courte en. plufiears chofes , nous
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frefacel
en laiïangions Dieu : & que d'ail¬
leurs remarquans le defir iniiny
d'apprendre qui eft inné en noftre
amc,engeance de la diuinité , &'
qui ne fe peut afTouuir en cette
vie, nous tirions de là vne preuue
certaine defonirHmortalité;&que
c'eft ailleurs où elle doit eftrc faite
toute fçauante & toute accomplie

- par la ioiiiffance du fouuerain bien;
en la contemplation de fon Crea->
teur , tres-elair miroir reprefen-
tant & enfeignant toutes choies,'
lequel luy fera éternellement en >

obicft&enface., - /.

Pouf le regard des queftions
contenues encctraité,ie m'affeurè
qu'on en trouuera les refolutions
gaillardes & non vulgaires, eftant
la plufpart extraites des problè¬
mes d'Ariftotc , d'Alexandre A-
phrodifien , des ceuures des plus
exccllens Médecins, Naturaliftes
& autres graues autheurs que i'ay
effleurez , y ayant aufsi beaucoup
contribué du micn,tant àl'inuea-
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tion & xUfpofitiô , qu'en facilitant
les raifons des autresrde forte que
ceux qui auront tant foit peu de
Jugement pourront foudre vne in¬
finité d'autres queftions par l'in-.
telligence de «celles-cy. Aufsi eft
ce mon but printipal de profiter
par mes labeurs à* toute forte de'
perfonnes -ftûdiéufes , & que la'
gloire cn;fci6$ Dietfrdela'gracé
&honté duquel iWaSÊcntanstoute
forte de biens, qui pfrreifTcHt d'au¬
tant p'us grands-Iors que nous les
communiquons aux autres : &
malheureux ceux qui tieniient
leurs thrçforfrcaéhez,foit des rî>
cheffesde l'efprifc \ (bit des autres
biens çomtrîuflicables.

> i.
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L A > jCVRIOSITE'
NATVRÉLLE , R E-

DIGEE EN QUESTIONS
félon l'ordre -Alpha- r

( , betique. ' -

ACCROISSEMENT, ,

' ? "
Ov« qyo'Y *J-cr
quependant noftre en-
\4ncel& les premières

tçoneei aptes neflre
nuffance^ nos corps

crufset beaucoup plus^

& plut- bafhuement qu'en tadobfctnce\
Pourcc que la nature eftant lors
efleignee de fa perfe&ion, fe hafte -

d'autant plus d'yparuenir, &,ban*
d& toutes les forces de la chaleu*
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la Curiopté

naturelle^ qui eft lors plus feruen*
te bouillante) pour tourner grand'
quantité d'aliment à l'accroifTe-
ment du corps.

Tourqttoy eft-ce que les femelles ent

plujioft parfait leu* accroijjrmenr quêtes

tnaJJesï'PQUtce que comme es cho¬
fes artrfî'cieiles, celles qui font fai¬
tes à'îa hafte font les moins accom¬
plies :'ainii la nature employé
moins de temps à l'accroiffement
des femelles: comme eftant moins
parfaites que les malles , qui ont
beaucoup plus de chaleur naturel¬
le^ font plus vigoureux & robu-

Intiit ^-CS CJUC11CS- Ceft pourquoy les
de nup. filles font cenfees par le droiét ca-
inprinc. pables de mariage dés le douzié-
& $ me an de leur aage , & les malles
ojfc feulement au quatorzième , qui
mo.tut. «'appelle l'aage de puberté ou a-
fn.&l. dolelcence. Mais aufsi la nature
fcquu. recompenfe d'autant plus les

curelfe nommcs > lcur faifant gaigner
defirit. vingt ans an deffus des femmes,

pources deux là qu'ils ent perdus
en leur
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KatureUe] ï
«a leur enfance. Car les femmes tÀ^flt.
déclinant & decroifîant, ceflent^1'*
, . ... hb.j.

de conceuoir enuiron le cmquan- ,,9/;w-,

tie'me an de leur aage: & les hom¬
mes font encore capables de gène»
ration à foixante & dix ans. Et
mefmes nous lifons qu'aucuns ont
engendré après quatre vingts ans,
comme Caton le Cenfeur, & \e "Ptin.

Roy Mafinaffaiceluy-cy ayant def- f '
ja atteint 1 aage de quatre vingts natur

&ûxans. cap. 14.
fourquoy eft ce que la faculté vitale

n'exerce aufii bien fesfonctions en l'ac¬
croiffement du corps iufqu'à la fin de la
Vte,Cotnme elle fait à mouuotr l 'appétit
dumanger & du boire , à cuire, dige* ert
<y dtfpwfer la viandepar tous les mem¬

bres du corps ,rfpouffer dehors lis excte
mens,brefà nonmr cyfuflenter te corps*

Pource que tous les corps naturels
font déterminez» certaine quaa-
tité(autrementilscroiftroientde-
mefurément ) Eftans donc parue-,
iius à cette quantité réglée , la na¬
ture n'accroift plus la maffe cor*
porclle , laquelle ayant demeuré

B 	 *
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la Cttriofitê
quelque ternps en' fa perfèi5h'or£
commence au contraire k décliner
& décroiftre Aufsi n'eft il pas ne-
ceffaire à la vieqaé le corps ctoitfe
fans fin : mais il 'eft bien du' tout
neceffaire que les autre* fonftions
delà faclutté vitale foient exercées:
parce que fans icelles 'nous' ne
fçaurionsviure. "

Mais pwqmy eft-ce que le corps 4yam
parfait fon atorofjftment , a néanmoins

encore befotp dç nourriture ? Pourcè
que nos corps ont cette imperfe¬
ction qu'ils font en continuel flux
& perte de fubftance , 1 quelle fe
repai'e & fe remet par le manger &
le boire,'ainfi que i*ay monftré plus
amplement en ma Phyfîque.

tsiu H- Comment eft- il donc pofiibh qttt nota
*"'? mettrions puis que h minier & le boire

eJ-u teP4teilt l* fwte de noftre fttbftanci1}
Pource que' re qui eft remis par
le manger & le boire, eftant vne
matière effrange re , n'eft pas ft
excellente que ce qui eft inné
cVçout naturel. Ceft pourquoy
l'humide radical , lequel s'en-
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Naturelle. 5

tretîent en la chaleur naturelle,
comme fait la lumière en la lampe
par le moyen de l'huile, sfabbatar- '

diff-intauec le temps , & en finfc
corrompant par l'altération or dii
naire qu'il reçoit de la viande , il
faut de necefh té mourir.

Triais quoy ? tt^îpoflre mus enfeigne .

qne parvn bommt le ptchéej} entré ah ^ %\m%

monde \(y par kpecbé la mort ; ci n'efî cap.

doncpas parle de faut & imperfection du
corps.ams pluftoiï de l'amet Si le pre - kuS.**%.

-micr homme n eult pas pèche , a la ;^.8.<&
vérité il ne fêroit iamais mbrt,ains gen.ad

euft demeuré en l'eftat d'innocen- '»**.
ce dans le iardin de felicité,iufques
à ce qu'après vne longue fuitte
d'années il euft pieu à Dieu l'enle-
uer viuant es Cieux : mais le corps
humain baftî de matière corrupti¬
ble n'euft pas laiffé d'auoir le dé¬
faut & imperfection fufdiâe : la¬
quelle toutefois il pouuoit reparer
-par vne plusfinguliere viande, que
celles dont* nous vfons à prefent,
tjui eftoît le fruift de l'arbre de vie. .

feurquey efi-ce que- les petits enfans
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La Cunofité
tstrifîot. croijjent plus par la tefie que par nulle auZ

CjKv ' tre parut du corps? Pource que(cotn-
defon.et ' . * ^ \
uigil, me dit Ariftote) mangeans beau»

coup& fouuent, la chaleur natu¬
relle, qui eft fort boiïilhnteencét
âge ,eflcue grand' quantité d'ali¬
ment es parties fuperieures & mef-
mes à la tefte,qui s'en nourrit d'au-

1 1;ant plus & pluftoft tellement
<ju'onaobferué quedecinq iours
après leur naiflance , les petits cn-
fans ne peuuent flefchir n'y tour¬
ner 'ecoI,tant les parties d'cn-haut
font remplies d'humeurs.

ADOLESCE NCE.

d;Souvient que ks ieunes hommesfur
'l'adofefcenci & enuiron les quator

\e à quinze ans deuiennent comme en-
rouezjayans la voix aigre (y inegale,&
feu de temps après la muent en yne voix
plu* greffe eygraue \ C'eft qu'en cet
aage là les organes & conduits de
leurs corps fe dilatent & eftendét,
Se tous les membres fe fortifient
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Naturelle. 4.

Ôï^rofsiîïent pour cftré plus pro¬
pres au trauail &: melmes àlage-
neratiôn-Or entre les autres orga¬
nes ecluy de la voix fe dilate auf&i:
maispource que cela ne fe fait pas
tout à coup,ny(felon aucuns éga¬
lement partout l'artère du goficr,
la voixaguë&grefle tendant à vne
plusgroiléôc grauc, s'enroue , de-
uient aigre & inégale iufques àce
qu'elle eit entièrement muée par
la parfaite dilatation de lartere
vocal.

Tourqnoy efl ce qn enuiron ce mefme

aage d adolefence <u puberté , qui e# es

ieuneshommesVqtiatortf ,& aux filles
)idoKZ.eJepadleur commence ti poindre
au menton ey aux parties hwteufesï
Pource que comme lors les grands
& amples conduits du corps fe re-
lafehent & fc dilatent , aufsi font
les pores &fubtils conduits de la
chair,- de forte que le poil a libre
iffuë par iceux, meftres es parties
naturelles où la chaleur commen¬
ce à defeendre auec les efprits quî>
aident à la copulation charnelle.
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La Çurkfhe
Toutefois les femmes n'ont point ,

debarbeàcaarede leur, cxce.siue,
humidité & froideur : comme ie
dirayplusatnplementcy après fur
le mot Femme.

AGACEMENT DES
DENT S.

D'Ouefl ce que procède l'agacement

des dents? Des fucs & liqueurs
froide* &aufteres: lefquelles en¬
gourdirent les dentSjComme nous
efprouuons au trenchantde l'acier
après en auoir couppé du fruiâ
verd & cru.

feurquey eft ce que le prwpier, leper*
jil, ey le fêle le nt l'agacement des dent s}
Le pourpier & le perfil ont vn fuc
lent, & neantmoins gluant & te¬
nant, lequel s'attachant & prenant
aux dents ofte l'agacement. Le fel >

aufsi par fon acrimonie & poin&e
produit le mefmeefK.'6t. : d'autant
que par fa cui (Ton il efchauffe, Se

par mefine moyen, aue c ce qu'il eft

La Çurkfhe
Toutefois les femmes n'ont point ,

debarbeàcaarede leur, cxce.siue,
humidité & froideur : comme ie
dirayplusatnplementcy après fur
le mot Femme.

AGACEMENT DES
DENT S.

D'Ouefl ce que procède l'agacement

des dents? Des fucs & liqueurs
froide* &aufteres: lefquelles en¬
gourdirent les dentSjComme nous
efprouuons au trenchantde l'acier
après en auoir couppé du fruiâ
verd & cru.

feurquey eft ce que le prwpier, leper*
jil, ey le fêle le nt l'agacement des dent s}
Le pourpier & le perfil ont vn fuc
lent, & neantmoins gluant & te¬
nant, lequel s'attachant & prenant
aux dents ofte l'agacement. Le fel >

aufsi par fon acrimonie & poin&e
produit le mefmeefK.'6t. : d'autant
que par fa cui (Ton il efchauffe, Se

par mefine moyen, aue c ce qu'il eft



Nature-Ile. [ 5
corrofjf <, JAofte l'agacement des
«|ents qui procède de froideur.

Sur le fubiet des Dents, voyez cy
après Dent,

A 1 G R E'.V R.

POmqUoy e(l ce que les viandes aigres
ey mordicanns proucqttent l'appa,t

dumangtv\ C'eftpouraut?nt qu'el¬
les font aperithtes , qu'elks co¬
urent l'eïtomaçh. & cpmme par
ya chatouillement ou poinçon*
Bernent réueillent la chaleur na-
twre.llc. v

L 1 J *
ijtilu 11 1 ni i i m " j i u i in i j n | i 1 , i

AIR.

COmmentfe peut il faire que l'air
fott plus humide que l'eatt, fuyuanp

U commune opinion des fbi'ofophes : veu
que l'etu humetle beatteottp plus^^y l'air
au contraire deffeche l D'autant que
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"LaCuriùfiti
l'eau eft vn corps beaucoup plus'
grofsicr que l'air: de forte que
bien que l'eau loit moins humide
quel'air ,elle humeéte pourrnt
d'auantage:tout ainfi qu'vne pièce
de ferrougieaufeubrufleplus que"

le feu rnefme, àcaufede iafolidité
de la matière, tt quant à ce qu'il
eft dit que l'air derTcche , c'eft à
daufe qu'il eft chaud. Ioinô qu'il
ne deffeche gueres qu'auec l'aide
du Soleil ou de* vents qui tien¬
nent du chau à & du fec

D'eu vient que quoy que le monuement

efcbaujfe l'a/r, nous mus rtfraifchi^ons'
pourtant lors que nous auom ebadd , en

battjnt fatr ey nous demant du vent
auec vn efw tail ou autrement y C'eft
qu'en mouuant & battant ainfi
l'air,nous chaffons arrière de nous
celuy qui eft défia efchaurTé, & il
en fuccede &reuient fôudain d'au¬
tre (n'y ayant rien de vuide en la*
nature) lequel eft plus frais.

fourquoy eft ce qu'd fait vn chaud

plus efîoujfé,l'air eftant ceuuett & ebar-
^éde muges, que lors qu'il rjl net &fe.
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Naturelle. $
ram , v:u que les eftoilles peuuentplus

commodément efcbattffer la terre , l'air
eftjmJrramiCcft d'autant que tou¬
te la chaleur s'exhale en haut lors
que Pair eft fcrain , tien nelare-
poulTanten bas,& au contraire les
nuages larepoufsant en bas,il faut
denecefsité que l'inférieure ré¬
gion de l'air en loit plus efchauf-
fee & mefmes comme eftopffec
par cette repullion de la chaleur.
?ou;q-oy4 ce que tair tfiplus numi¬

de à la ville ru aux champs ? Peurce
que les édifices empefehent qu'il
y fo'it tant battu du Soleil & des

vents.
Vourquoyeft ce que la moyenne région

de Pa>r e(i plus froide en tflè qu'enhyucri
C'eft à caufe de l'antiperiftafe &
contre lefiftance ou eontrebatte-
rie du chaud & du froid. -Car le,
chaud occupant la face de la terre
en efte , le froid s'enferre partie
danslesentraillesdelaterre,àm-
fon dequoy l'eau qui en eft puifee
eftfraifche:& pa-rtie s'enfuit en la
moyenne région de l'air , à caufe
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La Curiefité
"dequoy 1a grefle s'y engendre, qui
eft -de l'eau prife & congelée par le
froid.

Tourquoy eft ce que l'air n'eft perceptif
biep.tr aucun de nosfeus extérieurs,qui
p4rl'jtsttuchtimnt t Pource qu'il m'a
de foy aucune qualité de celles qui
font obieéb des autres quatre
fens,qui font la couleur,le fon,l'o-
deur, &Iafàueur. Mais d'autant
qu'il eft naturellement humide &
fcc,& quelquefois aufsi chaud ou
froid , félon qu'il eft diuerfement
affecté , nous le fentons tel par
l'attouchement.

Trias pomquoy eft et qui la nature tte

luy a donné ny couleur , nyfon ,vy fa¬
neur,ny odeur ? Pource qu'eftant le
médium ou moyen par lequel nous
perçeuons ces ^ualitez la, il nous
îèroit impofsible de remarquer ny
difeerner au monde l'admirable
variété des couleurs, des fbns, des
faujurs, Se des odeurs , fi l'air en
eftoit participant. Car comme re¬
gardant à trauers vn verre reuge
.on iaune,touîes cKofesnous fem-
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"Naturelle'*" y
blent rouges ou iaunesde mefrtves
fil'airauoit certaine couleur, fon,
faueur, ou odeur , toutes chofes
nous fembleroient de la mefme
couleur, fon,faueur , ouodeur que
l'air , d'autant que par le moyen

' d'iceluy nous perçeuons ces qua«
litez là en toutes autres chofes.

AISSELLES.

POurquoy eft. ce que le deffeus des

atfjelles efl ordinairement de mau~

ttaife odeur , & rejfent h bouqutn;

D'autant que de toutes les parties
ducorps.c'eftla moins ouuerte à
l'air,qu'elje trauaille k moins, &
d'ailleurs eft fort efchaufïèe Se
excrementeufe , comme la fueur
<jut s'en exhale ordinairement, en
fait pfeuuc certaine.
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AMERTVMB .

l 'Où vient que les clsefes ameres ont

_ flaplujpart quelque vertu medeci*t

Kaltoufaculté purgatmt >' C'eft d'au*
t tant qu'elles font de difficile dige-
ftion&concoétiomte'lemeBtque
ne pôuuânt feruir d'aliment 8c

nourriture au corps, elles luy fer-
uent à tout le moins de purgation
& médecine.

A M OV R.

C^Omment fe peut il faire que nous

J aimions aucunefois ecttx que ia-
waisiious n'auons veus? Cela n'arriue
gueres que nous aimions que ceux
lefquelspar reputatiô nouscroyôs
auoir quelque perfection, foit de
vertu, de fcience,ou de beauté,qui
les nous fait prifer; & noftre ame
s'imaginant cette perfection mef-
mes plus grande qu'elle n'eft pas,
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ttattfreïïs. S
Hé peut qu'elle n'en foit efprife,8£
qu'elle ne l'aime & honore , voire
tnefmes fouuent beaucoup plus
qu'aprtfs en auoif veu le fubiet.'
Car les perfonnes rares font fern «

blables aux tapifTertes qui fem-
blent plus belles de loing que ie/Tmnt.
près. inyfn.

fourquaytjl ce que [cmmeàit le CV-. r
vtiqiie^le courroux des amans eft vn ren -

fort & ren^rege d'amouti Pource que
î'amoureftfemblab'eà la flamme,
laquelle accroift par le fouffle &
par le vent. Car de mefmes l'a¬
mour s'augmente par quelque def-
faueur que fvn amant reçoit de
l'autre.'d'autantqu'il aduient qu'e^
ftans ainfi 'aucunement diffoeiez
& retirez, ils défirent la reunion
d'-mnour auee plus de ferueur & de
pafsiort que deuant. > ,

fturqusy eft xeque l'amour a.s hom¬

mes s'augmente , quand ils font plupturs
(orri'taux d la recherche d'vn mefme /«-
itt?: C'eft à caufe de la ialoufie que
les vns ont contre les autres , la¬
quelle comme vn coup de vent,
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La Cmiofuc
renflamme d'autant plus le feu de
la pafsionatnoureufe. C'eft pour-
quoy les anciés Poètes feignoient
tres«bienà propos que Venus ne
fçeutiamais mettre en crédit fon
filsCupidon ou Ainour , que les
Grecs appelent Eres , iufqu'à ce

qu'elle eut aufsi enfanté vn \*4nte*
m,ou Contr'amour.

D'on vient que nous aums honte de

defcouurir les appétits amoureux qui nom

jurmontent, ey defcouurons franchement
(yfans nulle home l'apptttt du manger,

du boire, & du dormir & autres} C'eft
.que l'appétit amoureux n'eft pas
neceffaire à la vie , comme ces au¬
tres là,& que de le pratiquer ou*
uertement,c'eft chofe cenfèe hon-
teufê entre les nations bien poli-
ceesj&ieftaut honteux de le prati¬
quer que de nuict oujl cachettes,il
n'eft pas bien fèant d'en parler dé¬

bordement. Mais parmi les na¬
tions qui ne tiennent point cela à
honte,on n'y fait pas aufsi plus de
difficulté de fc ioûerpubliqucmét
aux femmes en amour que de
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Naturelle. ' g
manger ou de boire. Et Dioge-
nes le Cynique n'en aaoit point
dehonte, difànt qu'il plantoit vn
homme pendant cette actions
comme s'il euft voulu dire qu'il de-
uoit cftre auffi licite de planter pu¬
bliquement des hommes que des¬

arbres.
D'où vient que les amoureux font or*

dmairetnent pafles & blefmes , & que
tamofiils ont les extrémités dit corps fi oï-
des,tmtofi chaudes , ey le tout pour l'a¬
mour } Ils font blefmes lors qu'ils
fontendeffiance,crainte,ou defef-
poir de leurs amours j pour ce que
telles paffions font caufe que le
fangfe retire à l'intcrieur:à raifon
dequoy aufii les extrémités da
corps deuiennent froides. Car le
fangdonne'la couleur vermeille &
la chaleur enfemble. Mais lor*
qu'ils font en efperance ou affeu-
rance de ioiiir de leurs amours, ils
font vermeiîs,& ont les extrémités
da corps chaudes, le fan g s'efeou-
lant par toutes les parties d'iccluy.
& nveimes aux cxtrcmkez. : & auec
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La Cmiofitê
le fang1 a chaleur naturelle»

Lt quel des deux eft te p uf confiant en

amour l'homme eu la femmes Virgile &
les autres Poètes ont acculé les
femmes d' vne extrême légèreté &
inconftance toutefois il mefemble
que la raifon & l'expérience com
battent en ceci pour elles.Li rai¬
fon, d'autant qu'elles font plus
froides que les hommes, \ lanata-
redu froid eft d'eftre tenace & fer¬

rer conftamment : la chaleur au
contraire laquelle abonde pluse's
hommes qu'es femmes , relafche,
defvnit&diiToud. L'experiéee con^
firme la raifon en ce que d'ordinai¬
re Ion voit plus de femmes deceuês
par les hommes , que d hommes
décrus pajr le* femmes

T<,urquoy e(l ce que les femmes a ment

aràamment ey plus enflamment ceux

qutonieu leur puce Ujge? C'eft que la
femrre reçoit fà perfection par
l'accouplement du malle comme
la matière par l'vnion de la forme:
& par ainfi les femmes aiment le
plus ceux qui ont donné lecom-
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Naturelle. 1 0
niencement à ceftc perfection. Ou
bien c'eft à caufe que ceux qui les
dnt depucellées tiennent d'elles le
plus beau & plus riche gage de leur
amour,qui eft leur virginité.

Peurq oy ejl ce que lesfemm s ayment
beaucoup plus leurs géndies que leurs

brus ou belles fille*} Voyez cy après
femmes.

Vourquoy eft ce que les mer'S aiment

plus tedrement leurs enfant ait les pères}

C'eft d'autant qu'ils coufh'nt plus
cher aux mercs , qui onteontribué
à leur génération anec les pères,&
outre ce les ont portés & nourris
dans leurs flâcs,& puis enfantés au
péril de leur vie", Ioinct quel* mere
efttres- certaine que ce font fesen-
fans,& le père ne peut que penfer
feulement -qu'ils font à luy , n'e-
ftant du tout certains'ils font en¬
gendrés de fes ceuur'es.C'eft la rai¬
fon du Poète Menandre en ces
vers. *

L'enfant eft aimé defa mère

3>!us tendrement que defon père;
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La Curioftté
far«t qu'eJlefçait qu'il'eftfi '<,n,, n
Lttyil lepenfe & nenfçait vmn.

Et pour mefme raifon Homère,
feint que Telemachus fils d'Vlylïe
interrogé qui eft fon ppre,refpond
en ccfte forte:,,

Kot». Jiïd mère m'amenait que monpeye eft

Cdif.i. yiyjje:

Tourlant ie n'mfcay rkn-.ny ayant cil
quipmjfe

Direpour teut certain de quelpère il eft

fils.
Tourquey eft ce que les pères ty mères

atynùnt beaucoupplus chèrement Uurs en-

fans,qu'ils ne fmt ayme^d'emc Pour
trois raifoas principales.L'vne que ,

les pères & mères ayment de plus
loing leurs enfans , à fçauoir dés,
leurnaiiTance,àcaufe dequûyleuri
amour en eft plus fortifié $d«sen-<*
fans ne les syment que depuis
qu'ils ont eu le iugement de les re-,
cognoiftrc poux parcnts^L/autre
c'eft que les peres& mères ayment,
leurs enfans comme vn autre foy-
mefme,voyant continuer & com¬
me prouigner leur cftre en leur
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Naturelle.- il
ppfterlté:& les enfans nelesay-
ment que comme eftans fortis de
leur fouthe fans qu'ils puiflent at¬
tendre d'eux la propagation àe^driftoi
leur titre. Latroifiefme quelana- c"f-n-
turequtvife toufiours à la confer- '/','.'
uation & promotion de 1'efpece, -mam.
laquelle fe maintient en lafuccef
fion continuelle de fes indiuidus,
pouffe toufiours outre l'amour des
predecefleursauxfuccerTeurs,8cne
regarde gueres arrière delapofte-
rité aux anceftres. Et c'eft ce qu'on*
dit communément que l'amour
defeend plusqu'ilne monte.

ANIMAVX,

D'Où vient cela qu'on ne fçauroit
trouuerefptce d'animauxpriuez &

domeftiques. qu'il n'y en ait de mtfme ef-
pece dei farouches ey fauuageS' ty ntant-
meinsdyenadefauuages qui ne fe peu¬

vent iamau appnimfer} C'eft(dit kî'ji
Philofophc ) que le mal eft plus ai- L.yj^y,
fc' à naiftre & fe produire cjue le ta,
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La Curiojîté

bïen.-d'autanr que le bien eftplus
parfait, & ce qui eft plus parfait,
eft de plus difficile production Or
ce qui eft domeltiqui & priué e-
ftintmeillcurquecectui tft fauaa-
gc, n'eft p.is auffi fi fréquent. Le
ïiiefne fè pc ut dire des plantes que
des animaux.
2) 'mi vient que les animaux dtmeftiques

fontplusféconds que le< fattuages?C'eft
à eau fe qu'ils trauaillent moins &
fontmicuxnourris.

Ds«u vient que certains animaux,
Comme les Elepba, ,s & lesCb >meaux,ne

Veulent po m boire de l'eau ft elle n'eft

trouble} Dautant quevoyant Icuri-
mage dans l'eau clairc,i !s s'effray¬
ent , & cela les faict retirer fans
qu'ils ofent boire.

Comment eft ce que certains animaux
. feuuent dormir lesyeux ouverts,comme

font les Lyons ey les Lieures} C'eft à

eaufe qu'ils n'ont pas les paupières
affez amples pour couurir entière¬
ment leurs yeux.Voyez Heure.

D'où Vient que les femmes n'ontpeint

certainefaifonpour enfanter,commepreU
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NaturtUe. i£
que tomes les autre* efpeces d'animaux les

plut parfaits prodmfét leursfaos ey leurs

pou,ffim à certaine [afin de l'anét} C'eft
que la conionction de f home auec
la fémeeft volage , dcregle'e & in¬
différente en tout temps & que la
plufpart des aucres animaux ne
s'accouplent qu'à certaines faifons
&non pas tout le long de l'année.

D'où vient que certains an maux en

çraignmt mturellement d'autres, de s la
première fois qu'ils les voyent ,commeles
petitspauffins le tvlilstnfte Liturele Chien,
l' Agneau le Loupja Souris le Ch it,ey
ainfi des autres , & fine craignent pas

d'autres antmtux plusforts ey plusfor*
mida 'des que ceux là} l'ay ditcyde-
uant en la préface de ce liurc , qu'il
n'eft pas ai fé d"en rendre vne rai¬
fon particulière & la caufe pro¬
chaine : aias feulement en gênerai
que cela procède d'vne antipathie
& haine naturelle , qui eft entre
certaines efpeces d'animaux aux
plus foibles defquels la nature a
donné ceftecognoilTince de leur
ennemy dés leur aaifrance,pour
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ta Curhftti
leur falut , & conieruation de leur
cfpece.

Pourquoy eft ce que la chair des itunej
-animaux fecot rompt pluftoft que celle des

yxu.xiVoycz cy-apres Clair.

P

ARBRE.

Owqu»y eft ce-que les arbres qui
viennent defemencefomfauuages,^

tltgrnerent de la bonté ey douceur de

leur efpeci , & ceux qui vietmet d'enté su

de branche retiennent la perfeflion de

kurjoucht} C'eft d'autant qu'en la
branche ou au grcffe,ily a plus, de
vigueur & de force qu'en la femen-
ce : ou bien encore pluftoft c'eft
que la fernence eft plus efioignée
de Parbre & moins participante de
la n#tnré& perfection d'iceluy èri
effetSbà" raifon dçquoy le change¬
ment de la femence en arbre eft
plus tardif & moins perfectionné
que relui du greffe ou delabrâche.
D uv tnt que M arbres (excepté ceu)i

quipanent refînejdrujonmnt &po«jfent
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tZàlureSe. k Ij
fltit amnt& plus haut leurs re^etTions au¬

près qu-'tls eut tfti eoupés a Lt ctn,e}C'efi
pource qu ayant ainfi efté coupés â
lacime & esbranchés ,illcurrcfte
plus de nourriture pour la fouine:
laquelle à cefte caufe pullule &
dr ujonne mit ux après»

Mats pourquoy eft. ce au contraire que

les arbresrtfineux fe dtjfetchent ey mett¬

ront s'ils'l»*te{iefîé$ ey coupes à laxrme}
C'eft d'autant q"ue leur humeur
s'eicoùle & fe perd par la coupe,
leurs pores & conduits s'entr'oa-
uransplus que ceux des autresar-
bres à caufe delà craffitudedeîeur
humeur: 1 iquclle eftantefcoulee.il
faut de neceffité qiie tels arbres fe
deflêichent& meurent.
* D'où vient que les arbres qu'en em-
fefcbe de produire fruit ey femente m les

eft'fiant eyefbramhint cfotffenf ey du-
yettt b-itwcDup d'atuntagdC'eO: pdur-îa
Taifon fiifdicte qu'ils en font d'au¬
tant mieux nourrir, h matière de
îafemence fe tournant en la" bonne
nourriture de la fouche;

La branche d'vn arbre moitiéfeiebe -<T\
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La CurrioÇttè

morte ey moitié verdoyante & vittanièl
efi-ce vue mjme chofe veu qu'elle* deu~

Aieformels/oyez F$^ me-

ARGENT VIF.

D'Où vient que l'argent vif [efepare
<y dimje en plufiems parcelles far

yn corpsfolide9fe:,plain ey ym-. C'eft à

caufe de fa ftibtillité qui le tient
toufiours en mouuement,fi la figu»
re du lieu, luy permet à caufe du¬
quel mouuementjfubtilité & acti-
uetéil eft appelle Vif. ,

ft/urquoy eft- te que feparê1 en pièces il
Jeramajje ey remet en vit corps,s'il eft

verfé das vn lieu ci eux} Pour ce qu e-
ftant liquide les parties feparées re¬
cherchent & trouuent aifémenc
leur vnion en vn lieu propre à les
contenir & borner. Car c'eft la na¬
ture des liqueurs de % vnir&ramaf-
fer à caufe de leur reffemblance&
l'aifance qu'elles ont à s'tftendre
& s'efcouler les vne s dans les au¬
tres.
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Naturelle; î^
fourquoy eft- ce qu'il fe ramaffe en

r«»</?C'eft la nature de tous les dé¬
mens d'occuper place fpherique,
circulaire ou ronde: à raifon de-
quoy leurs- parties , comme par
quelque droit de nature qu'elles
tiennent du total , s'arrondiflent
auffi.Or l'argent vif n'e fiant autre
chofe que de l'eau prifc auec bien
peu d'exhalaifons tcrreftres des
plus fubtiles,prend la mefme figu-
re:tout ainfi que nous voyons par
expérience que des goûtes d'eau ou
autre liqueur verfee fur la terre fe
ramaffent en rond comme des pe¬
tites boulettes. Ioinct que les cho¬
fes humides fuyant le fec comme
leur contraire fe mettent en rond
pour le toucher moins que fi elles
s'eftendoicnt en quelque autre fi¬
gure.

Mais quoyUl nefemble pas que tous ht
Siemens occupentplace ronde enleurspar-
tiesiÇar le feu eft toufiours en pyramide
nonpas en rond: la terre n'apoint certaine

figure enfes parties: ey pource l'air t^at
mmfibk mus tfenpQumns rien fçauoirt
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La Curiofité

A la vérité le feu matériel eft touf.
iours en pyramide, parce que nous
ne le voyons iamais qu'en mouue-
ment,& tendant à fon lieu naturel
audeflusde l'air : & mefmes les

gouttelettes d'eau, font, longuettes
en l'air pendant leur mouuement,
& puis fe remettent en rond eftans
paruenuès à leur centre.

Mais li le feu eftoit en (on lieu
naturel auec le feu élémentaire , il
feroit fans doute en figure fpheri¬
que comme les autres corps qui
l'enuironnect. Pour le regard de
la terre, elle a fon contour rond
aufsi bien que les autres elemens,
ncfaifant qu'vn mefme globe a-
uec l'eau: Mais fi elle eft remuée en
lès parties & par pièces , elles re¬

tiennent telle figure qu'on leur
.donne pu qui leur çfehqit en la di-
uificin, .àcaufe de leur folidiré&
ficcité"qui ne leur permet ps de
ts'ertendre comme celles des autres
cléments , lefquels font fluides &
liquides. .

Vourquoy eft- ce que ^argent vif ne

La Curiofité

A la vérité le feu matériel eft touf.
iours en pyramide, parce que nous
ne le voyons iamais qu'en mouue-
ment,& tendant à fon lieu naturel
audeflusde l'air : & mefmes les

gouttelettes d'eau, font, longuettes
en l'air pendant leur mouuement,
& puis fe remettent en rond eftans
paruenuès à leur centre.

Mais li le feu eftoit en (on lieu
naturel auec le feu élémentaire , il
feroit fans doute en figure fpheri¬
que comme les autres corps qui
l'enuironnect. Pour le regard de
la terre, elle a fon contour rond
aufsi bien que les autres elemens,
ncfaifant qu'vn mefme globe a-
uec l'eau: Mais fi elle eft remuée en
lès parties & par pièces , elles re¬

tiennent telle figure qu'on leur
.donne pu qui leur çfehqit en la di-
uificin, .àcaufe de leur folidiré&
ficcité"qui ne leur permet ps de
ts'ertendre comme celles des autres
cléments , lefquels font fluides &
liquides. .

Vourquoy eft- ce que ^argent vif ne



Naturelle»- iç
httmetlepoint vn corps fec ayant coulé

par dejfus ,-vtuqtt'deftfort acqueux?

Pouree qu'eûant en partie com-
pofé d'exhalaifonsterreftres, ainfi

* que tous mctaux,la ficcité d'iccl*
îles empefche la moiteur, loint
:c]tie l'argent vif fuit merueilleufe-
-mentlefec&nes'y peut gueres ar - .
xefterr^ains s'efcoule ou fautelle

3 'potir en.euiter l'attouchement. *

A S N E.

POurquoy eft- et que l'afne eft p pa.
rejfeux ? C'eft à caufe qu'il eft

de nature froide, & le froid retient
& rend les animaux parelTeux.

Tourqmy eft ce que l'afne endure plus

long temps lafoifqut le chemh Pource
que la cheual eft dénature chaude
Se fougueufe, & l'afne au contrai-

* re(comme i'ay défia dit) cftd'vne
nature froide & lente. Or la foif
eftant vn appétit de froid & d'hu¬
mide, le cheual à caufe de fa cha-
leur,eneftpluftoft faifi que l'afne.

C ij
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,- x L* tmiofué

« i ! ! i l|i ' H" «fc-ii<jn 1 | ) mmi^iÉ»

a"v e v.gle^ -

POurquoy eft ce que les aveugles mt
meilleure ouye que les clair voytnSï

Pource que le fens de la veuë ne
les diftrait pas ailleurs,& ne pou-
uant rien voir ils efeoutent touf¬
iours plus atrentiueroenc. Ioint
que la nature recompenfè en vn
fens la perte de l'autre.

Vourquoy elhce qu'ils ont aufîimeil.
leurememoire? Pour la mefme raifon
que deffus; Car perceuant peu
d'obiects au prix des clair voyans,
ils les retiennent . mieux & plus
longtemps.

A.VTOMNia: ,

POurquoy eft ce qu'on mange mieux
en .Automne qu'en nulle autre jai-

fo» de l'amieelVoyez Manger.-
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Nature!ie-.,\ j6
- ' -! hfv y ,'T . - i- i

7*BAÀ 1 L LE R.
D'Où, vient cela que nous baadkns

voyant baaHier les autre ? C'eft à
caufe de la commune difpofition
desefpritsôuairinterieur,lefqiiels
ont entre nous tous vne grand'
fympatbje,confentement & affini
té, qui les fait efraouuoin i& aflè-î
cte.r de rnefnies'par la feule fouue-'
rurice-.£t pc»ur cette mefmciraifon
oyant chanter les autres , nous
chantons quelquefois à part nous »

mefnîfiSj faos y prendre garde,
eft^njSajtjîntifs^illeÈrs. > «^ o n
«Sfîm ? ou :«S ?.v i -il .îq i'HHi«t

!-;	 1 .... ! , » "; I ' * r ' i ) -1 1

s ~B A N'<^V!E>i^
3,-1 to y. -n. -i' '' - ',

f%S5pnwntfe peuud frtirtUfue ceux

fjgs&quifont afïu en vn banquet en grad
nombre. fe~troment- 4u- commencement

ferre^ (y preffe^ , ey a l'tjfue de

table au large -ey' * leur aife , quoy

qu'au commencement ils feyent vuidepr
& a l'tffue rempli* de vandei Alexan--

C iij
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La CuriofitL
'tAlex*. dre Aphrodifien & Plutarque ert
fff^9 rendent mefme raifon. Car(difent"
proïl gi.^s) «la arriue ainfi à caufè qu'au
Tlutar. cômencemét du repas chacun s'a^
fympof. uinçe de fon large le vêtre à la ta-!-
/»4.y. b]e pDur iouer des deux mains &<*

1**1 ' faire bône chere.& à la fin on reti¬
re le corps aucunement arrière,ou
fe met on de cofté cfquiuant &
ayant vne efpaule&vn bras com-
medehors,noripaslafac£ tournée^
de fon large vers la table i en la-"
quelle difpofition & afsiette on oc¬
cupe moins de place & eft on
moins ferré & prefTé. Ic voudrqùi1
en cores a dioufter à cela, que ne're»'
muant plus les bras, & ne s'entre-
heurtant point tomme l'on fait aur
plus forfïdeal'appetit $ il lèmble
aufsi que tout le monde en foit
mieux àfoaaife.n, \ s >i"> *' ""<?,

\ » i >i w > >r «ti ô > "> « . '''M < J
«

BARBE.

D'Ou vient qu'aucuns ont la barbt
^(ffv»4,; d'autres atP

i': 'J
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Naturelle. 17
contraire fort claire ? Tout ainfi ( dit
Galien ) que les plantes deuien- Galien

neht plusgrandes,plusbranchuë's ''*u "'
& touffues en vne terre graflè & " '
humide qu'en celle qui eft fablon-
ncufé & aride. De mefme labarbe
deuient efpaiiTe à ceux qui font
d'vn tempérament mol & humide:
& au contraire claire à ceux qui
ont la chair plus dure & feche , &
parmelme moyen les pores plus
îerrez. Toutesfois il peutarriuer
aufsi que par beaucoup de chaleur,
laquelle rtlafche fort les pores , la
matière du poil s'exhale quelque
fois Se fort dehors: a caufe dequoy -

la barbe en eft fort claire. Car le"
poil procède désertâmes cxha-v
làifôris fuligineufes , lefquelles
srefpaifsiflent & endurciffént en- - j
femble ,& prenant pied & racine ' '
dans la chair, fe,pouffent dehors
par les pores d'içetlé, &fe nqurfif ?
lent, entretiennent cVaccroiffent^
de 1 humidité & excremêns da'
corps. Si doneques cette matie-reJ
ne peut fortifies pores eftans tsfotf'

C iii/
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La Curioftti
ferrez,ou au contraire s'exhale, le*
pores eftans trop relafchez & ou-
uertsja barbe eft fort claire.

fourquoy eft. ce qu'on efiime mmuais
garçoni ceux q'ti ont les chiucux d'autre
couleur a la tcjte ai'a la ba> be ? tefmoin

Ma'ttal efcnuartt confie Znl de tels
vers:

La tefte rouge, e -i barbe noirs cbeueux

Boiteux d'vnpnd, ey louche d'vn des

yeux,

.Ainfi marqué,c'eft merueil!e,Zoile,

Si tu es bon,votrefeul entre miUe,

Pource que la diuerfê couleur
des cheueux procède delà diuerfi-
té des humeurs , ainfi que ie mqn-
ftreray cy après. , Vn mefme nom -s-

mc donc ayant des diuerfes hu¬
meurs comme prédominantes en
Iuy, eft ordinairement changeant,
diftimu!é& variable,' le parle du'
naturel,-lcquel pourtant peuteftre
amendé & corrigé par la bonne
djfcipline.ainfi que Socrates difoit
de foy mefme. Sur ce fubiet, voyez
Cbeueux & Voil.
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Naturelle. 18
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\Ommemfe peut-ilfakeque leBaT
	 Sifilictuè ks hommes jle-Jon fetd re*
gardl II ya plus d'apparence qu'il *

fait mourir les hommes par cer-1
tainés puantes & ^enimdùfé* va- »

pettrs qu'il exhale & rcfpire*, def- ">
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L* Curieftté
élion ordinaire,commune & quel¬
quefois languiÛànte. C'eftpour
quoy ces anciens feaftaidsSjue les *

Poètes appellent Héros ou Demi-
Dieux ont çfté eftimcx hh d'vft"
Dieu & d'voe femme mortelleton1
dVne Deeffe & d'vn homme'rnor«
tel » . à caufede leuf «dmirable Si\
fur-humaine vertu : comme Her"-» »

ciileSjAchilles^heàs, Romulas-
& autres. ? . f

___ 	 r^'n" v 	 r »

B E G V E/

POurquoy eft, de que les bègues , ey
ceux qui ent de la difficulté i s'expri¬

mer d'vne votxartoetdeenè, peuuentpap*»
1er boa comme leï,%mteh hxD autant
que po^rfurrnontercçaredrfficuW
té & défaut naturelou accidentais
te, (car cela peut au{sia,rriuer" de
maladie ou. par quelque blcffure).
qui lesjcppefchode^irojjoncerdi".,
é^etenwiàt&iieittqment?, ilss,'ef-f
fojreenfc ;au«iCj .pUojde i contention:
gué les autres , M s'cfforçansauift
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Naturelle. * \g
ils ne fçauroient parler bas comme
ceux qui ont la langue expedite.

B E S T E.- ..

\Ourquoyeft ce que les beftes war-
\cbentdks leur natjfance,& non pas

lesjfommeïi D'autan^ que le* beftes
(.comme dit Alexandre Aphrodi-
fien) ont la chaleur naturelle dés ^ ^ j
leur naiffance également diffufe % probl.
par toutes les parties du corps, lesno.
hommes non: ains l'ont principa¬
le ment à latefte , & par. ainfi n'ont
pointlesmembrcsaffez forts pour
ie fouftenir & marcher , iufques à
cequ'auecle temps la: chaleur ga-j
turelle s'eftend aufsi' aux; parties
inferieu r;es,;Toutcsfo}f d'àimçrois
mieux dire que c'eft à cau/e que les
hommesont les iarnbes plus char¬
nues & par confequent plus mol^j
les: &les autres animaux- lesonÇ
plus fermes & toides n'eftans guè¬
re? charnues, ainsprefques toutes
nerfs Si offemens. Par laquelle
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La Curiofitè

KÂrift. ïà'^on Ie Philofophe conclud que
fnbl.sp les hommes naiflent plus fouuent
Jet7 io . boiteux que nuls des autres ani«

mï"ux,cômmerlouS dirôs ci après.
Mats pourquoy eft ce que la nature t

ainfi voulu ordonner que les hommes fuf~
fitit en eela inférieurs aux autres ani-
maux\ C'eft à mon aduis, à caufe
que files beftes eufferit efté aufsi

< infirmes que les hommes à leur
raiffance,il s'en fuft perdu la plus
grand* part,n*ayant ny le iugemét,
ny laconduite,ny les commodités
deshommes , & citant fubiettes
âuxprifcs& furprifes les vnes des¬

autres, & mefme à celles des hom-
mes.Etpourle regard de l'homme
il a èfté fort expédient qu'il naf-
quit ainfi foible , afin qu'il reco-î
|nuft fabaffeffe & fon infirmlté,&
qu'il en fuft moins orgueilleux.
' "( Vourqùoy eft- ce que les beftes ne par¬

lent pomt,ou fi aucunes d'icelles imitent le

langage humain elles n'en entendent rient
Voyez- cy après Parler Se Varole.

Les beftes n'ont elles pas quelque iu-
gemem&méfme quelpe vfage de rM*
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Naturelle. lo
fm Non, ains feulement quelque"
inftinct naturel , quilcuracfté
donné* pour - la cohferuation de
leur vie" & propagation^ de leurs !^

efpeces,Sut lequel fùbiet voyez ma
Phifiqueauliu.8,chap.a6. st

_L_: t 	 l^s^u:

Ji BOIRE.- f'% *
'i . . . b ., > L

x&'Où vient que la faim fe pajfe en

' Ibeuuant , ey lafoifi s'augmente tn
mangeantiVoycztnange'r.'Et gênera»
lement fur te fujedt voyez cy aptes
Vin,ey Turongnerie.

B O I TEVX.

%Ourquoy eft-ce que les hommes

tnaijfent boiteux plus fouutnt qUt
nulle etpece des autres animaux? PourJ
ce qu'ils ont les iambes plus char
nucs& plus-molles<: & les autre*
animaux au contraire tant les be-*^

fics-à quatre pieds queles oifeaux,'
ks oritplui roïdes,durcs Si fermes
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. - LaCuriofité
citant prcfque toutes oflements & \
nerfs. , t v

ïeurquoy ejl ce que les boiteuxfont t

phvfataces gf luxurieux que ceux qui*
ont les umbes égales ey entières1» D'au¬
tant que l'aliment qui fe deuoit
employer à l'accroiffement des
cuiffes ou des iambes n'y entte pas
tout, l'vneeftant plus courte que
l'autre, ou toutes deux imparfai-
tesrqui eft caufè que c e qui refte de
l'aliment remonte en haut & fe

tourne en femencç, lafuperfluité
de laquelle prouoque la luxure, ?

B O S S V. .

s ...

POurquoy eft ce que ceux qui font bof-
fttsXy courbés, ont d'ordinaire- diffi¬

culté de refpiratwn ey l'haleine puantei

D'autant que le fiege de leur poul-
mon eft par mefme moyen rabaiffé
& recourbé: de.' forte que l'air y
eftant trop ferré & renfermé ils
refpirent à mal-aife:& ce mefme air
lï'eftant pas libre fe corrompt &
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Naturelle, I *l
putréfie là dedans , &puis s'exha-
Ia»t"deho*s-«ft- puant.- «*, -

" " 7,.'i « '' '

* ' - BRVlt. -' '
-, ... . ' ' 1 * -

P\ Ourquoy efî-ce qu'vngfandbiruitot*
1 ymjonfort efelatan^peutpentikerk v

trmmÏÏ£$.t3orp®iopxqiies,toon- fiiiïpasdA.
lumiem, quoy "qu'elle fotf pktsfubtik &t

foud.&mm m efyanâuélV'oyez Lumière*
Tûurquofy eft^crqtt'y-n bvu/fi vu vnfort

trop tfcUtarvu offense Pdûw} D'autant
que tout obiect extrérheftoftencè \é
fens:& mefmes le trop grand bruit
ou le fon- trop -efclatant orfence
particulièrement l'ouïe à caufe que
l'air extérieur trop fort agité d'i-
cèluy^&îea'trôp gtsande quantité,"*
VierfiJ^appènua;©^ tndement las

méninge , tympam, ou membrane
de l'oreille qui contient l'air inté¬
rieur par le moyen duquel nous
o^ows.Voyez Echo iOu'iri\etenfirt t
iumu^Li si L'yJif u'.:io ,' >

s j r - - r , ? ' ii c-5 ci - ,r jfi.it. 7
5i.r 1 . " ifi -j1 *fi,iji *>
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La Curiofiti

Di

BVRRE.

. 'Où vient qu'vnpetit lopin de burrt
rimé dans vn vaijfeau plein de li¬

queur bouillante & notamment dartsdu-

fucre.,empefche que fa liqueur { ne Verfelb,

C'eft q«e le burre eft fbrtonctucux .

& comme tel a la faculté de .repri¬
mer les bouillons & ferueurs en les
adouciffant&temperant,& parti¬
culièrement du fucre, à caufe de
leurfympathie. rs j -> , r ^,

1 i 1 1 » i 1 1 it h,

CAL OV DVR1LLON,*,
~,\> . 1 .) i . . i o l-i

{'Où Vfent que da ïambe ayant tftê>

frompue" ey tos d'ice\khfifèfi*Ut eftf
bien medkamentet,ûftfatB fur la rup*
ture vndurilèonÇque les Latinsappellent>
Callus ) lequel eft beaucoupphts dur ey
p[us fort q'uenleftçit. l"j>s mefme > auantU
rupture] C'eft d'autant que la nature,
prouidente en toutes chofes, a plus
defoing des parties offenfëes que
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Naturelle. .ai
de celles qui font entières: de forte
qu'elle leur départ la nourriture
plus abondamment , comme vn
bon père Lit à l'endroit de ks en¬
fans mal -des :& par ce moyen ces
parties là en font d'autant plus for¬
tifiées. La mefme choie arriue aux
arbres entez.Voy ez Enter.

CALCVL, PIERRE;
OV GRAVEILt,

ï'Où vient qu'aux petits'1'enfans la
Spierre ou grauelle ( que les Latins

appellent Calculus } s'engendre dans la
veffte ,ey aux hormis agei, le plusfou- "
tient dans les ransfC'eft que les petits
enfans ont les conduits des reins
fort eftroits:de forte que l'vrine
coulant par làjCômme vne rauine*
d'eau.cntraineà force quant & foy
du fable , qui eft la matière de la
pierre , en bas dans la veffie : & les
hommes âgez ayansles conduits
plus amples & plus larges,il y a al¬
lez de place pour donner yoye à
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La Curiofité

l'vrine fans qu'elle emporte la ma I

tiere , laquelle y eft attachée & te-
nante.-toutesfois lors qu'elleeftra-
maffee en grand quantité eftou-
pant aucunement les conduits,elle
ne laiffepasdcdefcédre auflî bien
aux hommes âgez qu'aux petits en¬

fans dans la veffie. Or ce fable fe
fait de certaines humeurs aduftes
& trop cuites , qui fe reduifentert
poudre dans les reins.

CE NDRES.

COmment eft ee iqù'vn verre emply .

de cendres peur contenir encore au^.
tant deau que de cenàresi Voyez cy a-
pres Contenir. -. ^

CERF. t :

'/.-tji . r '.
ÇjfâOurq'ioy eft.icf que les cornes tom-,
fëMbcnt aux Cerfs jeuls,de tous les 4*
x/maux à corne^Voyhz Corne.

ffeuiquoy eft.ee quelles ne leur tem-i
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Naturelfe, ~ " i 5

bent pas s''ils. font, tbafirez} Voyes
Cbailté.

' * - - » - -, t

- CHAIR.

TJ.Ow^woj eft ce que la chair des ieu-
-*V .»« animaux fe corrompt plufïofl que
celle des vieux? Pour ce que les ieu-
nes. font beaucoup, plus humidess
& de l'humidité fuperfluë procède
la corruption, t j

D

- CHAMELEON.
,/j' hO«» > ' '"'>< < _»

Qkvienh'quekChtm*'È<)të change*
de Qoultur ey la 'prend telle Tqu'tft

telle du C»rps dÙifUtl il'approchai Ceft à
cauféqu'il a la peau reluifante , la- -

queU#eomcrje -vjjsefpece ç\e miroir
reprcfente les couleurs desxorpS
prochains diuerfement , toutefois
filon la reflexion de la lumière.
Car pour efprouuer cela il faut
qu'il fe face en beau iour & à la
clarté du Soleil*, comme i'ay veu
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La Curiofité
par- expérience. On dit le mefme
d'vn poilfon appelle Poulpe.-

CHANDELLE. ^

D'Où vient que laflamme d'vne chan¬

dellefe retire eyjlefchitde l'autre"
coftés'il ya auprès d'icelle du feu ou quel¬

que autre chofefro/dtiCeh pour le di-
rçcnvn mot,procède de l'antipa¬
thie & contrariété des qualité* du '
feu auec les chofes froides.

J}'eù vient que la flamme de la cban*
deUe mefmement en byuer^&i en^temps

humide,femble bluafire} Cela procède
du meflange.deîa lumière auec ksT
vapeurs & fumées qui fortent dew-
chandejlejaquelle couleur paroift-»
auffiàfamecheallumee,procedant J

du tneflange de .fa noirceur auec la >

lumière. i * I -' '">'' pf
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Naturelle. i q

C HAST RE'.

nY)Ourquoyeft-ceque les hommes ch'a~

" * (fresque les Grecs appellent Eunu-
* ques)n'ontpoint de barbe?pour ce qu'ils
font par trop humides.Car comme
vn champ médiocrement humide
eft fécond& fertile s'il eft trophu-

4mide,&aucôtrairé fterile:demcjT-
mes les hommes tépercz ont de la
barbe : & aux perfonnes trop hu¬
mides, comme les chaftrez,les en¬

fans & les femmes) lefquelles
d'ailleurs font froides) la barbe ne
peut poindre au menton,

D'où vient que les Eunuques font ainfi
extrêmement humidts\Y)c ce que lafè-
menec qu'ils ne peuuent pouffer
dehors ou confumet par la chaleur
naturelle u bien que les hommes
entiers,s'efpand par tout le corps
& l'humecte exeeffiuement : à rai¬
fon dequoy ilsont les foiies enflées

, &lestetins gros prelque comme
les femmes.
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""La Cnriofité
Triais puifque l'excef&ue humidité ep

caufe qu'ils n'ont point de barbe , d'où

Vient qu'ils ont cheuelure aufîi bien que

les hommes entiers, (sr mefmts ne devien¬

nent guetes chauuesïVour ce^que ceftc
humidité exceîfiue qui eft en eux

' tombe de fon poids en bas fur les
" aut res parties du corps , elle n'em-
pefche pas la cheuelure de pouffer.
Ioinct que le vdifiriage du cerueàu

' kjuîeft temperé,& l'abondance des
efprits' qui font àlatefte,îa modè¬
rent auffi beaucoup:tou-tefois par¬
ce qu'il leur en demeure toufiours
pour nourrir les cheueux plus
qu'aux hommes entiers^iis deuien-
nent rarement chauues.

fourquoy efl-ce qtt'i's ont les iambes

'faibles ey tortues} Pour-ce qu'ils les

ont fort humides, & parcôfequent
mqilalTes Si fdiblés :.& que d'ail-

* leurs elles s'àffiiiilent du grand
' poids du corps , qui eft d'autant

plus pefant , qu'il eft plus charge
d'humeurs que celuy des hommes
entiers & cény plus riy moins que
le bois verd à caufe de fon hamidi-
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Naturelle. ic
té eft moins propre à feruir de pou¬
tre & porter vn gros fardeau, parce
qu'il ployé foubslc fais. Pour celle
mefme caufe au ffi les grands bibe¬
rons & baigneurs font moins ro-
buftes.

fourquoy eft- ce que les Eunuques de-

uiennent pluftoft chenus que ceux qui ont
toutes leurs pièces} Pour- ce que ne fe
dcfchargeâs point de l'humeur pi-
tuiteufe par l'acte vénerie, ou ne la
pouuât confirmer fi bic que les au¬
tres à caufe qu'ilsont moins de cha¬
leur , la pituite qui eft blanche,
blanchit aufsi pluftr&ft leurs che-
ueux,au lieu que les autres ne de-
uiennent chenus qu'en la vieillef-
fe.qui abonde en cet humeur, fi ce
n'eft par quelque autre accident,
comme nous deduirôs en fon lieu.

tourquoy rft-ce que les Eunuques ne $ur t*
peuvent aualler de la rate etaucun ani-?'

CHcttié*
mal ' Pource que la rate eft fort
fpongieafe 3f s'enfle toufiours da-
uantage en la mafthant : de forte
que les chiftrez qui ont le conduit
du gofiereftroit tant à caufe de
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La Curiftotê

leur greffe que de leur humidité,
n'en peuuent aualler morceau.

'Peurqvoy eft. ce qu'ils ont la voix gre^t
eyaguet Pource que comme ie viens
dédire , la greffe Se l'humidité
eftoupant le conduit ou tuyau de
la voix & l'eftrcfsilfant , il faut de
necefsitéque la voix en foit plus
ague, comme les chalumeaux les
pluseftroits rendent le fon plus
agu.Ioint qu'ayans la refpiration
plus foible que les hommes en¬

tiers , & mouuans à cette caufe
moins d'air, leur voix en eft plus
graffe & ague , ainfi que celle des
malades.

Triais pourquoy eft-ce donc que Us

boeufs muglent plus gros que les tau.-

reaux, eyles chapons ont leur voixplus

baffe que les coqsiC'ctk à caufe que les
taureaux ne muglent,&les coqs ne
chantent gueres qu'auec grand ef¬

fort & contention de voix, à cau¬
fe dequoy leur voix en eft plusai-
gue&haute,quoyque plus forte.
Ce que nous pouuons efprouuer
en nous mefmes. Gar lors que

	 nous
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Naturelle.^ -iH
nous voulons crier le plus fort
nous:hauffons la voix: & le ton le
plus haut eft le plus agu, comme le
plus bas eft le plus graue.

D'au vient quiûes hommes cbaJJrez ne

fonspoint affligez de la goutte , ey les

dupons y font extrêmement fubietsf
C'eft d'autant que pour la pièce la
poulaille eil extrêmement lafciue
& abondante en femence: defbrte
que les chapons eftans trop hume¬
ctez par la rétention d'icclle , en
deuiennent goutteux , nul trop
n'eftant bon, loint quelescha-.
pons mangent aufsi-excefiiuemét»
veu-le peu de chaleur qui eft en
eux* Mais les iiommes chaftrez,
n'eftant pas à proportion de leur
oorps,fi'humides que les chapons
nefo-nt pas fiibiets à la goutte, au
contraire ceux <|ui ont toutes
leurs pieces,& qui en ioiïent trop
fouuent deuiennent goûteux par
la trop fréquente emifsion de la
(emence.Et par ainfi l'homme en.
tier eft goûteux par l'euacuatîon
de l'humeur genitale,& le chapon
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LtiCufiofiî ê

parla rétention d'icellc't ira corn
traire l'hotntne diaftcé ti'eift pas
fùbiet à la gante , àcaiife de larei
tention de cette mefme humeur^
& le coq à caufe de l'euacuation
d'icelle , & le tout parce que la
peulailfe eft d'vne nature beau,
coup plus humide que l'homme. s

Tourquoy eÇ.ce que les antm.tux chai
flrïZçCtmme le mouton & te chapon font
tmilkurs <& plus ttnées que ceux qui
font entiers} Pource que les chaftrez
ne perdant point kurs ^meilleures
humeurs après lete femelles , ert
font plus délicats & plus gras.

Tomquoyeft-ceque les animaux cha-r

ftrex.s'apprimifent (y s'jppafentplu-f
aifémeut que ceux qui ont les parties ge -
mttaks^ ? A caufe qu'ils fontpriue»
de la chaleur & de l'abondance des
efprksi qui s'engendrent en ces
wafèsfpongieux : laquelle chaleur
&»fpri�;efmouu«iTt, releuent le'
criuBâgc,& enhardiffent ceux qui''
oiEDtoute&leiiirspieces. '>> r >'

^ourqnayeft ce que les atwmdx cha*

JkeKoi®ks}cofne$pbtr grandes que lef.
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"Naturelle. xy
iutres}Voykz cy après Corne.

TOurqttoy éft- ce que tes animaux cha'.

ftren^deutentierttplits gr%sqtie les adirés}
-D'autant qu'ils ne perdent pas
leurs meilleures humeurs, & ne
fe trauaillent point après Iè&fc-
melles. Pour la mefme raifon les
cornes leur croiffent d'àuahtagc
s'ils font animaux à cerne.

D'on vient que les c&rhcs ne tombent

point ttax terfs cbaft'riz. comme aux au¬
tres , ny lesplumes aux chapons comme

Aux coqs} D'autantqûe lescerfsen^
tre tous les animaux à cornes^
ayarrs fertls les cornes folides Se,

mafiiues , il eft bèfoin detrésJ'
grande quantité d'humidité pour
entretenir leurs cornes , comme
anfii pour abreuuer , humecter &
ndurrif fea ptùfhè de là-poulàiïïe.
Or les cèïf* chaftrez 8t leschaponi
eftans plutfhumides que ceux qui
font entiers , à caufe de la retenu
tîon de la femënce,ont par mefme
moyen de«j;doy mieux humecter &
efitfetèrïirle'svhs leurs cornes, les
sratr$d leurs" plumes. Et pour U

Dij \
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La Cuiiofité
mefme caufe les hommes chaftrez
ne deuiennent gueres chauucs,
comme ic diray.cy après .

CHATOVILLER.

POurquoy eft- ce que nous ne nous cha*

touillons pas mus mefmes}. D'au¬
tant que noftre attouchement
nous .eft tout naturel ..& familier,
&.les chofes familières & ordinai¬
res ne nousefmouuent & affectent
gueres.

Pourquey eft ce que mut flammes

fortchatoutHeux aux plantes (tes pieds

ey au deffom des effelles î Pource que
la peau de ces parties là eft déliée
& fort délicate. Ioint que ce font
des ps rties qu'on ne .nous touche
gueres lefquelles(commei'ay déf¬
ia dit)en font d'autant plus aifees
à efcnouuoir& affecter.
. "Pourqusy eft ce que nousfommes aufsi

fort chatouilleux à l'endroit delà rate}
Pource que la rate eftant vne par¬
tie fpongieufe & délicate , elle en
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Naturelle. 2 8

eft aufsi- plus facilement affectée,
de forte qu'il y a eu des hommes,
lefquels fèfentans le corps trauer-
féen cette partie d'vn coup de
nefche,mouroienten riant.

CrlAVD.

POurquoy eft-"e que les chofes chaudes

(e reftoidiffentptufloft au Soleil qui"
l'ombre} D'autant qu'à l'ombre le
froid fait refferrer la chaleur , &
l'empefche de fe dilater ou exha-
ler,qui eft caufe qu'elle en eft plus
forte & vigouteufe:& au Soleil au
contraire la chaleur s'eftend ou
s'exhale par l'air voifin , lequel eft
efchauffé par la reflection & rabat
do fes rayons : de forte qu'elle en
eft d'autant plus foible^ Pour cet¬
te mefme caufe le feu eft moins
chaud en efté, ou fi le Soleil luit
deffus,qu'il n'eu pas en hyucr ou
à l'ombre.Voyez ^iir & Feu.

D'où vient qu' vne pièce de fer roupie
aufeu eft beaucoup plus chaude ey brnfls
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La Curialîtè
plus ftekfeqwtfme,xvçuqueles fbilv
f«phis tiennent, que rce qui eft tel par le

moyen dfvn autre , celuj-cy qui eft la*
caufe doit eftre encore plus tel ? C'eft
que le feu eftant vn corps & fim-,
pie Si nullement folide ne peut-
pas agir fi puiiîamment que le fes, -

ou quelque autre corps d'vne ma »
tiere folide, craffe &grofsiere , à

laquelle le feu a imprimé fa qua¬
lité.

*""" ' i ' , 1 ,'j , 'i. ils '!!

CHAUVE.

\0.mqmy eft -ce que mus d'suwcm-
' pluftoftebautm auÀeaant de la tefte^

qtfm dmic/rç d'icelieh Pource que îe
deuant de la tefte eft plus mol , &

Macrtl plusjare,Sf diuifé comme par plu-
? fieursfentes,ainfi qu'on peut voir

nal cap estez des morts : & le demer-eeffc'
io. au contrairefertdur & ferréjà rai¬

fon d'equoy l'humidité qui eft la
nourriture du poil,s'exhalant plus -

facilement par les parties de de-
uant,elles perdent pluftoftle poil

La Curialîtè
plus ftekfeqwtfme,xvçuqueles fbilv
f«phis tiennent, que rce qui eft tel par le

moyen dfvn autre , celuj-cy qui eft la*
caufe doit eftre encore plus tel ? C'eft
que le feu eftant vn corps & fim-,
pie Si nullement folide ne peut-
pas agir fi puiiîamment que le fes, -

ou quelque autre corps d'vne ma »
tiere folide, craffe &grofsiere , à

laquelle le feu a imprimé fa qua¬
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Natftrelk, 19
que eeHesde derrière,
c f&w^uiyi eft. te que ceux qui ont les

«/tfytfftx, ciefip*. jkttitttnvn ' ptnjjoj}
ç\an»eety plus taadtffoms qt*e les au.
<>«? Jlsdeuienrmiç pluftoft chau-
ues parce q.u'ik font de comple-
xion chaude & fçehe : de forteiquç
les çheueux lelqucls. font aufù fçcs
leur tombent »d.eWt d'humidité
quieft leur nourriture. Mais aufsi
font -ils plus tard chenets que les
autres, d'autant que leur chaleur
çonfinTae. l'humidité pjtB*te«fe' qui
cau-fç îfr (bMncheur d*% «newetis-,
eftan-t elle mefme blanche.
; Taurquoy tft- ce qua les Eunuques m

deuttnnent guerets ch*mtes > Pource
qitilîsfoncfQf t humides & chargea
d'excfiejîaeHSj&.les, cheueux(eom-
me-j'a^ défia dit ), s'entretiennent
8s noarKiffent d'humidité- La mef¬
me chofe fe peut dire des ieunes
hommes & des femmes-. Et pour
cette mefme raifon les, cornes ne
tombent point aux cerfs chaftrea,
ny les plumes aux «hapo-ns , ainft
que i'ay dit ci deffus.V oyez Chaft ; é\

D iiij
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La Curiofiié
fourquoy eft ce que les hommes vieux

deuietment chauues ? Pour la raifon»
contraire à la précédente, qui eft
qu'auec le déclin de l'aage l'humi¬
dité naturelle fo confirme en eux,
quoy qu'ils abondent en- excrc»
mens corrompus.

fturquoy eft-ce que les enfans tendre-.

lets n'ont que fort peu supoint de che->

uthre\ Voyez cy après Enfant,
fourquoy eft ce que les homt.es cbauues>

font eftimet^ plus luxurieux que les au

tres> Au contraire , il;faudroit dire
qu'ils fontpluftoft chauucs pour
eftretrop luxurieux que luxurieux:
pour eftrechauues.Car à force de
deffecherleur corps, & notammét
lecerueau qui contribué le plus à-

l'acte vénérien , ils deviennent
chauucs , ne retcnans pas affez
d'humidité pour nourrir les che-
ueux.

Veurquoy eft- ce q'ie d'ailleurs ihfont
tftimcK mauuais y? danger'ux} Pource
qu'ils font d'vn naturel chaud &
fèc.& parainfi prompt*, hardis, &
coleres,fi leur bonne éducation &'
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Naturelle! $ ©

nourriture ne les a modérez &
corrigez. Mais aufsi les perfonnes
de telle complexion font d'ordi¬
naire iudicieufes, vigilantes , pru¬
dentes & rufees.

C H A V X.

D'Où vient qu'vn contraire fuyant
ordinairement l'autre , néanmoins

la cbaux,ïeïfong?,i* drap, la farine ey
plusieurs autres chofes Jeches riçotuent
facilement l'eau , s'en imbibent & hu -
méfient î II faut obferuerquetouS'
corpsont des pores & fubtils con-
duits,aucuns toutefois plus fem»
que les autres.Ainfi donc les corps
fecs qui ont les pores' ferrez n'ad-
mettentpoint du tout ou fort peu
d'humidkc:&ceux'qui les ont plus
ouuerts,comme les chofes fufdites
ne l'admettent non plus de foy,
c'eft à dire, entant que corps fecs-,

mais bien accidentairement à cau¬
fe derouuerture &laxitédc leurs
pores par lefquels 1 humide s'iufi
-nuë. D v
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'li ïurioflu
Ce ,mrmr\ft'-ce que la chaux viujfe

rompf(y mn enpitces eftan'fwt abreu--
ueê d't-apfi D'aipt-ifâî quel'eau&infi >

rwant& peoetramjs fortau.;ntda»sî
hs parties de la cha«K , rtlifJïe 1*
liaifon-d i celle , dont s'enfuie la >

èt»ifioiï& feparation.
Comment eft- ce que la ch mx abreu-

ute d'eau sefch.tuffe & fume , vtu que

e'Je detiroit plufloff fe- refroidir parla
moitefroideur de l'eau ? C'eft que la-
chaux sftant vn corps bien cuit à la,
fournaife, tient beaucoup du feu,
& contient grande- quantité d'ef-
prits ignees,lefque!sfebandans Se.

îerrans enfemble contre leur con¬
traire qui eft l'eau, & agiffant vi»
goureufement contre icelle, l'ef*
chauffent, & tournent partie d'i-
celle en fumées & vapeurs', telles
que celles qui foftent d'vn vai(-
feau rempli d'eau mis fur le feu.

CHEMIN.
D'Où -vient qve nous trcuuons plus

long le ibtmin qui nom eft mcogntt,
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Naturelle. %i
que cth'.y que nom auons. fettnen4 fait}
C'eft à caufe que nous déterrais
nons& limitons ai féraent en nous
mefmes le chemin que nous fea-
aons, &nepomians limiter celuy
que nous n'auons iarnais fait , il
fious femble comme infini.
D'oùvientc la qtt'vncheminplam ey

vnis'deftfort long , qmy qu'ilf oit plus
afê,commep.irlts campagnes & yalkts
ttegr tndet ftendue , eft pourtant beau,
coup plus ennuyeux que celuy qui eft in*
égaleyrab tteux.
C'eft que le chemin plain & vnï

eft toufiours femblable,êVein.eeluy
vrviy eft inégal & raboteux, il y a de
la dhrerlité& changement qui eft
agréable à noflre naturel,& foula¬
ge beaucoup l'incommodité que
nous receuons d'ailleurs.

C H E N V.

POitrquey eft ce que les hommes com¬

mencent à dettenir chenus pluftoft
près des temples qu'au derrière de la te-
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La Curiofité'
fie: kraifon dequoy Homère les appelle

Poliocrotaphous , c'tft à dire aux
tempUs chenus} Pource que cette par»
tiède la tefte eft plus pituittufe,
humide & molle que le derrière
d'icelle: &par ainfi plus fuietteà
la corru ption des humeurs qui fait
blanchir les cheueux,.

Tourquoy eft- ce que ceux qui ont les

c.»txenx crefpe-Zc deuiemtent plus tard
chenus,, ey. pluftoft chauues que les au¬

tres? Voyez Chauues..

D'où vient qu'en la vieilleffe nos che¬

ueux blancbijent? Pource que(com-
menousenfcigne le Philofophe)

AbK les P^fônnes vieilles abondent en
U8 10. pituite laquclleeftantblancheim-

prime la mefme couleur à leurs
cheueux qui en font nourris,

Pourquoy eft-se que l'homme feul de

tous les an maux eft proprement dit che-

nulors que les cheueuxgrifonnent!C'ç.&
pourautant-qulaux autres animaux
ouïe poil tombe tous les ans peu
à peu fur l'hyaer & leur renient
après, commeaux cbeuaux. , aux
bceuf*,& aux.diiens*: ou bien.s'd
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Naturelle. j-fc

ne leur tombe point ( comme la
laine ne tombe gueres aux brebis)-
c'eft que tels animaux viuentfi
peu d'années que leur poil ne
change point de couleur. Mais
Phomme n'eftant point de ce na¬
turel là qpe le poil luy tombe an¬
nuellement,ne de fi courte vie que
les autres snimauxauiquels le poilî
ne tombe point , il faut, qu'en 'a
vieilleffe il griforme, qu'il deuien*
ne chenu, & enfin blanch;ffe en¬
tièrement à mefure que la chaleur
naturelle s'efteint en luy par le dé¬
faut de l'humide radical qui disk
focié auec lachaleur naturelle.

Hlaisquoy ? les autres animaux ayant
Ce mefme défaut de la dibàitation de

l'humide radical ey chah m naturelle eti

Ustr vieilleffe ,pourquoy n'en rffentent
ils pis vn pareil ejfefl} Cela arriue dt r'^
particulièrement àPhomme, d'au - r4I, ;.
tant qu'à proportion de la maffe m«U. 5.

corporelle, il a plus grand' quanti-"? *
té de cerue-iu que nul des autres ^ *"

animaux. Or la ch..leur naturelle
fe débilitant & diminuant en luy

me-
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' ' La Curiofité

en fa vieilleffe,ellene peut conler* ,

uer fi grande quantité d'humide:
de manière que cette humidité
fur- abondante delaiffee de la châ .

leurfè corrompe; & les cheueux'
reccuans delà vne mauuaife nout »

ritureenblanchi'ffentI8ï reprefen-
tent(comme i'ay défia dit)par leur
blancheur la couleur de cette hu¬
meur corrompue' qui eft vneefpe-
ce de pituite toufiours blanche.

D ouvitnt qtttly a des hommes , lefl-

quels auant Wvieillefle & nefmes en la
fierrr de leur aaze demennent chenus ? A
caufe des labeurs, trauaux, tour-
iriens,afi1ictions, & maladies, lcf-
quelles débilitent &fouuent eftei-
gnent auant le temps la chaleur
naturelle, C'eft ce que difoit Pin-
dareences vers:

Bienfout:ent les iettnesgens

Sont chenus auant le temps.

Et Homère à ce propos,
L'affliclionfte malheur, la defrefje
Eait ,'Ujncer la chenue vitilleffe.

' La crainte mefme, l'horreur, &
'î'apprehenfion d'vne mort ineut-
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WarureRev - j}-:,
takltfkifit quelquefois fi auantles
lio-rames, que nous lifons qu'vrt
allié de François Gonzague Grin¬
ce de Mahtouë accufé de trahifon, '*',.-.
deuint chenu en pnfon du foir au
lendemain--

fo'ttquoy eft ce que le chenaux blan-
cMflent aufliUatefte}Voyczey âpres >

Cheual.

CH E V A L.

ÎRX^ Ourqt'.ey eft- ce que les chenaux qui
tX>2X ont efcbippê aux loup- ( (efqtnels à

cesle caujvles Grecs apptient Lvco--
phades) font ordinairement plus coura¬

geux & plus viftes que les autres}Ceilc viut.
queftion efi-traitee par Plutarquc'»/)'?»'-
en fon Sympofe,ouil la refoud fort?"/''*'
bien ,di fant que tant s'en fan t qu'vn *"1ml i
tel accident puiffe rendre vn poul-
lain plus courageux,qu'au contrai¬
re ce feroit vne occafTon de le ren¬
dre p'us craintif. Tellement qu'il
vaut mieux dire qu* tels poullains
font bons , viftes & courageux de

WarureRev - j}-:,
takltfkifit quelquefois fi auantles
lio-rames, que nous lifons qu'vrt
allié de François Gonzague Grin¬
ce de Mahtouë accufé de trahifon, '*',.-.
deuint chenu en pnfon du foir au
lendemain--

fo'ttquoy eft ce que le chenaux blan-
cMflent aufliUatefte}Voyczey âpres >

Cheual.

CH E V A L.

ÎRX^ Ourqt'.ey eft- ce que les chenaux qui
tX>2X ont efcbippê aux loup- ( (efqtnels à

cesle caujvles Grecs apptient Lvco--
phades) font ordinairement plus coura¬

geux & plus viftes que les autres}Ceilc viut.
queftion efi-traitee par Plutarquc'»/)'?»'-
en fon Sympofe,ouil la refoud fort?"/''*'
bien ,di fant que tant s'en fan t qu'vn *"1ml i
tel accident puiffe rendre vn poul-
lain plus courageux,qu'au contrai¬
re ce feroit vne occafTon de le ren¬
dre p'us craintif. Tellement qu'il
vaut mieux dire qu* tels poullains
font bons , viftes & courageux de



ey/ ijfot .

cap r.

lib f de

rener

LaCuriojité
leur nature puis qu'ils ont cfchîp*
pé aux loups non pas à caufe de
ceft accident.

"Pou, quoy cji-ce que l'afne endure plus

longtemps L fotfque le cheual} Voyez-
ci deuant ^/«e.Voyez auffi Mulet.

9ourqu«y eft ce- que les cheuauxde-
uim-ient chenus- ougrtfonnent'àla teftt
plus que nulle attire efpece d'animaux} .

Pour-ce qu'ils ont l'os qui couurc
lecerucau beaucoup moins dur, à
proportion de leur.corps,que nul
autre animalqui eftcaufe(comme
dit le Philpfophe ) quedeuenans
vieux l'hi midité naturelle s'-exhale
& les humeurs corrompues affe-

animal. £snt pjus aife'lIxe,Qt leur paili

CHEVëVX

D'Ouprocdcm les d/uerfes couleurs

des cheueux!du dîners tempéra¬
ment des hu.neurs dont ils font

A.,ljf je compofez & nourris.Par exemple,
etltrib. ceux qui ont lesjiumeurs fort cui¬

tes ont les cheueux noirs, comme

G-ilén-
lib.i de

tempe-

rem.
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etltrib. ceux qui ont lesjiumeurs fort cui¬

tes ont les cheueux noirs, comme

G-ilén-
lib.i de

tempe-

rem.



Naturelle. ? 4
ïesEthiopienSjEgyptiens , Mores->
Africains & autres. Ceux qui les
ont médiocrement cuites les ont
roux ou rouges félon que la matiè¬
re eft plus ou moins cuite,ou félon
le meflange de la pituite auec la
cholere.Ceux qui abondent en pi¬
tuite & humeurs crues ont les che¬
ueux blondt.

D'oit vient qu'aucuns ont naturelle¬

ment les cheueux crtfpet^ Galien en
rend plufreurs raifons : difant cpiezGaleni-
le poilfe frife à caufe du tempera- >&'<?.

ment chaud & fie delà perfonne:,
comme l'on void que tous petit*
corps longs & droits fe defleichans
aufeiijfe courbent & replient. Ou-
bien cela- peut, procéder (dit-il^de
la foibleiTe de la matière du poil,
laquelle ne pouuant demeurer
droite de fon long,rechoit & fe re¬
courbe en bas Ou bien nous pou-
uons auec Ariftote attribuer cela ^"A
au double mouucment dfe la matie- /,/j je.
re des cheueux qui n'eft que des ex'seePat
ha'aifons fuligineufes , lefquellesunuWi
eftantaucunement chaudcs,& fei-
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La Cttricfité"
clies , & par ainfi tenant du terre,
lire & del'ignee:le eei'reftrfi-ptn,
chant en bas , & l'ignée tendant en
haut,iî faut de neccfïité que par ce

doiuV e & contraire mouuement,le
poil fefrife& fecrcfpe. Toutes les¬

quelles raifons fôt fort probables.
- fmtrjqmy eft ce que ceux qui ont- hpoil
rude & groffter font ordmAîtwmhpim
ferts,robuftes & courageux- que, ceux qui
l'ont doux,dtln eyfuhtthA la vérité
cela fe peut remarquer enpfufieurs
fortes d*aniraaux,comme es brebis,
es Heures , & autres animaux fuy*.
srds,& couards qui ont prefque
fci^sn Ia'ne,9w le poil comme fe*
k-t cV abbatu : & ait contraire- les
Lion* , les fangliers , les'oursl ©ne
rude &heriffé.Ce qui fètriaûwpa*
expérience véritable es' hommes,
non fans raifon. Caries cheueux
rudes& grofiiers tefmoignent qu'il
y a auec l'humidité grand' abon¬
dance de cbaleuf naturelle dans Iff
ccVrps,!aquellerelafchantles pores'
donneouuerture aux humeurs qui*
fon-tla madère du poil.A ce propos
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Naturelle. jj,
difoit très- bien vn Poëte Latin*

La barbe efpejje ey beriJJe^cheuiuX-
Smt l'ornement d'vnbomme courageux.

Comment eft Ce que les cheueux crotf-
fmt plus aux malades qu'aux fatns , ey
m fines tombent aprèsJa maladie, eynok.

ptndaitf icelle. Voyez cy-apres?^
Comment eft. ce que les cheueux crwfi

fent tncoieauxnwts? Voyez cy- après
Mort.

Tomqtioy tfl ce -que. ceux qui ont les

cJHUettxcrejpe^ fotft wdà/iaK-enfét.camm

ey tenus nc/fapJ/S? A caulâ qu'ils ont
le fangfortehiiUjd <k beiii!l<u2i : &
11. çhaj^-ur empdche la m^t-ie-re fîi-
p^rEiAë de s'allonge» 5f efrendfeï
Q<elc nais eft de cai-filage,& le car>-

tijage eft vne efpace d.'oiTement,& '

l'os eft d'yne matière fuperflue.
Pourceftecaufeauffi Ifcs petirsen-v
fans ayans le ftng boiïiflant ont
ayf.i lenaisretrouffé, Ainfi raifon- lAriftot.
ne le Philofophe fur ce. fubictenf^ lg-
fes Problèmes'. ** '' '*5'

Tourquay eft- ce que, ceux qui ont les

cheueux crcfpe^ deu tennent phtoft chau-
ut-s que les avtresïYoyez Chauues.
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La Curiofitê
fottrqmy eft ce qu'ils font plrn vîgn

Ions que les autres*. Pour autant qu'ils
font fêcs,& l'humidité affoupit,&
prouoquele fommeil. Et pourcelle
caufe auffi les petits enfans , les
femmes, les yurongnes cVceux qui
fe bjjgnent ou s'eftuucnt fouuent
font fort addonnez au fommcil.

Tourquoy cfl ce que ceux quiont lepoil
rouge font eflimez mauuats garçons*
Pource qu'ils font de leur naturel
ignées, prompts, & cholcres:mais
ceux qui font bien nourris fçauent
modérer & rcglcrleurs p iffions.

Vottrquoy eft ce que ceux qui ont le.poil

d'autre couleur à la tefte qu'a la barbe
fontordinairement dangereux} Pource
quecela marque en eux l'inégalité'
de leurs humeurs & eomplexions,
quiles peut rendre variables,trom-
peurs & dcfguifez , s'ils ne corri~
genc leur mauu lis naturel par la
bonne difeipline.

4N9yez encore fur ce fubict des-

cheueux Chaflré, Cbauue,Chenu, |W.
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Naturelle. 3.^

CHEVRE.

\Omquoy tfl. ce que les cbtures qui
££n'or,t point decomefont meilleures^

ty plus abcndantes en laid que les au-
trti?Voyez cy- aprcs-Cern.

Tourquoy eft^ce que des animaux à cor¬

ne lesfemeUes n'ontpomtslc.cowes,excep»

té les cheures ey les y^c/;«ï?Voyez.auffi,
Corne.

CHIEN.

POurquoy eft ce que le chien excelle en

odoratfur tous les autres animaux}
A caufe qu!à proportion de fon
corps il a le nerf de ce fens plus
gros que nul des autres animaux 8C

l'homme au contraire l'a fort petit
à raifon dequoy auffi il n'a gueres
bon odorat.

uoxrquoy efl ce que leschiens n'ont pas

ji bon odorat au printemps qu'es autres

faifons de l'année : Voyez cy.après

Naturelle. 3.^

CHEVRE.

\Omquoy tfl. ce que les cbtures qui
££n'or,t point decomefont meilleures^

ty plus abcndantes en laid que les au-
trti?Voyez cy- aprcs-Cern.

Tourquoy eft^ce que des animaux à cor¬

ne lesfemeUes n'ontpomtslc.cowes,excep»

té les cheures ey les y^c/;«ï?Voyez.auffi,
Corne.

CHIEN.

POurquoy eft ce que le chien excelle en

odoratfur tous les autres animaux}
A caufe qu!à proportion de fon
corps il a le nerf de ce fens plus
gros que nul des autres animaux 8C

l'homme au contraire l'a fort petit
à raifon dequoy auffi il n'a gueres
bon odorat.

uoxrquoy efl ce que leschiens n'ont pas

ji bon odorat au printemps qu'es autres

faifons de l'année : Voyez cy.après



La Curioftté
Odeur,

fourquoy efl-ce que le chien feulde
"tsilex. tous Us animaux deméire "attaché ), la
tJpbro. femelle après l'accouplement fanspouuoir
probl.fî. aiflmnts\ndelaffer & dfaire? Ale¬

xandre Aphrodifien dit que c'eft à
£aufequelach<eneales voyes delà
nature fort eftroites,& la verge dii
chien s'y enflant au dedans par l'c-
bullition desefprits,illuy eftmal-
aifé de l'en retirer après l'accou¬
plement.

D

Cm o v.

. 'Où vient que les chouxfont nuifi bits
*auxfebrKitans:~Dece; qu'ils font"

chauds & câUfènt tout plein de1

, troublemens de tefte>fonges& r'é-
ûèrics par leurs fumées & vapeurs,

D'oà vknt que la 1\u'è & les choux*

font deux pldntes qui rit peuvent -iiuri
l'vne auprès de l'autre? C'eft à caufe
que toutes de&x forlt chaddes , Se

attirant à fcy beucd^f?d'humidité
de la terre po.gr îéiif *hment.& re-
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Naturelle. 57
" frigffration , elles fe font feicher
l'vne l'autre par l'infuffifance de la
moiteur.

CIEL.
C*>Omment eft- ce qu'on a peu apper-

Jceuo'ir le nombre des Cieux} Par
deux moyens principaux. L'vn
c'eft parles cclipfes, défauts ou ob»
feurciffemensdeseftoiles.Car puis
quccertâines eftoiles fonteclipfer
& nous cachent à certain temps
les autres , c'eft vn.certain, argu¬
ment qu'elles fe trouuent entre
noftre veuë & celles qui eclipfent
& défaillent , & qu'elles font en
quelque eftage celefte plusbas.Car
frelksn'eftoyent pas au deffoubs
elles ne defroberoyent pas* lés au¬
tres à noftre veuë. L'autre preaue
eft tirée de la diuerfité 8t differen-
cerdiesniouuemens des Cieux* Car
temt corps naturel ayant yn foui,
propre & partkkdier monuemènt,
& néanmoins dSuers «ïouaemtms
ie rtmarquans est CieiiXj, & plus ;
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La Curiefité

grand nombre es orbes inférieurs
qu'es fuperieurs,c'eft chofe infail¬
lible que les inférieurs reçoiucnt
celle diuerfité demouuemens,ou-
treleleur naturel, des orbes fupe-
riesrs , & qu'il y a de neceffité au¬

tant de cieux que de mouuemens
diuers.

jLuliu.f. Comment eft ce qu'on a peu apprendre

.-obap.^ que les cieuxfont rends?l'en ayrapor-
téplufieursraifonsenma Phyfique
defquelles ie repeteray icy les prin-
eipalesen peu de mets, La premiè¬
re, que les cieux encernans & con¬
tenons tous les autres corps del'v-
niuers doiuent auoir la figure la
plus capabk,qui eft la rôie,fphcri-
que ou circulaire. La féconde , que
les cieux' eftans les corps les plus
mobiles du tcondeCcommc nous
l'apperceuonspar leur moHuement'
continuel ) il leur faut auffi attri¬
buer celle figure côme la pluspro.
preau mouuement La troificfme,-
que fi les cieux eftoient d'autre fi¬

gure que ronde , ils s'entre- heur- »

teroient £c fracafieroient , ou fei
perce-
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Naturelle. 47
perceroient & penetreroient en-

tournant & roulant les vns dans
les autres: ou bien il y rtffterok du
vuide entre les anglets ou extre-
mitez de leur corps , qui font des
abfurditez contre nature. la qua-
triefmc^que s'ils eftoient d'autre
figure qae ronde,en mefrneiourle
Soleil, la Lune-Sc1 les autres eftoiles
lefquclles emportées par la rapidi¬
té' du premier mobile, font en 24.
heures le contour de l'vniuers,pa-
ïoiftraientà-ccrtaifles heures plus
grandes qu'à d'autres à mcfùre
qu'elles s'approtheroientde la ter¬
re. Ce quer/efraratpas,ilfautcon-
clurre que les cieux font de figure
pondes >

Mais quoyfne voyons nous pas aucune-

fm en mefme iour que le Sokil & la Lune
parciffent plus grands me fois quvne au*-

tre, notamment le matin ey le foir? -Cela
fcmbleainfi,mais il n'eft pas pdur-
tant:ains les exhalaifons & vàpeursf
qui font entre nous,& ces aftres-làY
trompant noftre veuë les nous re-»

prefentent plus grands que de cou*
E
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La Curioftté

ftume^amme iladuient à ccuxqui
r,cgardeut cfuçjque chofc.au fond
de J'eau ouaucc des lunettes* j . )[

'Vourqnoy tft-.ce q<e fo cieux .dpneu*
rem t»ufours a vne eg d meruale ey di-
flarice de la f«rf?i> 'autant qu'ils n'ont
en foy.ny légèreté ny pefanteur
quelconque, à çaufe dequoyilsne
bougentpoint de leur lieu naturel*
Que s'ils eftoient de nature ignée,
(comme aucuns ontvoulu dire)ils
dc*fcendroient au cercle du feu au
deffous de la Lune , jtendaes à leatu

lieu naturel?ou bien il fiuidroiç
que depuis la création du monde,,
ils euffent toufiours monté &qu'ils ,

montaffent encore inceffimment,
comme c'eft la nature du fe» dç
tendre toufiours en haut. (<* '
D'eu vient que les cieux eflas de mefme

matière que les eftoiles(flehn le eonfente-

ment de tous lesgraues "Philofopbes)nous

ne /es voyons paspourtant &fi voyons lej,

efloiksfC'ejà d'autant que les eftot-'
le? font plusjblidcs* &imaffiues
que les cieux.qui fait qu'elles fe re-

. prefeatcntplas aifément à noftre
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Naturelles 48
veue, & non pas les cieux à caufe
de leur rareté : ny plus ny moins
que nous voyons bien les fumées
& vapeurs grotfieres,& ne voyons
nous pas les plus fubtiles:& de
mefme que nous voyons bien l'eau
& ne voyons pa&l'air.

D'où vnm. que ce grand & vafte efface

eu eftendtié qui eft entrerions ey les cieuxt.

yoire les, cieux mefmt. s feuillet de couleur

d'azur ey bluajire} Ny l'air ny le feu
c[ui font entre nous & lescieux.ny
les cieux melmes , d'autant que ce
font tous des corps fimples.ne font
colorez ny fufceptibles d'aucune
couleur. joutesfôis à caufe delà
grand' diftance qu'il y a de nous
aux cieux^ tous ces corpslà qui font
tref-rares,fimples j-& deLez,fern-
blent fecoiidenfèr Se efpaïflir ;^Sz

ccftccondenfatioQ fuictque, tp*ite
cefte immenfecftenduë femble co¬
lorée d'azur. Sur ce» fubiect.'des,
çieux voyez fna<Phyfique auliur^
ç,Voyez auffi £#>*'/« ey après» x

s - .. E i; v
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La Cm kfité

CLOCHE.

POurquoy eft ci que les cloches clau
gem font plus reformantes que celles

dequelque autre metail que ceflett-, & ceU

les defer moins que nulles autre^Vource
que l'argent tient le plus de l*air,Sê
le fer au contraire eft le plus terre-
ftre:&. comme les chofes aëriénes
font les plus refonnantes, àuffi'lej
terreftres le font moins que toutes
les autres. . ' " '

Pourquoy tH ée que les cloches reueï
flues d'vn drap,f oit defloye.de laine, m de

quelque attire chofefntblable ne rendent

peint ou bien peu defon} 'Pource que
ces corps là foVit mols&ne'rebatv
tent point Pair qui eft caufe-du foh,J
-Vot^rqwy efl-ce-aufli qU'vne clo vhe eiH*

plie de terre w de quelque autre ehoflè

fêmbtable tterendpoint defon} Pour- ce

que l'air lequel comme ie viens de
dire , eft caufe du fon $ luy eft ïbuj
ftrait par ceft autre corps dont elle
eft remplie.

La Cm kfité

CLOCHE.

POurquoy eft ci que les cloches clau
gem font plus reformantes que celles

dequelque autre metail que ceflett-, & ceU

les defer moins que nulles autre^Vource
que l'argent tient le plus de l*air,Sê
le fer au contraire eft le plus terre-
ftre:&. comme les chofes aëriénes
font les plus refonnantes, àuffi'lej
terreftres le font moins que toutes
les autres. . ' " '

Pourquoy tH ée que les cloches reueï
flues d'vn drap,f oit defloye.de laine, m de

quelque attire chofefntblable ne rendent

peint ou bien peu defon} 'Pource que
ces corps là foVit mols&ne'rebatv
tent point Pair qui eft caufe-du foh,J
-Vot^rqwy efl-ce-aufli qU'vne clo vhe eiH*

plie de terre w de quelque autre ehoflè

fêmbtable tterendpoint defon} Pour- ce

que l'air lequel comme ie viens de
dire , eft caufe du fon $ luy eft ïbuj
ftrait par ceft autre corps dont elle
eft remplie.



,-» Naturelle. 4P

ÇOEVR.

PO urquoy eft-ci q -' e le ceur eft affis ,.u
milieu de l'animal? Poqrce que

comme eftant le fby erde la chaleur
naturelle & le ma.gafin des efprits
vitaux, il eft ainfi plus commodé¬
ment placé au milieu du corps,
pour de là les efpandre& diftr ibuer
a toutes les parties du corps,cora-
rne le Soleil au milieu des fcpt pîa-
nettes.

Vourquoy eft ce qtieftant auffi au mi ,

lieu il n'efchauffe pas pourtant ftfort le

dos ey ki partie* de de) riere que celles du

deuantïVout- ce que les os qui font
au dos empefchenc que la chaleur
n'agiffe fi viuement: Ioinctque la
froideur de l'efpine & des vertè¬
bres attrempe aufii la chaleur qui
procède du cwur en ces parties là.

Tourquoy eft ce qu'il eft aflts en liett
cacké)LiL nature a faict de mefmes
de toutes les parties nobles:Com-
me du ce/ueau , du foye , 8c des

E ii;
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^ La Curifioté

poulmons,afin qu'il fuft plus mal
aifé de les offen cer , vcu que telles
parties ne peuuent eftre offencées
fans la perte & mort de l'animal.

D'où vient queje clur de quelque ani¬
mal que ce feit,eftant arraché 'a force
hois du corps pente.'e eyfe meut encore}

Ce pentelement ou mouucment
rient de la ferueurdu fang& des
efprits qui procèdent du cuur
comme du foyer & braficr de la
chaleur naturelle': laquelle nes'e-
ftaint pas foudiin après la mort de
l'animal non pL-s que Iamefihe
d'vneiampe allumée i e perd fou-
dain t ut (on feu ny toute fa lu¬
mière eftint feparée del'lmy'e;

l'omquoy eft ce que les ammaux les

plus courage X comme le ti*n,& le ti*re .

e.it le ccur fort pertt-.ey ceux qmfont les

plut timides,cornue Ic ce rf, l'afne , ey le
lié,re l'ont plus grand a proportion de

lem corps' & toutesf*t> pour fgnificr vn
homme vaillant on de Communément que

c'eft vn homme de ç> 'andcoeur? Les ani
maux qui ont le ceeur petit font les
plus hardis,d'autant cjue les forces
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' Naturelle. jo
de la chaleur ramaffè es en vn petit
lieu font plus vigoureufes, & font
plus grand effort qu'eftant -efpar-<

ces,ny plus ny moins qn'vn feu or¬
dinaire n efchau ffe pas fiaifc'ment
vne grand' (aile qu'vne petite
chambre: & quand on dit commu -

fîément d'vn homme bardy qu'il a

gr- ndcLur, cela fe doit entendre
de la qualité,non pas de la quanti -

té; e'eftàdire du courage mefme,
de la vaillance , & de la hardieffe,
non pas de la malle & de la pièce
du cmur» 	

"Voit sptoy eft ce que la bleffeure du
cd»r eft mortelle? Pource (dit le Phi -

lofophe)qu'eft^nt le principe de la
vie -, s'il eft mure' , il n'y a rien qui
fouftienne & fecoure les autres y,^e
partiel qui en defpcndent.Tout.-S- GaUn.

fois il s'efttrouué des animaux quiCfl/ ,-^
auoientefté tiaurez au cgur fans jJV'
mourir de la bleffeure, comme on ^ sene-

iugfoit de ce qu'après en auoir fait uen. ad-

ladfffection éc curée on trouuoitw""'fM''
le fer d'vne flefche ou vne bafle g"' ca?'

d'arcabut attachée à leurcur. 8 *t 3"

E iiij
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Lt Curiofité

D'où vient qu'aucuns perflomages

ayuns le caur velu ont efté vaiûans ey
courageux à merueilles, comme Leonidas

Lacedemonien (y *Ariftomenes ^irgien}
Pource que cela témoignoit vne
chaleur extraordinaire neâtmoins
naturelle en eux , laquelle excitok
àcs exhalai fons fuligineufes en
leurs ceurs , & telles famées font
la matière du poil. Or le naturel
chiud eft accompagné de vigueur
& décourage. >

CONTENIR.

D'Où vient qu'vn verre rempif de

cendrespeut encore receuoir autant
d'eau qu'en peut contenir vn autre vaifl-
fléau depareille cipacitéi C'eft à caufe
que les cendres n'eftant point vri
mefme corps continu & folide,
cont;ennent beaucoup d'air , le>

quel cédant à l'eau, comme eft.int
vncd>rpsplusgrofsier , l'eau vient
à remplir leur place Ioint que
pour receuoir autant d'eau qu'il y
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Naturelle. 51

adeeendres,ilf.iut d'ailleurs que
les cendres foientou chaudes , ou
pour le moins tiedes : afin que par
ce moyen l'air & les efprits qui y
font enclos s'exhalent par l'infu-
fion de l'eau , & qu'vne partie de
l'eau mefme s'euapore par la cha¬
leur des cendresï

Le mefme fe peut dire de la
cbauxdaquelle reçoit grade quan¬
tité d'eau & de fable tout enfem-
ble fans que la maffe en accroiffe:
à caufe,dy -ie,que lcsefprits d'iccl-
le s'exhalent en fumée , & l'eau
aufsis'euapc»rè,& lagrauclle ouïe
fable venant à remplir leur place
la maffe fe rend d'autant plus Hee
&pefante, non toutesfois gueres
plus grande.

Mais a où vient quvn verre tout rem¬

pli d'eau reccura encore ey contiendra
p}ufieurs puces de mennoye fans qu'il fle

verfc vne feule goutte d'eau ? Pouref-
prouuer cela il faut que les bords
du verre foient fecs & nullement
arroufezde liqueur: & lors l'eau

.cédant aux pièces de monnoye qui
E v
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La Curiefitê
feront mïfesdansle verre, monte¬
ra au deffus du verre fur le milieu
&commeen pointe, mais files
bords du verre font arroufez fou-
dain l'eau s'efcoulera & fe verfera
rencontrant fon femblable.

CONTRAIRES, i

COmmmtfle peut-ilfaire que des ebo .

fes toutes contraires produifent de

mfmesefflefls : comme par exemple le
froidgele ey endurcit l'eau : ey la cha¬

leur anfli endurcit leflahl e in pierre dans

-tes reinsm dans la veflie? Bien que les
effets foient aucunement fembla»
blés, la forme en eft pourtant bien
différente. Car le froid ( ainfi que

tyinft je Pûilofopheenfeignc)naturelle-
i deze ment ramafle, ferre, fait prendre
ner. & & congeler mefme les chofes di-
teirrup. uerfès,pierres, terre, eau boispefle

méfie tout confufement enfemblej
& la chaleur ferre Se endurcit non
pasnâTurellement , ains piracci»
dentjà fcauoir parce qu'elle con-
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Naturelle. j ï
fume grand' quantité d'humidité,
comme quand de la terre molle fe-
cuitdanhla fournaife. Ainfi donc
la différence eft que le froid n'ex-
Jiale,&Jiecqnfume point l'humi-
ditc',comme fait la chaleur , ainS
retient & congelé tout enfemble.
Or comme il y a des chofes con¬
traires qui produifent de fembla-
bles effets par diuers moyens:ainfi
lousdiuerfetonfideration des ef¬
fets contraires font produits d'v-
ne mefme caufe.par exemple le So¬
leil eft caufe du iour & de la nuict,
de la lumière & de s tenebres:mai$
pofniuement, & par fa prefence il
nous apporte le iour & la lumière,
& negatiuement c'eft à dire par
fon abfenceil caufe la nuict & les
ténèbres. Le feu par vne mefme
vestu & faculté fienne endurcit la
boue & ramollit ou fond la cire:
dequov voyez la raifon cy après fur
le mot Fe-'.

Comment fe peut -ilfaire que lesTLle-

mens quio"t tes quthtex. toutes contrai¬
res les vns aux autres , puiffent néant*
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La Curlojtté
moinsfe maintenir chacun ertflon ordre?

Voyez cy après t lement.

Quand vn contraire eft introduit en

qnetqtte fuiet par l'expufton de fon cortm

traire,laquelle des -deux precede'iul'irt-
troduBion de l'vn,ou l'expulfiert-de l'art-
fret L'vn& l'autre certes fefiut ea
mefme temps: ny plus nymoirrs
qu'vne cheuille eftant pouffee hors
de fon lieu par vneautre,àmefure
que l'vnefort par vn bout , l'autre
entre p r l'autre: & au reboursjà
mefure que l'vnc entre par vn
bout, l'autre , oit par l'autre.Tou-
tesfoisà diuers refpect du fubiet
agent ou patient, l'introduction &
l'expulfion des contraires pcuuent
eftreconçeuê's l'vne deuant l'au¬
tre. Par exemple , lors que le fea
agit contre l'eau en l'e 'chauffant,
l'introduction de la chaleur du
feu qui eft l'agent , procedel'ex-
pulfion du froid qui eft en l'eau
fubiet patient: d'autant que le feu
efchauffe naturellement & chaffe
le froid par accident: & les caufes
naturelles vont deuant les, acci-
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"Natmelle. <t%

dcntaires.Mais d'autre eofté euef
gard à l'eau il faut conceuoir la
cefsionou expulfioii du froid auât
l'introduction de la cfukur. Car
veu que toute chofe agente affecte
le fubiet patient pour fe le rendre
femblable , comme le feu affecte
l'eau pour l'efchauffer,il faut con -

ceuoir l'cxpulfion de la diffem-
blancc auant l'introduction de lit^»!*
reiTemblance I'ay traité aufsi cette l-c,t~
queftionenma Phyfique.

COQ..

P.Ar qm$e vertu eft ce que le chant
du cjqf.nt peur <>» Lion ? Il n'y a

animal quelconque fi fier & cou¬
rageux que le coq, & qui combatte
plus hardiment iufqu'à la mort.
Son cha nttft aufsi fort efclattant:
de forte que le Lyon recognoiffant ? g f£
ce courage inuinciblc, cct:e fierté to. /,«/?_

& hardieflé en vn fi petit animal nature

l'oyant chanter s'tftonnc & fe re¬
tire.Ainfi l'efcrit Pline» i
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' La CurioÇitè

jQji'el? ce qui l'induit a- chanter de

tioii en trei> heures , ey mefmes iufîe-
ment d- mirmiB ? On peut ordi¬
nairement efprouuer qu'il ne
chante pas de trois en trois heu-

Tlm.ib.res ^ quoy que Pline le tefrnoi-
' gne ainfi. Quant à ce qu'il chante

fur la minuicton en rend diuerfes
raifons. Aucuns tiennent que le

Xhoilig. coq eft vn animal tout Solaire , (à
ctp.i^ caufe dequoy les anciens le confa-
' Ié" croient à Efciilape fils du Soleil:)
kèl. tellement que reffentant fur la

minuictque laplanette prédomi¬
nante fur la nature remonte fur
noftre horifon,il s'éueiile , il s'en
efîoiiit & chante de iôye. D'autres
attribuent cela au defir vénérien,
commeceftvn animal tres-lafcif,
Mais quoy?il aies poules a l'étour
de foy:& d'ailleurs il a secouftumé
de chanter pfuftoft après que de-

tiejib uant l'accouplement ; Et par ainfi
i.dedi- cette raifon ne ire femble nulle-
uinat. rnentprobable.Democrite, ainfi

que rapporte Ciceron,tenoit que
le coq faoulde dormir après auoir
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N.ttmille. ' 54
parfait fa digeftion(comme il a en;

foy beaucoup de chaleur naturelle
pour bien toft cuire & digérer la
viande ) fe réueille tout gaillard
faifant retentir fa voix efciatante.
Ce grand Iules de Lefcal n'ofc rien , ',

refoudre fur cette queftion. Tou-
tesfois i'oferaydire qu'il y a quel¬
que apparence en la première opi¬
nion, mais plus en cette dernière
deDemocrite.

CORDE. *

POurquoy tft ce que la corde a'vtt
arc ou arbalète fe rompt plaftoft lors

qu'on desbande fans ftefche qu en déco*

chant la ftefche} C'eft pource que la
flefcher'allentit & modère la vio¬
lence du mouuement. Mais fi on
desbande fans flefche , la violence
du mouuemét qui netrouue point
de rencontre ny arreft , eft caufé
que la corde ferompt,& quelque¬
fois l'arc mefme.

fourqnoy eft- ce que les cordes d'v»
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La Cmiofitê
long infinimentfe rompent pluftoft , & ne

peuuent monterfi haut que celles d'vn in-
(hument court ? Pource que celles là
ont plus long traict que celles ci:
& ayant plus long traict les parties
du milieu font plus efloignees de

leurs centres, c'eft adiré des lieux
ou elles font attachees:& ce qui eft
plus efloigné de fon centre eft plus
foible. Dcquoy voyez diuers
exemples fur les mots leuer Se

To.ds.
D 'où vient que deux luths eftans ac

crjrdez* mzfme ton,fi on pm:e les*cordcs

d l'vn,celles de l'autre refonneront fans
qz'on y touche} Et p treillenwit fi en pin¬

ce vne corde d'vn luth ou autre infini¬
ment de Mnfiq -excelles quifei ont montées

à mejmi ton ou al'vnifjon branleront en

me[me temps,non feront pas les autjd?
Voyez furcefuiet cy après Son.

CORNE.

\1urquoy efl-ct que les animaux à

corne n'ontpsint de dents aux gen-
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Naturelle. 5'5

fiues fuperieures ? D'autant que la
matière & l'aliment des dents fe
tourne encorne en'tels animaux-'^

Vomquoy eft ce que les animaux à

cornefeulsrmimnt 2 La nature pre-
uoyant que ces animaux là n'ayâs
point de dents aux genfiues fuper
rieures ne pourroient pas bien
mafcher ny digérer leur palture,
leur a dôné comme vn auant-efto-
maçh qu.e les Naturaliftes appel¬
lent \ettcu\um: dans lequel ilsen-
uoient leur pafture mal mafehee
pour la cuire là à demy , la ramol-
Jir,& puis l'attrayant derechef en
leur bouche,ils la remarchent plus
aifément,& cela s'appelle propre¬
ment t\itminer.

Tcwquiy eft-ce qu'es régions fepten-
irionaleslesmoutts n'ont point àe cornes}

C'eft à caufe de l'extrême froid
qui ferre les pores & conduits de
lâchait & des os , & par mefme
moyen empefche les cornes de
poindre & fortir dehors.

Vomquoy e(l-Ce q-'t les chiures qui
Mon%poim de cornes ont plus de laiïi que
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La Curioflté
les autres ? C'eft à caufè que la ma i
tiere qui féroit employée à nourrir
les cornes fe tourne en bonne
nourriture&en humeur.

Tcurquoy eft ce qu'entre tous les ani-
Vnanxù co ne lesfemelles riont point àe

xorn< s,exceptéles vach, s ey les châtres}

Pource qufe les femelles font plus
froides queresmafk-s& leur froi¬
deur ferrant & fermant les pores
Se conduits de la ch.iir & des os
(comme dit eft)cl!e empefçhe les
bornes de fbrtir. Ou bien c'eft que
les femelles eftant d'vne' nature
plusfoible, timide & fuyarde , là
nature qui ne fait rien en vain,
leur a denté les cornes qui ne leur
pouuoient fèruir que d'ernpefchei
ment &t fardeau inutile à leur fui
te. Toutefois ayant tout faitpour
l'vfage& commodité de l'homme
elIe.ivou!u donner particulière-
mentaux vaches & aux cheures
des cornes , afin que l homme les
peuft plus aifement fai(ir,arrefter
& attacher,&s'en fèruir, comme
eftant des animaux domeftiques.
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'Naturelle, jd?
fourqtioy eft ce q<-e les animaux a cor¬

ne chaftre\ ont h s cornes plus grandes
que ceux qui ont leurs genitoiresfVo\i rcfc

que l'humeur génitale, laquelle ils
ne perdent point cfi employée à la
nourriture & a«.croiffement du
corps & particulièrement des cor¬
nes, à caufe du voifinage du Ccr-
ueau lequel contribué le plus à
l'accouplement charnel.

"Pourq <oy eft ce que les cornes tombent
aux fleu's cerfs d'entre tous les antm ux
a cornes,po'irueu qu'ils m flo ftttpxs«.b*r
ftreyy } Pource que les feuis cerfs
ont les cornes folides & mafciues,
&les autres animaux les ont creu
fes : à raifo'n dequoy les cerfs
n'ayant point affez d'humidité
pour nourrir * entretenir ce
lourd fardeau il faut de necefsité
qu'i! leur tombe. Ce quin'arriue
pas à ceux qui font ebaftrez. à cau¬
fe qu'ils ont plus d'humidité pour
nourrir leurs cornes.

Tou quoyeft ce qu'on appelle cornards

les rrnrys diflquels les femmes font im

puàtques}$Qutcc que tout ainfi que
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- . "' ':' L.K Curiofité
les animaux qui ont les cornes fort
grandes font chaftrez,ou lourds &
.tardifs,& valent moins que les au¬

tres :on a voulu donner ce mefme
tiltre à ceux qui font inhabiles à la
génération, ou fi fots &ftupides
qu'ils ne fçauent gouuerner leurs
femmes.

CO TIG N A C.

COmment fepeut-il flaire que le coti*

gnaç pris auant le repas reftreigne

le v:ntre,& qu'aptes lerepas il le lafcke

ey provoque àfe def charger ? A 1 a ve ?

rite il eft de foy reftringeant en
tout temps mais par accident il
lafchera,fçauoir pourautant qu'il
peferà raifon dequoy il pouffe les
excremens dehors par le bas quant
il eft mangé après les autres vian»
des. _
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Naturelle. 57

' C O V L E V R.

SVr.le fubiet des couleurs voyez
na Phyfique auliure S.cha. i 5.

touchant les couleurs de l'iris ou
arc -en-ciel, & autres couleurs qui
paroiffent 'fauffement- en l'air,
voyez aufsi ma Phyfique au liure
7,chap.8,& o. » *

C O V R I R.

POurquoy eft-ce qu'ily a plus de ptint!
k courir qu' à fe pourmener ey mar*'

eher tentemem}Lz célérité du mo"Uv<

uement en eft vne caufe ; mais la
plus propre ^prochaine c'eft que
en courât on eft prefque toufiours
en l'air fansfe fôulagef & folsfte-
nir:au lieu que marchant lente¬
ment on^ toufiours altcrnatiutf-
ment vtv pied fixe & ârrefté fût
teTrc,quiifouftientcômme p^r Vn
contrepoids tout le corps : duquel
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La Curiofitê

elle eft levray centre & lieu de re¬

pos ,non pas l'air.,
l'ourq toy eft -et que le courir tfuit après

lere\>as,veu que le mouuement excite la
chaleur mturtlie?Acaufe que la'cour-
fe eft vn mouuement trop Violent;
lequel fiifànt foulleuer &, fauteler,
la viande dans reftomath,troub!e
& empefçhe ladigeftion & cuiffon;
d'icdle. _,. *

CRAINTE, Voyez feur.

CYPRES.

POurquoy eft-ce que les cyprez , pins

eyfapins ne peuvent nourrir le gref¬

fe eu l'ente d'aucun autre arbre} A cau¬

fe que ces arbres là font comme
huileux , ainfique la liqueur refii
neufcquienfortlemanifefte. Ou
il n'y a rien de plus nuifible aux
arbres que J'huik & telles liqueurs
hujjeufçs i qui eft caufe que les
greffes des autres arhresr ne peu-
iuentviure fur. ceux qui fonçainit
^ittileuxeurefineux.!,1;. . " «"
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Naturelle. jg

^ m ti ' ' ' ~ 	 r

.DEMANGER.

D'û/< v«V»/ ^«e nous auons du plaifir
enfrottant ey gratant la partie qui

nous démange \ A caufe qu'il y a
quelque humeur craffe & grofsie»
re, laquelle en frottant & gratant
eft oftee ou diffipee : & en lortant
ou fe difsipant elle poinçonne
doucement la chair ou pluftoft le
cuir^ Car volontiers telle humeur
s'attache ordinairement au cuir.

Toutquoy eft ce que la demangefoti

ttffant nous n suons plu* deplaflir agra¬
fer ta mefme partie, ains pluftoft douleur?

Pource qu'après que la caufe de la
demangefon eft oftee , la partie
n'cftant plus affectée comme aupa *

rauant, eft ofïencee au vif fi on la
frotte ou grate de mefmes que lors
qu'elle eft chargée de l'humeur
fufdite. ..i , >

D'où-vimt qulapr.es qu'vne playe eft
fermée ou X peu pres^uarte,elle mus de*
mange?C'eft que la partie qui auoit
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la Curiofné
efté bleffee eftant corroborée &
pfefque remife , reietfe* Se pouffe
dehors ce qui peut rtftef de mal
au dedans , lequel s'arreftant à la
peau nous fait démanger. Voyez
encore fur ce fuict Gtattle.
s

i .. - "' > »

: D E N T. ^ ' « i

POurquoy eft ce que les dents eftans

des os ont fer,timent,veu quehs au»

rresos n'eh ont point ? C'eft à Caufe des

petits nerfs qui y font attathezj Sa

-de leurs racines qui entrent dansla
chair.

fourquoy eft.ee eue les dtnts , quey

que plus, dures ey fondes que 'k-'(bair,\
Yiffentent ieanîm'oms leifotd beautoap)

plus que la cbairtU'autât que (cûm-,
'lAiiftot. isrie dit le Philofophe ) lesdentst
pnbl i. font attachées & enracinées à des

ffJ' petits :3àfubtih conduits, le fquels>
contenans bien peu de chaleur ne
peuuent. * pâs^ refiftér an .froid,
commefalt Ja chair qui eft' tempé¬
rée, & 'participe beaucoup plus de

la cha«!
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Naturelle. ?j>

là chaleur que les dents.
D'où vient l'agacement des dents'iVo-

yezcy deuant jlàacemint des dents^

¥oi*rquoy eft-ce que les animaux a cor¬

nén'ont point de dents aux-genfiues ftt-
perteures} Voyez cy deuant Corne.

Vourqtiay eft ce que les premières dents

tombint aux petits enfl.ini ! A caufe dé
la trop grande humidité qui eft en
eux , qui fait qu'elles branflcnt , &
puis tombent. Car ce qui eft affis
fur trop d'humidité n'eft point
ferme.
Tourquoy eft ce donc qu'elles tonben't

aufli aux perfonnes vieilles, veu qui lies

florit fort fetches ? Nul trop n'eft amy
denature,nyde perfection. Ainfi
les perfonnes vieilles perdent les
dents par trop de ficcité , comme
les enfans par trop d'humidité: ny
plus.ny moins qu'vnc muraille ba-
ftie de terre feiche & aride au lieu
de bon mortier ne peut longue-
mentdurer , non plus que fi elle
eftoit fondée en lieu trop humide.

"Pourquoyeft.ee encore que les dents v

dfenbam croiffent & demennent larges
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La C ujjeflté
eux perfonnes vieilles ,ry au contraire j
celles d'embas rares , claires & m'nues *

Vers la racine , quoy qq'ell-s ayant tfté^

autrefois bien ferrées ? H les fqurden
uiennent 1 irg.es d'en- haut . d'asjtant
qu'elles croincnt prefque tout le
temps de h vie:miis pourtant eU l

les s'efcLrciflent par leur attririon,
outrequ 'elles fe defcharnent fe def.
fechant p,ir la vioilkffc:quieftcau- "

fe qu'elles en font plus claires &
plusmeii'jes d'embas que d'enhaut.

liais pourquoy eft ce que les dents

créfient ainfi prefque tout le Ion? de la

^driftot. -vie,qmy qu'ellesfosew oftemens.veunue

lé i.dt ies autres ofleéensw crotffent qtt'.-tuecles

%mer' , memhrt s du cttrps ? La natu re l'a ainfi
animai. > f

ta^. lagementoraonncpreuoyantbien
qu'autrement dans peu de temps
les dents fe confpmeroient par leur
attrition

Tourquoy et ce. que les dents tombent

aux gens yieux}Pxr le défaut d'hu-
midité,comme font les fueilles des

<, arbres. Les rheurne,s auffij & les ca-
\s~ tarrhes les peuuçnt crçufçr j ga-

fler,& fajrç cheoir aux ieupes gçii^
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Naturelle. 6®
fsmrqmy efl-ce qu'on e'ftme de courte

tiieceux qui ont le< dents rares, claires,
ey non jerrets ? Pource que c'eft vn
indice certain de l'efpaiffeur de
l'os de la te!te,la matière défaillan¬
te es dents s'eftant tau rnee en l'ef¬
paiffeur -de ceft oslaquelleeft cau¬
fe que le ccrueau ne pouuant pas fi
aifc'ment fe defeharger , il fe :faict~
dans la telle grand' corruption &
putréfaction -d'humidité ; dont
s'enfuiuétdes maladies mortelles.
C'eftlarefolutiondu Philofophc. Ar;fi»t.
Mais ie voudrois dire encore que frobl.
.ceux qui ont ainfi les dents rares 48/<#.
font d'vne complexion foible& dcJ
nature débile. Car s'ils eftoient'
d'vne nature robufte& vigoureu
fè, elle euft bordé lesgenfiucsdes
dents bien ferrées, comme la terre
fertile & foifonnante faict germer
legrain toutlelong dufillonfans
laiffer aucun efpace vuide.Toutes-
fois le docte l'Efcale remarque * ce

propos que fi l'os des mafehoires Scal''.

eftfort dur, cela apeu eftre caufe ' u '
<jwe_ la. matière des dents n'a peu
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La Curiofité

percer: qui feroitvn argument plu-
ftoftde longue que de courte vie.

DESCENDRE ET !

MONTER. *

T) Qurquoy eft ce que nous defcendons

-*- plus aifément & plus vifte que notes

nepimtons } Pource qu'eftant natu¬
rellement pefans nolire corps de
fon propre poids &mouuemétna- '

.turelnous porte en bas quâd nous
defcendons: au contraire lors que
nous moritôs nous agraue&retar»
de, ce mouuement eftant contre
nature. Pourla mefme raifon vne
pierre pouffee de haut en bas def-
ced beaucoup plus vifte qu'elle ne
monte eftant lancée debas enhaut,
d'autant, dy-ie, que tout corps gra-
ue & pefant tend naturellement à

fon centre,qui eft en bas.
fourquoy eft- ce que nous balletons al¬

lant contre mont beaucoup plus qu'en def-
' cendant} D'autant que nous auons

plus^ de peine ea montant qu&en >
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Naturelle. 6l
détendant pour la raifon déduite
en la qucftion précédente! qui eft
caufe que l'air intérieur s'cfchau-
fant pluftoft que lors que nous al¬
lons à noftre aife, il nous faut plus
fouuent refpircr & prendre ha¬

leine.
Tom-Tjaey eft ce que l'e eut- eftant fit faute

peut neantmoms monter a la hauteur de

fa farce } Le vulgaire le tient aintt
communément comme vne mer-

ueille:& mefmes Cardan a misccla CxrJan

entre fes fubtilitez fans en rendre lf;1 fe
aucune raifon, fi ce n'eft qu'il a dit''1"'

, que la nature l'a ainfi ordonné a -

, uec beaucoup de prouidence. Car
fi elle n'cuft donné cette faculté &
propriété à l'eau , le cours des ruif-
feaitx & riuicres feroit arrefté ou
retardé à toutes les rencontres des
corps vn peu eflcuez.dont s'enfui-
uroient des inondations lefquelles
couuriroient de tous coftez la ter¬
re. Mais fi nous confiderons que les
premières fources de toutes eaux
viennent de la mer , & que toutes
refluent & retournent en la mer,

F iij
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LaCuriofité
comme nous enfeigne l'oraclecH-

Sïd.i.. uin,ftoustrouuerons que cefte rai¬
fon- là eft plus fauffe que commune
voire mefmes l'expérience mon*
ftre ordinairement le contraire.
Car on fait deftourneraifémenties-
eaux par d^s- digues & leuecs de
terre ou d'autres- matériaux: qu'on
oppofe à leurs cours. La vraye cau¬

fe eft dune que les corps les pîùs-
moîs & plus fouples eftans pteffés
ou repouffés par des plias <iurî,leur
ce Jcnt non-pas à-niucau.,mais tn fê
releuant , & rehauff&nt. Par exem*
pie donnezdu pied contre la boue",
ejless'efl uera cV s'àrconcelera en
haut au lieu de reculer. Si on me rê-
pirt que c'eft à. ti uft de fon humi¬
dité , iedirry qu'on en face autant
contre vn monceau de fablon ,1e

mefme n'arriuera if p3S ? Ainfi
donc l'eau a fa fourec dei'cendant

-d'vn lieu Haut & foit eminent, le
,Iiix dé ceilé de derrière povtfe in-
ceffamment celle de dfuanttouf-
kvrsde l'vneà l'autrerqui efteau-
lèque.trouuant.refiilance ou cm-?
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e Naturelle. 6*1

peTthement en ion c6ut$ , & celle
qui eft pourlee5 ne pouuant péné¬
trer ou faire céder les corps qu'el-

' le rencontre,elle eft forcée par cel¬
le qui la fuit de fe rehaufferSc mon¬
ter & cclle-cy par l'autre ficen'cft

' qu'elle ait moyen de s'eftendre &
s'efpandrc;car doutant qu'eftant li¬
quide lextention & difLiïonluy
eft naturelle , & la defeente aufiî à
oufede fa pefani.eur,& la montée
luy cftcôtraire&caufeepar vio'e-

'ce^lle s'eftend au large & defeen-i
plulloft &t plus aifément qu'elle ne
furmonte pas les empeichemens
qui fe rencontrent en fon courf.
Mais fuppofons que l'eau foit fi
bien enci.ofe{comme dans des tuy¬
aux âe plomb) qu'elle nepuiffe pas
s'ellendre,fi til ce qu'il ne faut pas
pourtant liniier fa montée à la
hautfeut du litu de fafourceains
cela dépend de la force, irrpulfion

'& poids du corps qui pouffe par
derrière , & de celuy qui refifte au
deuant. Car fi I'impulfion & le
poids du corps pre'ffé par derrière

F iiij
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La< Çuriofijé
. eft plus foiblequcJa1refifrançe,da!

corps qui eft au devant, l'eau ne
montera pas fi haut que fi l'impiU-
fioti& le poids du corps prelfâtpsr
derrière tunnonte &(s'i! faut ainfi
dire) force ceiuy qui refi fte au de¬

uant, cela fepeut voir par expérien¬
ce es tuyaux des fontaines où c'eft
qu'on fait monter l'eau fi haut
qu'on veutpar l'artifice du poids.
Soit icy affez arrefté,i'ay voulu ainfi'
eftendre Ij refojutipn decefteque-
ftion poqrdeftruirel'erreurpopu-.
laire propofee en, icelle,&par mef¬
me moye" en eftablirla vr.iye caufe.

D'où vient cela q;tc ut'ant d'tnbautm,
ligne perpendiculaire & dnoitevnepo's-

, tre ou autre pièce de bots egfllementgref¬

fe dans l\cau , le b>u> d'embas qui entre

dans l'eau.fera pluftoft remonté fur l'ea/s

que celuy d'enbaut ne fera defeendu ti

fond} il eft certain que le bois eftant
vn corps rare contient beaucoup

-d'air le lieu naturel duquel eft au
drffiis de l'eau .à raifon dequoy auf-
fi eftant pouffé p«r violence au

deffouz de l'eau^ilferçleue audefV
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Naturelle. 6 5

fus par fa nature en moins de temps
que la violence , qui luy eft acci-
dentaire,ne l'a f.iict en foncer.

Veurqttoy eft-ce qu'vne pièce de lois
eftant tetteede haut en bas dans l'eau auec

vne pièce de plomb , vue pierre eu autre
corps plus dur & folide de mefme poids,

toutes deux défend nt ey terni em tn
mefme temps fur l'eau-. & neantmoms le

plomb ou la pierre s'enfoncent ey le

bois nagefur l'eau ; Le bois ne s'enfon¬
ce point dans l'eau » ains nage au
deffus pource qu'il efl aérien, & le .

lieu de l'air eft au deffus de l'eau:
les autres s'enfoncent eftans ter-
r-eftres & aqueux Maïs en l'air le
bois defeend tout auffi vifte que les
corps terreftres & aqueux,daiuant
que lVir (comme tous autres ele-
.rraens excepté le feu ) pefe en Ton
lieu naturel»

Totirtjuoy r!l ce qu'vne bahphint de

v.nt 1 ft int eiifi-ncee k foret au deffous de

l'eau rcmon'e [owi.tin au tefus d',celle}
Pource que l'air ou le vent dentel¬
le eft emplie rcuient à fon lieu na¬
turel , qui eft au deffus de l'eau..
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Lti Cïeriofièr

Voyezilirce.fubkt.ma Phj fique au,
liu.é..

d:
DOIGT.

'Où vient que h quatriefme doigt-
Je la maingauche <y plus pruihe et»j

iJ GtU. f W*V i eftéfi i ecommandé entre les anciens

eap.m. . l'.gyp knsfiri.es zs P^pm.tins,qu'ils l'or-
lii'.io. ffoyem fletil d'vn an, eau d'or Pource.-
Mj -, qu'en faifànt lés tnctomies&dif-
MacTob. lections des corps , on, a trouue
lihy. qu'ily à vn petit, nerf en iceîuy qui
s*mr- s»cn va aDOUtir au ciur : & pour la

"* taP' con j onction & liaifon qu'il a auec

cefte très- noble partie, ils l'ont-
plus honoré qne les autres. Et mef-'
mes encore iLcft appelle le doit me
dkittal , parce que comme ayant'
quelque particulière vertu , ies
Médecins en broyent les ;medica«
tnants. .
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D O R M I R.

POurquoy tfl ce que les médecins d:f.
fendent defe ctru.haaUli&ienuerfle

fur le dos le ventre en haut pour dormir?

C'eft d'autant que fe couchant en
cette forte, les reins s'efhauffent,
& le phlegmequiy tft s'endurcit:
dont s'ert-gendre le calcul ou la
pierre Cela elihaufrè aufsi le fang
qui eft en la greffe veine appcllee
Caue,Si les efprits qui font dans le
gros artère , & mefmes ferre & ,

elloupe les conduit', des- excre-
mens: dont s'enfuluent & proce<
dent ( dit Auicenne ) dcsapople iJuhé.
xie.vphrenefies&ineubes. Canes.

1 oh) quoy ift et que le fin. weil du ma¬

tin eft plus aore,ib e que ctluy de la
tiuift} Damât que le Soleil remon¬
tant en frôftrc hemifphere & s'ap-
prochant de nous , efmeut douce¬
ment en nos corps des v; peurs qui
nousprouoqtient à fommei 1er.

fiurqmy eft ce que le flon.meil nuit
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La Curiofiti,
après difnir? Si l'on a veillé là nuictc
précédente , ie ne, voudrois pas

condamner le dormir fur le iour,
nuis ayant affez repofé la nuict, &,.
reprendre encore lç fommeil ca- .

tre les deux repas cela corrompt la .

d.igeftion, relafche trop lesmem-;
hres,eftourdit & appefantit la te,-

fteJ;&.rend la perfonne noncha,.,
lante & inutile le diriy toutefois .

encore quelçs Médecins permet¬
tent aux gens vieux de dormir
quelquefois fur le iour: parce que
ne pouuans gueres repofer la nuict
il leur faut prendre le fommeil
lors qu'ils en ont enuie. Mais ia-
mais il n'eft bon foudain après le
repas.

Vourquoy tft^ce que les petits snfans,

font fort flommeilltux , ^&.le,s. vieillards .

au contraire fret vigdans? Pource que
les petits enfans font, fort humides
& néanmoins abondçt en chaleur
naturelle, laquelle euapore grand!."
quantité de cette Iwmidirc & l'en-
uoyeau ccrueau* de forte que les
cpnju-ijcs p.ar.lefqu;ls. les efprits-,
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Naturelle* 6 e,;

animaux s'efcoulent du cerneau es

autres parties dû corps eûâs eftou-
pez iUs'endormentaifément; Les
vieillards au contraire font fecs &
ont d'ailleurs en foy peu de cha--
leur.naturelle , à caufe dequoy la
matière & la caufe efficiente du
fçi.nmeil leur défaillant ils ne peu-
u.ent gueres dormir. Or quand ie
dy que les vieillard' font fecs i,'cn-
tens qi'il leur rcfte bien peu de -

l'humide radical , quoy qu'ils a
boudent en mauuaifes humeurs,
lefquclles pourtant ne font pas lai
caufe matérielle du fommçil.

feurqwy eft-zt quele bercer protaqtte

le fommeil aux puits enfans} Voyez cy-
après Enfans. .

Tour-juoy efi ce que ceux qui ont les \
vùnesfo-rt m>jiuesfiont plusflommetlleux
que ceux q:ti 1es on t groflts? P ou rce ( dit
tref-bien Ariftote).|ue.les fumées ^irift-
& vjpeurs qui ont monté aucer-^'J "*
ueau,&ont eltouppe lesconduits ^vigi-,
des fins, ne pcuuent, point s'cfcou- lia.
ler,ny eftrodifsipees pirlachileuç
-naturelle , fi aifém;nt que fi. les.
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La Curiofiié
voyes eftoient larges & amples^
Tout ainfi donc qu'il eft requis
plus de temps à olier la caufe du
fommeil aufsi l'effet endure plus
longuement.

fcuiquoy eft -ce que les Trains font
foi tflommeilltuxlVoye z Nain.

D'où vient que l'ham.onie ey douxeon

art d'vne muftque bien accordantej'oit

de voix ou d'inftiuwieriSfVcirr mefme vn
doux murmure des eaux, gazcud!is-d'oi>

féaux ou bourdonnement de moufiches, &
autresfem'dables ohms de l'tuye prouo-

quint le flamneil. Cela procède de ce

que l'ame eftant grandement af-
fectee & comme fiifie & charmée-
par l'duye,bande toutes fes forces
pour yenuoyer grande quantité
d'e'fprits : de foite que les autres
fens en eftant d'autant defpour»
ueus demeurent comme affoupis:
cY l'agitation de ces mefrn es efprits
cfmoau?.iîtdes v?peurs & fumées
aux organes & conduits de l'buie
prouoquent vn doux & agréable
fommeil.

D'm vient cela qu'il nous femb'e au-
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Naturelle. 66
C'-nrfois que quelque, fantrflme nous

eftrang'e ZJ ef'auftt eu daim Mt\ Vovez
cy apxcstj.ttai.glcr.

Co.im.eiV fe peut -ilfaire que la tnftefie
rompe leflotni'ed , ty que- ne.mtmiins le

fo r.metl allège la tri 'e'J f? C'eft que 1 a

triftcffe & angoiffe troublant &
empefchant tant, la concoction
que l'imagination mefme , inter*
ro.nptle fo timeil , & neantmoins
le repos accoifant l'émotion des'
efprits troublez, donne relafche à

li fafcherie Se trifteffe.C'efl pour-
quoy -Ronfard fe plaignoit de ce ^""farf
que le fouci luy»troubloitfon re- e" 1e'

posde nuict dilantainfi:
Bien eft- il vray qu'il lomient vn petit *

Durant . e iour f nfe:rtt appeif,
Et dam n.c-fl mes fisgriffes il ri1allonge.-

Mats quand la ntuft ti, nt le iour enfermé
ILfort en quefttey lyon affamé

De mt'le dents toute mufi il me ron^e.
Comment fe peut .il faheq-te le labeur

prouiq-ielefommeil, vu qu'il fan eéf.-n>~

die la ch.ievr naturelle par tort le corps,

tyneantm if. la chaleur paturelle.ra- -

mfjfee à l'mt.rnur eft la caufe efftci.nte
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La Curiofité
dé fommeil, faijant euaporer des fumées

de ieftom-i eau cerneau , leflanelles tour¬

nées en eau eftoupent les conduits des/eus

qui demeurent p >r ce moyen affloupis ey

lieuff.Lz fommeil ne vient du labeur
que par accident &. mediatement,
non pas comme caufe prochaine:
d'autant que le labeur engendre
laffeté,& lalaffeténous contraint
de nous repofer: de forte que pen¬

dant le repos la chaleur naturelle
fe retire au dedans, & agiffant là
fiirce qu'elle trouue dans l'eftoi
raach & inteftins en fait exhaler
des fumées & vapeurs aucerueau,
léfquellesprouoquent le fommeil,
eftoupant les conduits des fens.

"Pourquoy eft ce que le premier flmmeil
eft plus fo,t,plus p-tofnd & qui tient les

fens plus attache7x& plus affoupist

Pource qu'il y a lors plus grande
quantité de vapeurs au cerneau
qu'après qu'on a repofé quelque
temps &q.iela digeftion cil faite
ouàpej près acheuee. Car lâchai
leur naturelle n'eftant p?s fi occu-r
p,;2e à l'intérieur commence à s'eft
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JÇdtureUe^ , 6 7.

pandre & confumer les vapeurs
qui-eftcmpoyent les conduits, dfs
fens.

D'où vient que bienfouuent on fuè en.

dormant ?V oyez ci apres^ec.
Pour ce qui eft des caufes du fom

. me il & du réueil, voyez mon trai¬
te' 'Cela veille & dufotmneil.

Tourquoy eft ce que lors que nous fom-.
mes (aiÇsdufommeilles pdtipieres de nos

yeux s'abattent ey cillent les yeux?
i Pource que la chaleur naturelle
eftant lors occupée à cuire h vian¬
de qui eft dans l'eftomach, ou elle
eft refferree, ,les parties d'enbaut

.font cependant faifi.es du froid, le»
quel' es raidit.& rend fans mouue¬
ment. Car c'eft la chaleur qui agit

- & remue cette maffe corporelle en
toutes fes parties , & le froid au

. contraire qui engourdit nos mem-

.bres.
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L'aCmiàftté

- '" _ î

DOVCEVR. .

.'Où vient que nous fouîmes pluftoft

'rtpeus eyjaoUtsde viandes douces

que de celles qui ont quelque pttite ai-
g: tur qu peint t?\cy¤Z Couft.

D'ou vient cm e nous flentons eyper*
eeuons bien l'aigreur ey lafalltute-quiû
«ucwneflis initofhebouihe , mn faifont

pas la douceur) C'eft à caufe que la
douceureft le tempérament natu¬
rel qu'on n'apperçoit point foy
mefme,xomme l'on fait ces autres
qualitcz qui procèdent de quel¬

que Jteration & viennent outre-
nature.

Vourquoy eft ce que des vianihs douces

s'er.geridre de la wrnine en nos corps

pluftoft que de celles qui ont quelque acri¬

monie: Pource que les viandes dou¬
ces font plus aifees à fe corrom¬
pre, car la. riir.onie rcftfte à la cor¬
ruption : à rai fon dequoy onfalç
les viandes pour les conferuer , le
feldeffeichant& ccnfumanti'hu.
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Naturelle. 6%

midité fuperfluë. Mais la douceur
des viandes tefmoigne vn tempé¬
rament de la chaleur aue<; l'humi¬
dité fort difpofé à receuoir vne
nouuelle forme par la corruption.

DROIT.

POurquiy efl-ce que des mftrun-.ens du'
fens celuy du cojt-é diait,csmme t'oe/i',-

I'onilte , ty le nazeau dextre n'eftplus
excellent quelefe»eftre,veu qu'en toutes
autres chofts nousprifos beaucoup plus té

dextre que lefentftre, ey wfme que det
pHties duc ipsladio.te c(l !.*plus forte
ty t'ibufte que lagxuche} C'eft damât
que fentireft patir ou eftre aftlcte':
& qu'aïufi l'vn & l'autre inftru-
ment des fens, tant le gauche que
ledroiteft également fufceptib-le
des affections de fon ob.c-ct ; & les
autres parties du corps confident
en l'action plus qu'en li pafsion.-
tellement que la droite eftant or¬
dinairement & dés fa naiffincc la
plusexercee , .cl'eentft d'autant
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La Curiofité
plus forte Se plus robufte. QueH
la gauche eft au contraire la plus
exercee,clle funnonte ladroiteen
force & en âdreffe ; comme nous
voyons en ceuxque de là nous ap¬

pelions giucbrs. Mais audemeu-
rit. la partie droite eft cftimeeplus
excellente que la gauche , parce
qu'elle eft confacree à la diuinité,
& qu'elle eft prife pour le fymbo-

t le du bon heur , & de l'honneur
enfemble.Queftquelquefoisnous

, lifons dans les Poètes que le ton-
. nerre entendu à main gauche eft

Innnuh eftimé prefage de bon «heur , c'eft
'**""* d'autant que ce qui nous arriue à:

gaur.he vient delà droite.de Dieu
qui nous regarde d'enhaut. Car
celuy qui m'eftoppofé face à face
à fa main droite,refpondante à ma
gauche,& moymi gauche refpon*
dan te à fa droite.

"Peurquoy eft - ce que nous poi tons plus

aifl'ment vn fardeau du coftegauche que

du droit , quoy que le droit floit leplus

fo.- 1 & rob ufte} V" oyez Gauche.

fou quoy eft-ce que le quatrième doigt
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aifl'ment vn fardeau du coftegauche que

du droit , quoy que le droit floit leplus

fo.- 1 & rob ufte} V" oyez Gauche.

fou quoy eft-ce que le quatrième doigt



Naturelle^. 6"o(

dl la main droite , a commencer de conter

par le poulce,n'eft en mefme prix ey efti-'
me,omé (9 honoré d'anneaux d'or cinit
meceluyde la-mamgauche ? Voyez cy*
deuant .Do.gt. )

fourquoy eft ce que {félon le dire Cem?

mun)les erflans maflts s'engendrent du
cofté doit delà matrice , ey les femelles

dugtu hi} C'eft vn erreur populai-*
re qu'on a creu autrefois plus qu'à*
prefent Car par les anatomies &f
diffections des corps des femmes,
on aveu le contraire , & que les
mafles & femelles s'engendrent
indifféremment en toutes les cel-

' Iules de la mat ricc.

D
E A V.

'Ou vient que l'eau de puits e^ en

efléplusfratflche qu'en hyier, & en

h'yuer comme ttede } C'eft d'autant
que naturellement tout contraire
fuit fon contraire plus fort. La fa-
cede là terre eftant donc enefté
efchauffee par la double reflexion
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La Curieflté
des rayons du Soleil q i battent à
p'omb-S^en droite ligne de haut
en bas, le froid qui re luy peut re-
.fifter,s'enfcrme dans les entrailles
de la terre,d'où vient qut l'eau qui ,

.en eft puifee eft fraii'the. Et au con¬
traire le Soleil darrd.vnt fes rays en
hyuer obliquement & de cofté,'Ia
face de la terre n'en eft gueres ef-
.ch'uffee : d? forte que le froid-y
prédominant comme le plus fort,
la chaleur s'enferre auant dans la
terre:& à cette caufe l'eau qui en
eft puiiêe participant de telle chi-
leur en eft comme tiède , parcçtte
refiftance mutuelle des contraires
que les Grecs appellent xAntipe-
njhfe,

Pourquoy eft- ce que l'eau de puits

-eftant tirée & laiffee dans le feait quel¬

quepeu de tempsfut be fond du puits près

de l'eau,fans-ttuttfl>'î tfrH-cber'a icelle,sjl<

plus fiaifche que celle qu'on puifle fur le

champ? C'eft -que l'air qn fond du
puits eft fort frais , & parainfiil
refroiditj'eay quiyeft Jaiffeeà re-,

po*> dans h vaiffeau. Et .ce&scspij
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Naturelle. 70
airnentàboire le vin frais en efté .

fout phiftoft pendredçs bouteilles
danslcsptirts encette forte là que
de les trçmper dans l'eau .

Jûaispmirf.oycft ce qie l'air m re¬

froidit pas tout auft bien l'eau du puits
que celle qui eft deftapuflie & laiffee en

repos dais lef eau au fond dup atiiW la
refroidit aufsi fans doute ,- mais
nonpas tant, àcau'e qu'il luy eft
plus aifé d'iiffe&cr .vne petite;
quantité qu'vne beaucoup plus
grande.

Vourquny eft ce que l'eau eftant efl
Chauffée mflcpies a ce degié , qu'elle -eft

plus chaud qu ne feu m ?fme à l'a'tou
chement ne peur pniftant. biufl-.r -y
confumer le b>i> ou qtclque autre fe.n.
blable orp^comm" fait le fit ? C'eft
d'autant que la flam me jdu fcu qui
brufle & confume eft taes-fubtile,
actiuç &penetrâte,&reau eft grof -
fiere à tout le moins au prix du
feu. Ioint que l'humidité de l'eau
empefc:he de confumer Se refon¬
dre. 1

TfurqtM^ eft ce que iettantvnepiirrs
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LaCuriftotê
:ett autre corps- pejant dans l'eau il sly

faici plufiturs rondeaux ou cercles ondoy-

-IsilexZ ammfq-'esaux bords } Ç'eft(3it Aie- '

tjpbrc Xandre Aphrodifien ) dautant qué^
''* * l'eau cédant à vn torp- plus fort* fe

'r° ' retire.. & en fe retirant lVne onde :

pouffe l'autre de tous coftez en '

rondparceque l'cueft naturelle- '

ment rdndc:commenoas pouuorfs '
apprendre de ce que les goûtes de 1_

pluyetombenten^ond fur la terre.
Car la mefme raifon doit eftrcaa
tout qu'en fesparties , ainfi qu'en-
feigne fur ce fubiect le Philofb-
phe.

Tourquoy eft^ce que l'eau monte font -

autant q '<'e(i haut le lieu d' U. four ce dont

elle defcen'diVoyeï cy deuant Oefcen¬

dre ey monter , où ce que i'ay mon- '

ftré que c'eft vn erreur. t

^eurquoyelî-te que Veau defeendplus '

vifte quelle ne monte ? C'eft d'autarit~
qu'elleieft pefantc,& tend naturel-

- lement en bas. J

'Pourquoy eft ce donc qtre l'eau eftant*

pefante n'accable defa peftanteur lesplon¬

geons ey ceux qui nagent entre deux
eauxi
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NatmtUe. «jl
eaux } ey de mefme- , pourquoy vnfieau
plein d'eau ne pefe- il point dans l'eau
mefme a celuy qui leflouftient en haut par
U chame ou corde,qnoy qu'il luypefefo) t
estant hors de l'eau } C'eft d'autant
que l'eau en fon lien naturel eft fi
bien vnie que les parties fe fou-
{tiennent les vnes les autres,cequi
empefche que la pefanteur n'cffaif-
fe point ce qui eii au deffous. Car
l'opinion de ceux qui tiennent
que l'eau ne pefe point en fon lieu
naturel, eft fauffe , ainfi que i'ay
monftré en ma Phyfique. a» lîure

pourquoy eft ce que les eaux de plttye 6c"a-9;
nourrirent mieux les plantes que celles

des lacs ey riuieres ? Pource qu'en
tombant d'enhaut elles enuelop-
pent en foy beaucoup d'air(com-
me Ees petites bouteilles qui s'en
engendrent ça bas en font preu-
ue:)& l'air eftant de foy chaud &
humide aide beaucoup à la produ¬
ction & accroiffement des plantes.
Ioinct que ces eaux làs'engendrant
ainfi en l'air en font plus pures êC

nettes;, au lieu que les autres re-
G
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"La Curufitè
tiennent toufiours quelque ehofe
des qualitez du terroir par où elles
coulent.

Tourquoy eft ce que les riuieres portent
enl'yuer plus grand fardeau ey que les

batttauxy voguent plus lentement qu'en

autre flafon,mefmes en égale profondeur

de l'eau ? C'eft dautant que le froid
efpeffitjcondenfe&refferre l'eau,
& mefmes la gelé quelque foisià
raifon dequoy eftant rendue com¬
me plus folide elle porte plus gran-
de charge , mais elle en coule plus
lentement.

Vourquoy eft- ce que l'eaft de la merpor¬

te ey fouftient mieux les vaijfeauv que

douce en vne égale profondeur ? C'eft
dautant que l'eau de la mer eft plus
groffiere & plus terreftre à caufe
des exhalaifons bruflees qui s'y
meflentjlefquclles ainfi la rendent
falee.

Vourquoy efl-ceqm ceux qitifle lauent

de l'eau de mer font pluftoftflecs que ceux

qmfle huent d'eau .douce} Dautant que
l'eau de la mer eft plus craffe & fc-
che,fa propre faleure l'aidant à de£«
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Naturelle. 71
lécher :& l'eau douce humecte
beaucoup dauantage : qui eft caufe
qu'elle elt plus mal- ailée à deffe-
cher,quoy que Plutarque femble vimar.
tenir vne opinion contraire fans en Hb.i .

rendre autre raifon que l'authorité^"2/"/-
d'Homère affez hors de propos & I1**-' ' ^
bien efloignee de ce fubiect.

Tourquey eft ce que l'eau douce eft plut
propre-k lauer ey nettoyer les habtllemens

eyles draps que celle de la mer?D autant
que l'eau douce eft plus fubtile:*
caufe dequoy elle s'infmuc aifé-
ment es petits pertuis de draps Si
des habits & en pouffe de hors l'or«
dure.

fourquoy eft-ce que ceux qui nauigent
flur la mermeflmes en temps calme ey fe-
rain, ontplus de mal de caur que ceux qui
nauigent fur les rtuierts ? C'eft pour
autant que l'odeur de la mer qui
eft violente les efmeut & prouoque .

comme vne forte médecine à le
vuider quelejuefois par le haut &
par le bas. Ioinct que la frayeur Sz

l'apprehenfion y aide fouuent
beaucoup:ce qui n'arriue point lut
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La Curu.fité
les riuicres , veu qu'elles -n'ont
point cefte odeur- là, & qu'il n'y-a
pas telle apprehenfion de péril qus
fur la mer.

Vourquoy c(f ce que l'eau de la mtr m
nourritpoint les plantes ? Pource qu'e-
ftaqt grofiiere, elle ne peut percer
ny pénétrer iufqu'aux racines , Si
qu'eftant pefante elle ne peut mon¬
ter aux branches» Or qu'elle foife
plus groffiere & par confequent
plus pefante quei'eau douce il ap-,
pert de ce que auonSN dafia dit,
qu'elle porte pîus,grand fardeau &;
fquftient mieux Les. vaiffeaux,mef*
mes en égale profondeur. Ioiaii,
qu'elle efiadufte , aincre ^falfte à

caufe des exjijilaifons. bru,flçes q{ù
yfontmefieesjefquellesluyoftent
la vertu d« nourrir ks arbres,cQm-
me la,façu|té d'humecter , à ration
dequpy np^n'en pouuons boire*
Caç au contraire r comme non* a-
uonsdefifi monjUrecii deuanGjfeas»
dclamcrd^fleche»

"Pourquoy efl-ce qit'enchyfter l'eauJe U
mer eft msjusflalee qtien mllenaqtreflai^
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Naturelle. y 5

fonde l'année} Pource que lorsele
eft moins efchauffee du Soleil.Car
attendu <jue la faleure de la mer
procède des exhalaifons bruflees
qui font attirées da profond d'i-
cellc par la chaleur du Soleil,Cefte
chaleur eftant beaucoup pltrs foi-
ble en hyuer qu'en nulle autre fai-
fondc Tannée, ilfautde neceffîté
que la mer en foit moins falée.
loinct que l'hyuer tant & tant de
fleuues qui fe vont de toù-scoftez
defcharger dans la mer auec beau¬
coup plus grand quantité d'eairx
que de-coûftume.peuuentàuffi au-
cunevnc-nit modcrer& attremper la
faleare dela«ier..Toùtes tes cho¬
fes e-nfemble peuuent ce qu'elts
ne poufreoient pas partieufiere-
mCM chacune.

fourqtioy tft ve que de trustes les eaux

^amteUei celles dt Uvm-eft ftuleflufccp-
ï.ilide laftamme^ift a àsre,pekteftie
feule bruftétl PourcCqu'elle eft plus
gr-offiefe,ainfi quefa faleure le de1-

?nonftreJ& d'ailleurs comme huy-
leufe.cat du feU'exhaife & diftiîle

G iij
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L\a Curkfiti
vne liqueur huyleufe , & l'huyîé
-peut conceuoir la flamme.

fourquoy eft.ce donc que l'eau de-la
mer eftant plus graffle eygrofliere eft né¬

anmoins plus claire & tranflparante que

Veau douce?C'eft que l'eau de la-mer
eftantgraffe & huyleufe, comme il,
aeftéditcy deuant,el!cen eftauf-
fi d'autant plus tranfparante que
Teau douce: laquelle d'ailleurs eft
ordinairement foiïiilee du limon
& ordures de la terre. Mùis là où
ellen'eft point ainfi fouillée ny
bourbeufe, comme fortant de h
roche,elle eft aufsi claire & tranf¬
parante que le cryftal mefme.

D'où vient que lors que la mer ondoyé

ey efieue fles flots,la partie de l'eau qui
fied ey s'arrefte vnpeu ,flemble aucune¬

ment blanchir ey celle laquellefloitant e$

agitée , paroit comme noire & flombre}

Ce n'eft pas que vrayement l'vne
foit ou plus blanche ou plus noire
que l'autre : mais cela vient de ce
que les chofesqui font en moiiue*
ment fe dérobent plus à noftre
yeuë quenelles qui font en quel-
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que arreft : & eftant ainfi moins
veués femblent plus noires. Car
ce que nous voyons moins àl'aife,
nous femble toufiours comme
noir ou fombre.

Tourquoy eft -ce que l'eau aufonddes
riukresnejegele point comme celle d'en,
haut? Voyez Rjumes.

Tourquoy eft -ce que l'eau chaude eft

pluftoft refroidie au Soleil qu'k l'ontbreî
C'eft à caufe que l'air voifm eftant
efchaufféparlerebat des rays So¬
laires, la chaleur s'y eftend Si fe
difsipe pluftoft que lors qu'elle
refferre lès forces en foy-mefrne
fuyant lafroideur de l'air ombra¬
geux: pour la mefme raifon que le
feu eft moins chaud lors que les
rayons du Soleil y touchent.
Voyez Feu.

- Tourquoy eft ce que l'eau qui abouiïly
eftant après refioidtefe gelé pluftoft que

celle qui n'apoint eflé efchauffée} C'eft
d'autantque le froid agit auec plus
d'effort contre cell e qui a efté ef-
chauffee comme luy eftant plus
contraire.ou bien c'eft que le feu a

G iiij
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La Curiofité
euâporé par fa chaleur les parties
les plus lubtiles de l'eau : de forte
que celles qui -relient eftant plus
grofsieres, elles fe prenrwnt & fe
gèlent plus aifément par le froid.
Caries chofes grofsieres font plus
aifees à fe geler que les plus fùbti-
les & délices, comme la boue plu¬
ftoft que l'eau. Toutesfois l'eau de
mer à caufe de ù chaleur & faleu.
se , ne fe gelé pa* fi toft que l'eau
douce^quoy qu'elle Ço'.t g lofàkre.

V«m quoy efl-ce qu'on tuent que Cuir
eft plus humide que l'eau , veu que l'eau

mouille ey bimeU-t plus *j«e ïdri
Voyez ^i».

fourquoy eft ce que l'eau de viefi elle

eft exceUteritt jcpnfeat lafl.m.meeybrvfte
fans que Iticorps qui en eft nempé {fleit
linge ou autre chofe femblahk)enfloitga-
fié ni offevet? C/eft qa'e ftant extrê¬
memerat ,chande, <e! le ronçoitaifé..
ment fon fémbl&ble £c l'entretient
tandis qu'ils adcJa «natiere.

fowquoy eft ce qu'elle eft plus légère

que nulleaune liqu mi cy mefines qu'el¬

le nagefur t'hvyle ? C'eft à caufe que

La Curiofité
euâporé par fa chaleur les parties
les plus lubtiles de l'eau : de forte
que celles qui -relient eftant plus
grofsieres, elles fe prenrwnt & fe
gèlent plus aifément par le froid.
Caries chofes grofsieres font plus
aifees à fe geler que les plus fùbti-
les & délices, comme la boue plu¬
ftoft que l'eau. Toutesfois l'eau de
mer à caufe de ù chaleur & faleu.
se , ne fe gelé pa* fi toft que l'eau
douce^quoy qu'elle Ço'.t g lofàkre.

V«m quoy efl-ce qu'on tuent que Cuir
eft plus humide que l'eau , veu que l'eau

mouille ey bimeU-t plus *j«e ïdri
Voyez ^i».

fourquoy eft ce que l'eau de viefi elle

eft exceUteritt jcpnfeat lafl.m.meeybrvfte
fans que Iticorps qui en eft nempé {fleit
linge ou autre chofe femblahk)enfloitga-
fié ni offevet? C/eft qa'e ftant extrê¬
memerat ,chande, <e! le ronçoitaifé..
ment fon fémbl&ble £c l'entretient
tandis qu'ils adcJa «natiere.

fowquoy eft ce qu'elle eft plus légère

que nulleaune liqu mi cy mefines qu'el¬

le nagefur t'hvyle ? C'eft à caufe que



Naturelle'. 75
elle tient-de l'air & du feu,qui font
lesdeuxéléments légers & fubtils,
tout ce qui eft de terre lire & de

grofsierau vin dont elle eft faite
& tirée par l'alambic , en eftant fe^j

-paré.
fourqwrp'eft tequ'eftantwefteeautc

quelque autre liqueur , elle l'empefhe de

geler, meflmes pendant Vtxt,éwe rigueur
del'byner} D'autant qu'elle eft ex¬
trêmement chaude de foy , dont
elle eft aufsi appellee Pau ardente: à.

caufe dequoy elle refifte au froid,
tantfoit-ilafpre& véhément.

Çeurquoy ejbce qu'elle n'eft pasvtik
aux perforâtes maigres ry fecbes} Pour-
ce qu'elle dtffeche& bru fie les hu¬
meurs , lefquelles n'efhm point
fuperflucs, ainsplufloft défaillan¬
tes es perfonnes maigres & feches,
il vaut mieux les conreruer que les
confumer.1
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La Cunofitê

ECHO,

Ourquoy eft ce que l'Echo rapporte

plus clairement ùnos oreilles les der¬

nières fyllabes que lespremières ? C'eft
à caufe que les premières font in¬
terrompues par les dernières : ou
bien fi nous fom mes trop près cela
vient de ce que nous proferons les
dernières à mefure que l'Echo
nous redit les premières : & par
ainfi nous ne les pouuôs pas fi bien
entendre. Voyez cy après i\eflmn:r
& l\etentir,Si ce que i'ay efcrit fur
ce fubiet au Iiure y, de ma Phyfi-
que,chap.i4.

ELEMENT.

C"> Omment fle peut.il faire que les

JElemens qui ont leurs qualité-^ du-

tout contrairesfe pniffmt entretenir auec

vne li àfonfi efl, otte ey p afaite fans fle

dejlruire les yns, les aut ; es par leur vol.
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jinage} C'eft que leurs qualitez font
fi iuftement & parfaitement ba¬

lancées & proportionnées que ce¬
la mefmes entretient plus eftroite-
ment leur liai fon, lesvnsne pou-
uant rien entreprendre fur les au¬
tres. Car tout ainfi qu'vn concert
de quatre bonnes voix difcordan-
tesenton, neantmoins accordan¬
tes en leur fyfteme , eft d'autant
plus harmonieux que fi elles
eftoient toutes accordées à l'vnif-
fon:de mefme l'accord des quatre
elemens confifte en leur difcord
par la iuftc proportion de leurs
forces.

Pour le regard du nombre des
éléments , de leurs qualitez, de
leurs proportions, de leur mouue-
ment.&en quelle façon ils entrent
enlacompofition des corps mix-
tes,i'en ay amplement difcouru au
liu.tj.de ma Phyfique. Et fi tous les
elemens occupent place ronde , ie
l'ay dit cy deuant fur le mot *f r-
gent- vif.
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$a-¤jtrioftté

ENFANT.

POt-rqtcy eftrice que les erfims qui
ntifjent le fltptiéme mets après leur

Conception viutnt 4rdinairttt>ent^cy aux
yalef.1, Mtjuatfjent khtmiétne ntpetjtent tiwri?

tnuerf Aucuns attribuent cela à l'ordre
.Medic. des fçpt plan£ttes : & tiennent que

3e pi emier mois refpond à Sattir-
^"^'ne,le ficond à lupiter , Si ainfi fe-

'^l Ion l'ord; e des autres plancttes en
f}»r.*- descendant \m nous. Et d'autant
nimal. quelc feptiéine »ois eftant paffé il
Tint. faut recommencer à Saturne qui
hdî.nat e^ya planette ^Oïà Se fymboli-

' fant auec l'a foibleffe, les enfans de
htiict mois ne peunent longue¬
ment viure:bien qu'Ariftote &
après luy Pline témoignent qu'au-
cunefois ils viuent comme les au¬

tres^ notamment en Egypte, à

caufè de la continuelle ferenitéde
l'air qui eft encette région.Mais la
fufdite raifon me Terrible plus fub-
tile que véritable Fracaftorius Ita-
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Naturelle. 7 y
lieapenfant mieux rencontrer que
lesauttesfar cette queftion , dit
cpieleseiafansde fept & de neuf
mois viuent,non pas ceux de huit,
d'autant que comme il y a des ef¬
peces de bled qui viennent en trois
moisJd'autresenf£pt,& hors deoe
terme ce valent-rien: aia fi ilyade
deux fortes de fcBienre humaine,
l'vnede lept,J autre de neuf, hors
lequel terme les tnfara ne priment
viure.Laquelle refolution eft en¬
core plus impcttineruE que la
précédente. CartoBtaicfiqne le
-bled de ièpt mois ne vaudrait rien
à trois:ainû ik s'cnfuiuToit ( à fon
dirc)que ceux qui engendrent des
enfâs de neuf mois n'en fçauroiét
engendrer de fept qui peuffent vi-
uie,nyau rebours ceux qui en en¬
gendrent de fept mois, n'en pour-
roientengendrerdeneuf:& toute¬
fois l'expérience fait voir tous les
i urs le contraire. Pou rmoyievoy
bien que ny 1< s vns ny les autres nc~

difent kk n qui vaille tcutesfois
i'adioufteray que pofsible ie ne dt-
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La Curiofité

ray pas mieux au gré d'autruyî
Mais tant y a que i'aime mieux at-

. tribuer cela à la perfectiô du nom¬
bre feptenaire,lequel par certaine
vertu fecrette accôplit toutes cho<

fès.Ce nôbre eft trefparfait , parce
qu'il eft côpole de deux premiers
nombres parfaits pair & impair, à

fçauoir du trois & du quatre .- car
le deux n'eftant côpofé que de l'v-
.nité répétée , laquelle n'eft point
nombre, n'eft pas parfait, Pour fa

. vertu occulte i'eftime qu'elle agit
fur toutes les chofes fublunaires,
parce que la Lune change de for¬
me de fept en fept iours: mais en*
core eft- elle plus manifefte en

.l'homme qu'en nulle autre chofe.
-Car premièrement eftant né fept
mois après fa conception il peut

viure:à fept mois après fanaiffan-
ce les dents commencent à fortir à
fept ans il commence d'auoir l'v-
jfàgede la raifon : à deux fois fept
ans il commence d'entrer en l'aage
de puberté & d'eftre capable delà
génération,à trois fois fept ans- il
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Naturelle^ 78'
entre en la fleur de fon aage: à qua«-

tre fois fept ans il commence d'en¬
trer en l'aage de virilité & perfe*
etiô entie re de fa vigueur naturel -

le. D'ailleurs, de fept en fept ans
(qu'on y prenne garde ) l'homme
reçoit ordinairement quelque al-
teration & changement en fon ef-
prit,ou en fon corps,ou en fesbiés
temporclSjOu en fafortune,foiten
aducrfitéjfoit en profperité : mais
telchangemétcft principalement
remarquable en facomplexion.Et
après tout eft plein d'admiration
l'anclimateric,quieftlefoixâte &
trois de l'aage de l'homme, côpofé
de fepsfols neuf,ou neuf fois fept,
auquel il eft ordinairement réduit
à quelque extrémité & péril de fa
vie. Ce que fçachant bien l'Empe¬
reur Augufte , fe refioiiiffoit mer- ^Ulus
ueilleufement d'auoir paffé cette GeU.libi

année là,no fans apprehéfion,mais 1J-c-7*

bic (ans dâger de fa vie. Corne doc
le nombre de fept & de neuf mul¬
tipliez l'vn par l'autre, noussomes
en danger de mort ; ainfi ces met
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La Curiofiti
mes nombres font heureux pour
prolonger noftre vie. Or pour
trencher court cette queftion , les
Iurifconfultes approuuans en cela
la doctrine des Médecins ont iugé

j/ jj' que les enfans de fopt trois naif.
ftatu fentauec perfection , & doiuent
himmu. eftrecenfez légitimes, fi d'auanta«

re le père auoit efté abfent.
Tourquoy tfl-ce que les enfans auffi

teflqu'ilsfom flortis du ventre de leur

mère commencent a pleurer } C'eft à

caufe qu'ils reffentent vn grand
changement fortant d'vn lieu fer¬

ré & chaud pour entrer en vn air
ïibre& froid. Icint que la clarté
Icsesbloiiit & efmeut à crier .- &
s'il faut encores profonder les my -

itères de noftre eftre , c'eft qu'ils
prefagentks rnifcresde la vie fu¬

ture , qui n'eft qu'vn paffage &
vne voye,non pas vne vie,pour al¬
ler à vne vraye & immortelle vie.

fiourqu/y eft-eeque Us petits enfans

frobl*' ow k kz. retrouf?i}D'autant (dit A-
i8/t<SF. riftote ) qu'ils ont le fang boiiil-
)} hnr,,& la chaleur empefchc la ma-
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Natmeïïe. Je?

tïere fuperfuië deVeftendre. Or le
nez eft cartilage , le cartilage eft
vne efpece d'os, & l'os eft vne ma¬
tière fuperfluë & infenfible.

Tourquoy tfl-ce que les petits enfans
ont plus de chaleur & humidité innée ey
naturelle que ny les adultes ny les hom¬

mes parfaits } Pource qu'ils font
nouuellement compofez & for¬
mez de matière fort chaude & fort
humide , à fçauoir de fe menée Si
de fang.

Tourquoy eft<e que les enfans ttr.drc^
Ists ont kscheueux fort clairs -ey rares?

Pour.ce qu'ils n'ont pas encore les
peresdu cuir ouucits , pour don¬
ner paffage à l'humidité : & mef-
jnesn'ont encore qu* peu ou point
d'exhalaifbns fuligineufes , qui
font la matière du poil.

'Piurquoyfft ce -q»e les petits enfans

ont ia voix zrtfie & ai?t "et C'eft d'au¬
tant qu'ils ont tVrtere & conduit
de la voix plus «droit que les
hommes parfaits. Joint qu'ayans
beaucoupdJhumidké, le conduit
de la voix en eft eftoupe':& la voix
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La Curkflté
par mefme moyen eftplus aigug.
Car comme les tuyaux des inftru-'
mens rendent le fon d'autant plus
aigu qu'ils fonteftroits & menus:
ainfi eft il des artères , organes &
conduits delà voix.

D'où vient que le bercer & branler

proueque le fommeil aux petits enfans)

-Pource que (comme i'ay défia dit)
eftans fort humides cefte agitation
& branile efmeut les humeurs qui
montent au cerueau & prouoquent

-le fommeil. Ce qui n'arriue pas

aux perfonnes agees, parce qu'el¬
les n'ont pas tant d'humilité.

. Tourquay eft. ce que les petits enfans

tombans a terre,mflebem t.ms contre quel,

que pierre,ou autre corps dur &flol,dene
Je froiffent pas tant que les perfonnes

grandes & robuftes?%'i\% tombent feu¬

lement de leur long la raifon en
çft aifêe.Car eftans petits & baffets
ils ne peuuent pas fe bleffcr fi fort
que s'ils tomboient de plus haut.
Mais outre cela il faut dire qu'ils
font plus mols,tendres,& flexibles
^tellement que fe heurtans contre
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"Naturelle^ 1?»
quelque corps dur Se folide te»r
chair ne refifte point comme ce lie
des grands,ains cède, & cédant le
choc & entre-heurt n'en eft pas fi
rudeitout ainfi qu'vne efpongenc
fe brife pas contre vne pierre com¬
me feroit vne autre picrre:ou com¬
me les rofeaux qui cèdent & fle-
chiffent ne font pas fi- aife'ment ab-
batus par le viol et effort d'vn tour-
bilioquclesarbresqui luy refiflét.

Tourqttoy eft- ce que les petits erflans

ent les fondions vitales (i foins ey vi-
goureufes, ey les fonfl.o/is animales fi
foib!es}l'appelle fonBws vitales le man >

ger,cuire,digerer,nou) rir,eroift) e: eyhs
foniltons amm*les conmefe mouudr , fe
tenir ferme} Pource que les factions
naturelles s'exercent par le moyen
de la chaleur naturelle, qui eft en
eux abondante & boûillante:& les
fonctions animales s'exercent par
le moyen des efprits animaux
qui dériuent & procèdent du cer-
ue au ,lequel eftant encore fort foi-
ble,& les offements qui l'encernlt
& couurent eftans encores tendres.
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La Cumfitê
& frefles , ce n'eft pas mefueille fi
les efprits animaux ont leurs effets
moins vigoureux qu'après que le
cerueau s'eft fortifié auec l'aage.

Tourquoy ejl cequelatefte des petits

enfans croit plus que nulle autre partie
du corps? Voyez lAccmfJennnt.
D'oît vient que les petits enfans qui ont

plus de mgement ey d^vfage de raifon

que leur aage re perte , ey ne peut ordi¬

nairementpermettre ny promtttre^ne vit
uentgueres longuement , ou eftans adul¬

tes ey grands deidemem flots & lour-
Tlin.c dants ? Certes Caton le Cenfèur
Si.lib difoittres bien, qu'on Rcpeam-
liatm tena"rï que la tnort haftiuc des en¬

fans qui ont de la prudence haftiv
ue, c'eft à dire , qui leur aduient
auant l'aage. Et la raifon ea eft
prifi^dece quec'fft vn certain ar¬

gument que tels enfaifts oac le cer*
ueau fecoutre mefure , & outre le
tempérament de leur aage. Car là
trop grande humidité qui eft ordi¬
nairement en tous les en&ns em<-

pefche,c6mevn nuage, que leurs
fois intérieurs n'eftendent fi loin*
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Naturelle. 81
fi clairement Si fi ouuertement
leurs fonctions que les perfonnes
d'aage parfait. Etla demefuree fiç-
citéqui eft en quelques vnscxtra-
ordinairemét eft caufe que àss peu
de temps , le corps fe deffq.
chant toufiours de plus en plus
auec l'aage, les organes,des fens,
voire toutJe corps fe diffoad S%

que la-inqrt s'en enfuit; ou pour. 1«
moins^ueles fens en font fi mafe

affectez que l'amé ne peut d-igflfin
ment & parfaitement exercer fe*
fonctions : ne plus ne moin* que
les meilleurs artifans ne peuuent
faire des chefs- d'ruures auec des
mauuais outils Se inûrumens de
leur art.

P ourquoy eft- ce que les petits enfans

flantordinairement mm ueux ey ont la te

flegateufle}?o\ir:cQ que leur chaleur
naturelle fait exhaler de la viande
de l'eftomach grande quantité de
vapeurs au ccrueau, lequel s'e def-*-

charge par le moyen de la gale, &
des excremens du nez.

D'tttViem que les enfans pijfetH /<<

Naturelle. 81
fi clairement Si fi ouuertement
leurs fonctions que les perfonnes
d'aage parfait. Etla demefuree fiç-
citéqui eft en quelques vnscxtra-
ordinairemét eft caufe que àss peu
de temps , le corps fe deffq.
chant toufiours de plus en plus
auec l'aage, les organes,des fens,
voire toutJe corps fe diffoad S%

que la-inqrt s'en enfuit; ou pour. 1«
moins^ueles fens en font fi mafe

affectez que l'amé ne peut d-igflfin
ment & parfaitement exercer fe*
fonctions : ne plus ne moin* que
les meilleurs artifans ne peuuent
faire des chefs- d'ruures auec des
mauuais outils Se inûrumens de
leur art.

P ourquoy eft- ce que les petits enfans

flantordinairement mm ueux ey ont la te

flegateufle}?o\ir:cQ que leur chaleur
naturelle fait exhaler de la viande
de l'eftomach grande quantité de
vapeurs au ccrueau, lequel s'e def-*-

charge par le moyen de la gale, &
des excremens du nez.

D'tttViem que les enfans pijfetH /<<



LttCuriofite'
tiiùB en dormant flans flentir : ce qui
n'arriue gueres aux perfonnes qui ont

atteint l'aage d'adolefceme } C'eft à

caufe que les enfans eftans fort
chauds , & humides^ pour la
raifon cy deffufdkc ,, ils font
beaucoup plus lafches , & def-
chargent plus aifément leur vef-
fîe. Ioinct que dormans d'vn'
fommeil fort profond leur- vef.
fie !fe defcharge tant plus fou-
uent fans qu'ils le fentcat aucu¬

nement.
Mats pourquoy eft ce que les petits

enfans fe trouuent malde coucher aux
les perfonnes vieilles, (y de les baifer &
tmbraffer. Voyez cy après Vieil ,
lards .

D'où vient qu'aux petits enfans la
pierre ougrauette s'engendre dans la vef-
fle^y aux hommes agezk plusfeuuent

dans les reins}Voyez Calcul.
Tourquiy ift- ce que les enfans ne font

peint capables de génération}
Pource qu'ils n'ont point de fe-

mence.

Mais pourquey efi-ce qu'ils n'ont peint
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Naturelle l $i
âeflemenee ? Pource qu'eftans enco¬
re efloignez de leur perfection
toute leur bonne nourriture fe
tourne en l'accroiffement de la
maffe corporelle.

Tourquoy efl-:e que les petits enfans
reffirent ey halettentplus fouuent que les

perfonnes agees } Voyez cy- après Ha~
leine.

Tourquoy eft- ce que les enfans fontfort
fommeilleux,eyles vieillards au contrai¬

re fort yigilans} Voyez cy- deuant
Dormir.

ENGENDRER, voyez
Génération.

ENGOVRDIR.

D'Ou vient que nousfemmes aucune-
Jfois tous engourdis ey endormis de

nos membres , mais principalement des

pieds ey des mains par des goutescram-
pes eu autrement } Cela procédé
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C LsCurioftè
.du froid qui s'infimiê' au corps par
Tabfenccdu fang qui s'eft retiré &
d'autant que les pieds & les mains
fontdesparries du corps les moins
charnues,auffi font elles le plus ai-
fement faifies du froid,engourdies
& endormies.

Comment eft-il poflibîe que le peijfon

appelle torpille engourdijfe tellemem le

hras duopefcheurjam le toucher qu'il ne

s'enpeupatdtr- eyluyfemble injenftble?

C'eft à.caufe> qu'il exhale quelque
humeur & vapeur, laquelleaccfte
vertu naturelle que d'engourdir.
Pline en peu de mots dirquepr
fonodeur&certain vent ou vapeur-
de fon corps elle affecte ainfi les

membres des hommes.
D'au vient que fi noM nous endormons,

repofons, ou appuyms fur vu de nos bras,

il s'engourdit eydeuientwmemfênftbli?
C'eft à caufe qu'en le preffant le
fang fe retire to'afcoule aux autres
parties du corp. & auec le fang la
chaleur naturelle infeparable du
fang,& auec tous lesdeuxles ef¬

prits animaux-eaufesdu fèntiment:
r telle-
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Naturelle, çtî
tellement que le membre deffaifi
du fang , de la chaleurnaturelle,&
desefpritsanimaux,& faifidu froid
demeure comme infenfibleôc im¬
mobile»

ENTE R,

D'Où vient que les arbres entés por¬

tent meilleurfruiB que les fauuage-
ons , ey ceux qui font derechef entés

(qu'mdit communément entés francfur
franc')font encores meilleurs que ceux qui
ne l'ont ejii qu'vne fois? C'eft que la
nature apperceuant quelque défaut
tafche foudain à le reparer parvne
plus ample Se meilleure nourritu-
re:tellement que l'arbre eftant in-
cifé pour s'enter, elle enuoye au¬
tant d'aliment qu'il en faut , & du
meilleur à la partie incifee:laquel-
ïe s'en fortifie d'autant plus,&en
produict de plus beaux & meil¬
leurs fruicts. Pour celle mefme
caufe,les ruptures eftans rabillees
& remifes,ie callus s'y fait plus dur

H.
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t La Curiofttê

que l'os mefme. Voyez cy deuant
Cal.

Tourquoy eft ce que les ent es d'vn ar¬

bre d'aune eflptce ne valent- rien fur le

pinjapm , ey cyprès : Pource que ce

font des arbres refmeux & comme
huylenx,&n'yarien qui face plu-
toit mourir les arbres quel'huylc.
Ioinct qu'ils ont les pores fi ou-
ue,rts(-comn,« la diftillation & tf-
fufïon de cefte liqueur le monftre)
que s'ils font efteftez & coupez il
y a danger que 1 humidité s 'exha¬

lant Us ne meurent.
Tourquoy n'eft il pas bon d'enter en

tout temps , atns feulement au printemps}

Pource qu'en hyucr le trop grand
froii feroit mourir les arbres en
s'ïnîïnuant dans l'ouuerture ou in-
cifiô de l'été. Et en efté la chaleur
exceffiue deffecheroit l'arbre & le
feroit auffi mourir. En automne il
neprofiteroitnon plus à caufe des

frojdcurs prochaines ennemies de
la nature.MaJsau printemps(pour-
ueu qu'il ne gelé pas trop fort a près

que l'ente eft faicte ) la chaleur
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NiitureÏÏeï p 5

tempérée amie de la nature aide à

leur accroilïement & perfection.

E V F , OV OEVF.

d;SOii vient que les eufs cuits a la
'braifle (ouuent creucnt & s'otturent.

eyceuK qui flont bouillis dans l'eau point?

D'autant que le feu(mefmement
lors qu'il eft vn peu afpre) con¬
traint les efprits qui font dans
l'iuf de fortir promptement: ce
que ne pouuant faire foudain à

caufe que les pores de la coque, par
où il leur conuient fortir,font fort
cftroitsûl faut de nccefiité que la
coque creue & s'entrouureiau lieu
que l'eau,quoy que bouillante re-
lafchant les mefmes pores & con¬
duits par fa molleffe & par l'affini¬
té- qu'elle a auec les efprits enclos
dans l'oeuf , leur donne paffage
pour fortir à l'aifé.

D'où vient qu'il eftaifé de rompre vn
auf en le pr eftant entre les deux mains

parle milieu,& de coflé,ey nenpaspar
- Hij J
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L'a Curiofitê
les deux bouts} C'eft que les angles
ou extrémités eftant beaucoup plus
forts & durs rcfiftent aufl-i dauan-
tage.Ioinct qu'en leur figure, qui
va prefque en poincte il y a beau¬
coup moins de prife que de cofté,
& par le milieu : tellement qu'elle
en eft moins aifee à forcer , Se à

rompre.

Comm m fe peut il faire que le moyeu

eu taune le ïaufqui eftplus ejloigr/é du
feu, ey de la chakur, eft néanmoinsplu*
ftofl cuit que la glaire ou blanc d'iceluy?

D'autant que le moyeu eft chaud
& fec & lagIairef<oide& humide:
de forte que la glaire refifteplusà
la chaleur , à caufe de fa contrarie-
té ( quoy qu'elle foit plus proche
du feu) que le moyeu , lequel bien
qu'il foit plus efloigné- du feu , ne-
antmoins-à caufe de l'affinité qu'il
a auec luy par le moyen de fes qua¬

litez fe cuit plus aifement&phi-'
toft, eftant plus fufceptible de la
chaleur. Ioinct que la glaire eft
gluante & vifqueu(è,qui font deux
qualitez , lefquelles refiftent à la
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cuiffon , comme nous lepouuons
ordinairement efprouuer lors que
nos eftomichs font chargez de tel¬
les viandes.

Comment fle peut il faire que mettait
vnfilet k l'entour d'vn tuffur la braife
(fi elle n'eft fort ai dame eu flamboyante')

Pguffe cuir.ifar.s que le filetfelvtifte}
Cela fe faict ainfi à caufe que l'hu¬
midité de l'oeuf rafraifebit le (1er,
par lequel rafraifehifferoent il fe
garantit de l'action du feu.

Tourquoy eft- ce que les ufs fo-t vne
bonne nourriture au corps bit mam} fou r-
cc qu'ils font chauds ,& s'aident
eux mefmes à cuire,fans beaucoup
empefeher la chaleur naturelle.
Toutesfois ceux qui font cuits à la
braife & fans quelque liqueur froi¬
de, foit eau,verius , vinete,ou autre
femblable,ne font pasboi.ssux fe.
bricitans : d'autant qu'eftans affe¬
ctés d'vne chaleur eftrangere par la
fiebure, y adiouftant encore celle
des  ufs, ce feroit ace roiftre touf¬
iours la chaleur & la fiebure.
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La Curiofttê

p:

ESTERNVER.

'fOm-qttoyejl ce quchshmmes efter-

nuent p 'us fint,ey plus f ornent que-

nu' des antres animaux ? C'eft qu'ils
mangent ordinairement plus qu'il
ne leur en faut,& de plus de fortes
de viandes, qui eft caufe que ne
pouuant fi bien les digérer que
font les autres animaux, grande
quantité de vapeurs montent au

cerueau , lefquellcsl'efmouuent&
prouoquent à fe defcharger:cc qu'il
tafche à faire par le moyen de l'e-
fternue nent qui procède (dit le

tJnftot p^iîofophe ) de l'eflancement des

î~h ÔTÎ cfprits.lors que l'humidité s'effor¬
ce de s'exhaler, cV diftiler,ou bien
de l'effort, ou expulfion de quel¬
que humeur crue Se indigefte.
Ioinct que (comme il dit auffi)
l'homme ayant les conduits des
nafeaux plus amples & ouuei'ts que
nul des autres animaux , eu efgard
à laproportion de fon corps,ils'y<
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Naturene. p ç

loge plus de vents & d'efprits qui
projoqutnt l'tfUrnuement. le
voudrois encor adionfter à cel^
que l'homme ayant félon la maflc
coi portlle plus de cerneau que nul
de s autres animaux, auffi l'a il p'us
humide : de forte que lors mcfme-
ment qu'il fe refro'dit , çy n<îe
quantité d'humeurs remplit les
condu ts ,lefquelles pouffees de¬
hors par les efprits, il faut qu'il s'y
fice de l'effort en conflit là,&mef-
mesdu bruit,

Voi-.rnuoy eft ce que les vieilard^ efler-
m ent auec plus de peme que les- ieunes?

Dautant qu'ils ont les conduits du
nais plus ferrez , plus eftroits &

-comme pris enfemble.
"biais ponrquoy ont ils les conduits du

vais plus ftrrt%que les ieunes} Pource
qu'ils font froids , & le froid re-
ftreint &rcfferre.

D'où vient qiien eflernuant nous fiif-
flmnons ey tremblotons? C'eft que les
veines le vuident de certaine hu¬
meur ou efprit efchauffé,& ferem-
pliffant d'air frais ( car il n'y peut
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La Curiofité
rien demeurer de vuide )eeIanou«'
faict friffonner. Le mefme arrine.
en vuidantla veffie.Voyezfifler,

Tourquoy eft- ce qu'en frottant les

yeux nous ceflflons d'efternuer ? Dautant
que parce moyen 1 humidité s'ex¬

hale:& l'efternuement ne procède
que de trop grande abondance
d'humilité , laquelle la nature raf'
che à poufferdchors,or qu'en frot¬
tant les yeux3lors quenous auons
enuie d'efternuer 1 humidité s'ex¬

hale & s'e'couîc il cit aiféà voir de -

ce que foudain les yeux larmoyent.
Ou bien nous ceffons d'efternuer.
ïnfrottant les yeu-xfpar ce frotte--
ment excite delà chaleur es yeux
prez defquels fe faict l'efternue¬
ment : & icelle eftant eftrangere,
neâtmoinspIusfor£e,efteint l'autre
chaleur qui caufe l'efternuement
car il nefefaictiamais fansquelque
chaleur qui tafche à pouffer dehors
les humeurs refroidies, La mefme
<hore arriue en frottant le nais.

D 'ou vient que ft nous expoflons les na-

Jeaux-au Soleil cela promque l'efternue-
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Naturelle^ 'ç S

ment} C'eft dautant que le Soleil at¬
tire quelque air ou efprit de l'hu¬
midité qui eft au dedan s de la tefte,
l'éffluxion , remuement ou tirade
de laquelle n'eft autre chofe que
refternuement.

Tourquoy eft-ce que nous eftetnuons

pluftoft au Soleil qu'auprès d#/(«'Dau¬
tant que le Soleil par fa chaleur
douce & modérée refoud ou attire
l'humeur fans la confumer:& le
feu par fon afpre chaleur la deffei-
che 6c laconfame.

Tourquoy eft-ce que VeHirnutment
n'arrefte point le rot comme il fuel le boc-
qitet} Voyez T\oter.

Tourquoy eft ce qu'en poignant douce¬

ment les naféaux auec v j fefia, vnep'u-
tne ou autre cbofli fe mbUb î , nous p) ouv±

quonsl 'eftcrnuem wfPource que ccftç
douce pointure efmeut & excite
vne certaine chaleur , laquelle
pouffant dehors! humiditéjl'eftet-
nuement s'engendre du conflit quj
fe fait en ccfteexpulfion.

Vomquy eft-ce q-t'en dormar.t ortne-r

ftémue point ey nsantmo.ns on laflçbe des
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La Cm i'ifité-

vents par les conduits d'tnhtut eyd'enZ

bxs\ Dautant que 1 cfternuemeht
fe faict par le moyen de la chaleur
excitée dans la tefte. laquelle fe re¬

tirant pendant le fommeil dans
l'eftomach & dans les entrailles du
corps, ces parties-là s'enflent &
venant quelquefois à fe relafcher,
il faut queles vents s 'exhalent-mais
pourtant la tefte eftant lors moins
pourueue de chaleur , l'efternue¬
ment ceffe.

Dt

E S T O I L E.

JOùvient que certaines eftoilles fem-
f blentbriller ànosyeux,d'autres md

Celles qui font au Firmament, &
au deffus des fept planettes,comme
plusefloignees de nous , brillent à

noftre afpect , comme faict vn
flambeau de fort loing & rnefmes
tes petites eftoiles pluftoft queles
plus grandes : psrce que Ses petits
obiects fe defrobentplus aifément
à nos yeux que les plus grands.

La Cm i'ifité-

vents par les conduits d'tnhtut eyd'enZ

bxs\ Dautant que 1 cfternuemeht
fe faict par le moyen de la chaleur
excitée dans la tefte. laquelle fe re¬

tirant pendant le fommeil dans
l'eftomach & dans les entrailles du
corps, ces parties-là s'enflent &
venant quelquefois à fe relafcher,
il faut queles vents s 'exhalent-mais
pourtant la tefte eftant lors moins
pourueue de chaleur , l'efternue¬
ment ceffe.

Dt

E S T O I L E.

JOùvient que certaines eftoilles fem-
f blentbriller ànosyeux,d'autres md

Celles qui font au Firmament, &
au deffus des fept planettes,comme
plusefloignees de nous , brillent à

noftre afpect , comme faict vn
flambeau de fort loing & rnefmes
tes petites eftoiles pluftoft queles
plus grandes : psrce que Ses petits
obiects fe defrobentplus aifément
à nos yeux que les plus grands.



Naturelle. çj
Mais les planettes ne brillent point
ou bien peu,parce qu'ils font plus
basque les autres eftoiles chacun
en fon orbe , Si mefmes à caufe
qu'ils font plus grands. Toutesfois
Mars brille autfi, quoy qu'il foit au
deffoubs d'autres phnettes qui ne
brillent point :mais c'eft à caufe
qu'il eft rougeaftre , plus forrbre,
& par confequent moins vifible.

Mats pourquoy encoie les ((Iodes plus
hautes <y efloignees de nous brillent elles

plufiofi c^ue les autresïCeh procède de
ce que les rayons des eftoiles fixes,
qui font au Firmament au deffus
des planettes , defeendans en l'air
font rompus par le mouuement de
l'airiqui eft caufe qu'elles femblcnt
briller : ny plus ny moins que les
cailloux au defîoubs de l'eau fem-
blenttrembler par le mouuement
de l'eau. Ce qui n'arriue pas aux
planettes (excepté à Mars , pour la
raifon fufdite)à caufe que leurs ra-

, yonsvenansdeplus prés,&dep'us
grands corps, en font plus forts
pour refifter au mouuement de 1 air
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Z.A Ctfl tofttê-

Pomqmyeft ce que nous ne voyons pas

les eftoiles de iour ? Pource que lewf-,
dtum moyen ou entredeux , qui eft
l'air, reçoit l'impreffion de lalu-
miere la plus forte & efclat^ntc,
qui eft celle du Soleihde manière
que celle des autres aftrcs demeure
comme offufquée eftimtçonfufe a-
uec celle du Soleil, fans qu'on h,
puiffe diftinguer,

Tourquoy ejt ce que les autres efiodcs

m paro-jfent quelquetfl»is,en ferme de-'

croiffant comme la Lufa}Pourcc que la
Lune ne luit pas de fa propre lu-,
miere , comme font toutes les au-.
treseftoiles,ains feulement de cel¬

le du Soleil : de forte que félon .

qu'elle en eft diuerfèment efclairee
elle reprefente diuerfes figures:&'
quand elle en çft toutà fait priuee
par l'intcrpofition delà terre, elle,
éclipse & s'obfcurcit,

D'où vient que les eftoiles nous fem»,

lient deuancer , lors que nous allons de,

nwfmtcofiéqu'elles courent,ey mefines au
rebours( chofe merueilleufe )e 'les nousflem--

Meut fuiurefiors, que nous allons du eoftél-
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contraire alsur cours} Elles nous fera¬

ient deuancer lors que nous al¬
lons de mefme cofté qu'elh-s rou¬
lent, à caufe de leur célérité &vi-
fteffe incomparable : mais elles-
nous femblcnt fuiure lors que.
nous a Ions du xofté contraire à
leur cours, à caufe del'immenfè
grandeur de leur corpsau prix du
lieu où nous fommes : tellement
que bien que nous allions d'vn
cofté & elles de l'autre nous eiîoi-
gnans toufiours,cela toatestois ne
fe peut re marquer , & pat ainfi il
nous femble qu'elles demeurent
toufiours près de nous & nous fui «

uent.
Sur le fubiet des Eftoiles.Voyez

encore Ctel.

ESTRANGLER.

POurqnoye(l- ce qut le conduit dit
manger ey du boue eflamfeparez de

celtty de la rtfpiratwn,ne tntmoinsfinous
akallonsvn morceau tiop gros, nomm
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La Cuyiofité
ejloujfons & en effrangionsflans pouuoit

refpirer ny prendre baleine ? D'autant
que ces conduits là , quoy que dif¬
férents, fonttouteslois fi voifins
& fi proches qu'vn trop gros mor¬
ceau peut eftouper & boucher le
trou & conduit de la refpiration:
qui eft caufe qu'il le faut regorger
©u eftrangler,

D'où vient cela qu'il nousfemble auctt-

nefois que quelque fiant ojme nom eflrart,

gleey mus eftouffe en dormant > C'eft
vne maladie que les Grecs appel-
lent Ephtalte , & les Latins Incube,

èlp.]}. <lui ncft autre ch°fe ( dit Fernel)
j, de " qu'vneopprefsion du corps , la-
fant quelle fuprime l'haleine Si arrefic
morb & la voix . & ticnt qUe c>en. yne j^

&*£' meur craffe,grofsiere ,. pituiteufe,
ou melanrholique, laquelle eft at-
tachée aux inteftins, & venant à

s'enfler par les cruditez de l'efto-
mach preffe & oppreffe le dia¬

phragme & h s poulmons: & vne
vapeur grofsiere s'exhaîant de là
au jjofier & au cerueau , la voix en

tcft fupprimee,& les fens troubles:

La Cuyiofité
ejloujfons & en effrangionsflans pouuoit

refpirer ny prendre baleine ? D'autant
que ces conduits là , quoy que dif¬
férents, fonttouteslois fi voifins
& fi proches qu'vn trop gros mor¬
ceau peut eftouper & boucher le
trou & conduit de la refpiration:
qui eft caufe qu'il le faut regorger
©u eftrangler,

D'où vient cela qu'il nousfemble auctt-

nefois que quelque fiant ojme nom eflrart,

gleey mus eftouffe en dormant > C'eft
vne maladie que les Grecs appel-
lent Ephtalte , & les Latins Incube,

èlp.]}. <lui ncft autre ch°fe ( dit Fernel)
j, de " qu'vneopprefsion du corps , la-
fant quelle fuprime l'haleine Si arrefic
morb & la voix . & ticnt qUe c>en. yne j^

&*£' meur craffe,grofsiere ,. pituiteufe,
ou melanrholique, laquelle eft at-
tachée aux inteftins, & venant à

s'enfler par les cruditez de l'efto-
mach preffe & oppreffe le dia¬

phragme & h s poulmons: & vne
vapeur grofsiere s'exhaîant de là
au jjofier & au cerueau , la voix en

tcft fupprimee,& les fens troubles:



Naturelle. pp
& ficela continue longuement, il
fe tourne en appoplexie.

Mais pour quoy nous fimbie il que

vousaymsvn lourd ey pefant fardeau
fur l'eftomacb, duquel nous foyons fluffo-
<j«e\?C'eft à caufe queles mufcles
delapoictrine font faifis des cru-
ditez & vapeurs grofsieres qui
s'exhalétde l'cftomach, lors qu'on
a excehiuement mangé. i'ay traité
ce fuiet ailleurs en mou difeours
des fonges.

E X C E 2.

COmment fe peut-il faire qu'vne
grofie maladiefegturtfle aucunefois

par quelquegrandexcezJCela fe peut,
à caufe que les maladies viennent
ordinairement d'excez , de forte
qu'vnexcez peuteftreguari parvn
contraire excez. Car vne extrémi¬
té oppofee à l'autre réduit le fuiet
à fon tempérament, s'il peut refi.*
fier au conflit.
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La Curioftè

E.XCREMENS.

. 'Où vient que les perfonnes vieilles
Méfiant chargées d bimiurs ey dex

cremens,font néanmoins fiflèches & ri-
dee>' D'autant que l'embonpoinct
eft entretenu du temperamentdc
la chaleur naturelle & humide ra-
dical,ou pour le moins de bonnes
humeurs,&non excrementeufes &
corrompues, comme font celles
des perfonnes vieilles.

Tourquoy eft- ce que les exqemens du

ventre de l'homme font plus puants que

ceux des autres ani maux? C 'eft à caufe
de ladiuerfité des viandes dont il
fe nourrit, &qued'aillrurs il man¬
ge bien fouuentdefreglément, par
couftume & fans appetit,& ne fait
pas tant d'exercice que les autres
anirmux.

Sur le fubiet de tels excremens,
voyez cy après Fiente,
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Naturelle. ( \po-

EXERCICE. \V
POurquey eft-ce que l'exercice eft

neceflaire 'a la conferuation de la
famé ? Pource qu'il excite les ef¬

prits & la chaleur naturelle pour
mieux faire ladigcftion: & d'ail -

leu rs il fait euacuer & confume les
mauuaifcs humeurs. Voyez Irlou-
u entent ,

D'où vient que ceux qui font grand
exercice mangent beaucoup plus ty àtge-
> ent mieux la viande que les perfonnesfe
dentaires } De ce que l'exercice eÇ-

meut !acha!eurnaturclle,hqviciie
cuit & digère mieux les viandes
que fi elle eftoit affoupie : & la di
geftion du repas précèdent eftant
pluftoft faite l'appétit reuient au G-

fi pluftoft.

P

EXTREMITE'.

Oui quoy eft-ce que les parties ex¬

trêmes du corps cemm les picdsi
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La Curiofité
Tes mains ,lerveZ, tes oreilles fontplut
fril/eufles que les autres} C'eft qu'elles
font plus ncrueufes , moins char¬

nues, & par conrequentplusfcnfl-
ble:-: & d'ailleurs qu'ayant moins
de fang elles ont moins dechaleur
pour rtfiilerau froid , io;nt qu'el-
Icsfont plus efloignees du cceur
quieft comme le foyer &brafier
du corps.

To rquoy eft cequelefto d de 'a ftém'e

fl.iifitplt ftoft les ix'remite-^ du coips nue

les autres parties ? Pour les raifons
déduites en la queftionvpreceden.
te,

Towq'/oy eft ce qu'on efttmevnfigne

de benne fauté que d'auoir fi oielaux cx-

trem'tetjlu corps apre$le rtpas\ Voyez
Cy après R, epas.

Tourquoy eft-ce qu'aux mdad/es ex¬

trêmes on applique bi. n fountnt des rt-
m des extrêmes? Pource qu'il faut que
le rerrede foit proportionné SZ

refponde à la maladie , eftant cer¬

tain qu'vne maladie aguë & vio¬
lente ne peut eftreguarie par des

remèdes bénins, dautant qu'ils ne
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Naturelle'. 10 r
la peuuent vaincre , ny plus ny
moins qu'vne forte plate bien mu¬
nie & défendue par des hommes
courageux ne peut eftrr emportée
fans grandes forces & efforts.

FACE.

POurquoy eft-ce que la nature a fait
l'himm-lti fece ifleueevers le ltel>

Afin qu'il puiffe d'ordinaire con¬
templer les choresceleftes, l'origi¬
ne de ion ame &. le feirur ctei nel
qu'il doit étendre après le j affage
de cette vie. Ce que les Poètes
Payens ont mefme cogntu.

Dkuafait l'home feitt laface reltuet,
Les autres animaux Payant tri bas cour¬

bée;

Jltluya commandé de contempler les °M"*-1-
_. ' Metam,
Cieux,

Et haujjerfon aflfeil aux aftres radieux,
Tourquoy eft ce que nous fiions a, la fa¬

ce plus qu'ennulle partie "ucorps, quoy

qu'ellefoit dejc^uuertei D 'autant que
elle eft plus humide , comme là
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L'a Curioflté
cheueleure le m offre laquelle ncfe
nourrit que d'humidité, Etquele
cerueau qui eft forthumide,eftant
dans la tefte , fe defcharge de tous
coftez pjr diuers conduits. IoihcT;

que l'humidité defcendant , &ne
montantpointyeftplas apparente
qu'es parties baffes .

D'où vient que noftre face n'eftpoint

frilleufle comme les autresparties du corps

quoy que nous ne la comrum point d'au¬

cuns yeftemens } Voyez Viflage,

FAMINE.

YjOurquoy eft ce que la famine eft «-
** dmairementfluiuie de lapifie, Yoyet
Tefte.

Tourquoy eft ce qu'en eft plus vorace,

plus affamé , ey qu'on mange beaucoup

p 'us pendant la famine quenautre temps}

Il n'eft ia befoin d'en rechercher
des caufesnaturelles,eftant certain
que Dieu ofte aux viandes ou pour
le moins leur diminue la faculté
de raffafier , lors qu'il punit les
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Naturelle. loi
hommes par la famine, qui eft vn
de fes fléaux.

FEMELLE.

1y Ourquoy eft- ce qtïentre toutes les ef-
. peces d'animaux les femelles font or¬

dinairement plus ruflees , ey efchappent

plusfinement des embuflches des hommes

que les maflss?C'eft qu'eftant la pluf-
part plus foiblesquc les malles, la
nature pourreparer ce défaut, leur
adonné plusderufe pourlacon-
feruation de leur vie.

Triais pourquoy donc entre les ferpens,
les poijfonsftcs Oursftes Tigres , les Tan-
teres , ey quelques autres efpeces d'ani¬
maux les femellesfont communément plus
grandes & plus furieufes quelesmaftes?

C'eft q-ie la nature fe plaift à ladi-
uerfité pour l'ornement du mon¬
de, ïoinct qu'il eftoit expédient
pourlefàlut du genre humain,
que les msfles d'aucunes des fuf-
dites efpeces fuffent aucunement
adoucis. Car s'ils eftoient encore
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La Curiofité
plus furieux que les femelles ils
ieroient prefque du tout inuinci-
bies,

Tourquoy eft ce que les files n<iffent
les p eJs les premiers , cy les m.iftn au

contraire ta te-ftelapiemiere? Voyez cy

après îûaftes.

Tourquoy eft-ce que les femelles font
plus petites que les malles î Voyez en

core Mafle.
Et fur le fuiet des femelles, voyez

diuerfes queftions fur les mots,
femme , (yfille-

F E M M E S.

r lurquoy eft -ce que les femmes n'ont

p'ànt de barbe, (y ne fontpoutftve-
lùh que les homme i} Pource qu'elles
font d'vn naturel plus froid & hu¬
mide : & le froid qui reftreinteft
ciufe que les pores de leur chair
eftans, refferrez le poil nepeut per¬
cer ny fortir,fi ce n'eft en quelque
partie du corps où il y a de la cha¬

leur particulière. Leur tropgran-
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Nanti eUe. 105
de humidité empcfche aufsi le poil
de poindre comme aux chiffrez &
aux enfans : ny plus ny moins que
le terroir trop humide eft infertil.

"Pourquoy efl ce que les femmes de¬

viennent pl'-f'oji chenues que les hommes?

D'autant ( comme ie viens de di¬
re ) qu'elles font naturellement
froides , & ordinairement plus oi«:

fiues,& moins adonnées au labeur
& aux exercices violents: à raifon
dequoy elles ramaffent plus grand'
quantité de mauuaifes humeurs,
lefquelles font blanchir les che¬
ueux,

Tourquoy e(l-ce qu'elles fiepportent
plus aifément lefro dque les hommes,car
d'ordinaire elles font moins chargées

d' habillanens en hyuer que les hommesl

Pource qu'eftant froides elles fen-
tent moins le froid. Car chaque
femblable eft moins affecté de fon
femblable. Par exemple, celuyqui
a la main froide ne reffent pas fi
bien la froideur d'vn autre corps,
comme s'il l'auoit chaude.

HUis quoy ? le fang eftant toufiours^
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Lu Curiofité
dccompagiê de chaleur , & les femmes

ayant beaucoupplus defang que les hom¬

mes {comme leurs purgâtions naturelles en

font preuuc ) ne s'enfuit il pas qu'elles

doiuct auoir plus de chaleur que les hom

mes? NullementjCar au contraire,Ie
fàng menftrual eftant vn fang cru,
fuperflu & corrompu, cela mefnie
infère qu'elles ont moins de bon
fang que les hommes : car ce n'eft
pas le fang corrompu , ains le bon
qui eft accompagnéde la chaleur.

Tourquoy eft-ce q'<e les femmes font

plufloft capables de conceuoir que les

hommes d'engendrer ; àcattfedequoy les

loix permettent le mariage aux femmes à

douze ans, & aux bimmes ù quatorze

ey non pas devant cet aage là ? Il eft
certain queles femmes croiffent en
toutes chofes pluftoft que les bom-
mes:parce que îa nature tafche à

conduire pluftoft à perfection les
chofes qui font de moindre durée,
recornpenfant ainfi en vn endroit
cequ'elle ofte en l'autre. Ainfi doc
les hommes eftans encore capables
de génération! foixante $c dix
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'Naturelle. 104
àns,& les femmes ceffant de con-
ceuoir à cinquante , ce n'eft pas
merueille fi la nature auance du
commencement les femmes , puis
qu'elles défaillent pluftoft que les
hommes. Voyez cy deuant ^fc-
croifstment

Tourquoy eft ce que les flemmesfont
plus addonnees a Venus en efté qu'en hy~

«cr. Voyez Venus.

D'o» vient que les femmes fierdesfont
crdin drtment plus luxwieufes ey Ufçi-
ues que celles qui pot tint enfans } C'tft
d'autant qu'elles abondent plus en
excremens, & que communément
elles ne fc purgent gueres par les,

conduits naturels.
^Tourquoy »ft- ce que les femmes mariées

trop ieunes dtui-i-nent plus luy.mi.ufes
quefts awres? Voyez cy après Ver.us.

D,ptf vknf q^eksflemmes enceinte'- ont
d.s appétits d flot donnez, ey enuie de

man°er des viandes inufttees} Cela leur
arriue enuiron lé iecond outroi-
fiefme. mois de leur cpneeption,
lorsque le fangmenftrual fe ra-
maffeàla matrice pour la nourri-
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Là Cur'oftté
ture du fruict. Car fi ce fang men-
ftrualeftentierementcorrompu-gc
chargé de quelque mauuaife hu-
meur,cc vice fe communique bien
fouuent comme par quelque con-
tagion^à l'orifice du ventre,& de là
à l'eftomach , & luy faict appeter
des viandes de mefme qualité que
fi le fang menftrual participe delà
melancholie il vient aux femmes
enceintes vne enuie de manger des
charbons noirs, des tuiles,des cen¬

dres, ou autres chofes aduftes :-fi
c'eft vne pituite piquante & mor*
dicante, elles ont enuie du vinai¬
gre,ou autres viandes &fauffesde
mefme forte,& ainfi des autres hu¬

meurs. Or cela n'arriue pas à toutes
les femmes enceintes,dautant que
toutes n'ont pas leur fang men¬
ftrual fi vicié & corrompu :ioin et
que lesplus fages modèrent ou ca¬

chent ces enuies & appétits déré¬

glez. La mefme raifon eft du def-
daing qu'elles ont de certaines
viandes qui leur fèmblent fafti-
dieufes (èlonJes mauuaifes huj
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Naturelle. 105
îneurs qui prédominent en cefang
xnenftrual.

Vourquay eft-ce que lesfemmesgroffles

n'ont peint{ourarement)leurs pwgations
naturelles ? Dautant que la matière
qui fe vuide par telles purgations,
iert pour la nourriture de l'embri-
on , c'eft à dire du fruict qu'elles
portenten leurventre.

tourquoy eft ce que lesfemmes quifont
enceintes d'vnfilsfont plusgaillardes ey
vermeilles que celles qui lefont d'vne fille?

C'eft dautant qu'es mafles il y a
beaucoup plus de chaleur naturelle
de laquelleles mères fe reffentent,
& en ont meilleure couleur,& fe
portent mieux qu'eftans enceintes
d'vne fille.

Tourquoy eft- ce que les femmes eftant

enceintes fonfplies fieresque lorsqu'elles
ne le font point} C'eft dautant qu'elles
craignent moins d'eftre offenfees
tandis qu'elles font greffes, En
quoy fe defcouure leur foibleffe.
Car les perfonnes foibles fo ren¬
dent hardies lors qu'elles font
exemptes de péril & de crainte : §Ç
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La Curiofité
les grands courages au contraire
fe monftrcnt aux plus grands pé¬
rils.

Tourquoy efl-ee que les flemmes font
plut auans,plus rufees (y nuffianies que

les hommes? C't&h caufe delafoibleC
fe de leur naturel. Car n'ayant
point moyen de fe maintenir par
la force,eile$, ont recours à l'aftuce,
à I'auance,& la dcfâance que Ccfar
difoit eilre la mère d'affeurance.
Voyez cy- deuant Femelle.

tourquoy eft- ce que li femmesfle trou<

tient plus pefiantes au commencemtnt de

leurg' o.fte qu'après auoir porté leur fruit
qu Iques mois ? Dautant qu'au com¬
mencement l'enfant ne confume
{joint tant d'humeurs dans leur
ventre que lors qu'il eft deuenu
gra(jdelet;.Car il fe nourrit du fang
fnepftru'al &. humeurs fuperflues
de (a mère. c ,

Totirqmy eft ce que la nature a mis des

mamrozlesfau dtffltns du ventre auxfe¬
melle; des autres animaux qui en ont, ex¬

cepté à lafle ule femme, qui les à au deffus

'ae l'eftomach ? C'eft dautant que fi la,
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Natmelk. 106
femme, laquelle eft vn animal à.

deux pieds, auoit lesmammelles-
au deffous du ventre , ce luy
feroit vn fardeau très fifcheux Si
tres-incommode au marcher, la¬
quelle incommodité n'eft point es

befte> à quatre pieds.
Tourquoy eft ce qneles hommes n'ont

point de profils & amples mamniles
comme Us flemmes? La nature ne faict
rien ca vain. Ces grandes mirn-,
melles eftant donc données aux
femmes comme des vafes à rece¬
uoir le fang menftruaî, duquel fe
fait le ' aict pour nourrir les enfan»
çons,iln'eftoit pas befoin que les
hommes qui n'ont de fang men-
ftrn.d , Se qui ne doiuent pointai-^
laicter les petits enfans , euffent
non plus de tels vafes.

"Mais d'au vient que lesmammelles ne

commencent lï poindre aux femmes qu' en¬

uiron l'aage de puberté,c'eft a du efur les.

douze àtraizeans} D'au tant qu'auant
ce temps là le fang menftruaî n'a¬
bonde point en elles.- à raifon de-
quoy elles n'ont point auffï auant
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ï-aCuriofiti
ceft aage là leurs purgations natiiï
relies.

D 'ou vient que les mères aiment beau¬

coupplus tendrement leurs tnf.ms que le*

pères} Voyez cy deuant Amour ey ai¬
mer.

tourquoy eft ce que les femmes aiment
heaucovp pfis leu, s gendres que leurs

brus,ou bellesfilles}ilXlts aiment plus
leurs gendres s'ils contentent bien
leurs filles en toutes façons,car au¬

trement elles les hayffent, ou n'en
font pas grand eftat. loinct qu'el¬
les en efperent ordinairement be¬

aucoup de fupport pour leur famil¬
le. Et au contraire n'aiment gueres
leurs brusjparce qu'elles craignent
d'eftre par elles depoffcdees du
gpuuernement & conduite du mef-
nage ou (î elles ont dequoy fe
maintenir, & affeurer en cela,elles
foupçonnent que leurs brus leur
fouhaittent l'aduancement de
leurs iours pour fucceder:& tels
foupçons &deffiancesnepeuuent
eftre accompagnez d'amitié:outre
ce qu'elles fçauent bien que leurs
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Naturelle. 1 07
brusfont lamine de leurs-fiis.en ce
qu'elles leur fuccent la meilleure
fubftance auec les meilleures hu¬
meurs.

Tout quoy eft-ce que les femmes ne de¬

viennent pas fi. tojî chauues que les hom¬

mes} l'ource qu'elles font plus hu¬
mides^ les cheueux fe nourriffcnt
d'humidité. Le mefme eft-il des
chaftrez , comme i'ay dit cy de¬
uant.

Vourqwy eft ce qu'elles ont la voix
plus gytfte y aiguë que les homwesl

Ctft pource qu'elles ont l'artère,
& leconduitdelavoix plujeftroit
e-utre ce qu'il eft chargé d'humilité
qui le r-, ftreint encore dauanta ge,
Etcorïtmeésorguesjles tuyaux les
plus tftroits & menus rendent le
fon plus aigu , ; infi eft il es orga¬
nes & conduits de la voix.

Vom quoy efi ce que les femmes ey les

petitsenfons la r-meyent plusjouuwt , ey
plus facilement que les hommes parfaits en

aage} C'eft d'autant que les femmes
& les petits enfans font fort humi»-
des: & à cefte caufe la douleur,
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la Curioflté
l'angoiffe,ou Je chagrin venant a

Jcsprefîer,& comme efpoindre,ils-
fe defchargent de cefte humidité,
par l'abondance des larmes.

Tourquoy eft-ce que les femwes 'ey les

vieillards eftansfroids,elle, ne s'enyurent

pas pourtant ft toft,nyfi afément qu'eux}

Pource que les femmes eftant hu¬

mides & froides refiftent plus à la
chaleur du vin:& les vieilhrds e-
ftans (ècs,& le vin imbibant & hu¬

mectant fort leur. corps , l'affecte,
dauantige.

D'iU vient que les femmes uyantleurs
purg-tmis nrureUes fichent ksmhotr's <

ey les term.Peat de leur regird- Voyez ;

cy après Yeux.
Tourquoy eft ce qttehsfemmesfont plus

changeantes es-variables que les hommes? '

Pource qu'elles font d'vn tempéra¬
ment moins parfaict, eftant plus;
froides beaucoup que les hommes:
& les chofes les plus parfaites font,
moins muables.loinct que les fem¬
mes eftant plus foibles font d'au¬
tant plus foupçonneufes & mef-
£antes(commeî'ay défia dict)& le
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Ntturelle. Io8
foupçon apporte changement de
volonté.Toutefois i'ày conclud cy-
deuant pour les fauorifer qu'elles
font plus confiantes en amour que
les hommes. Mais poffible c'eft
qu'il ne leur eft pas fi aifé de chan¬
ger à toutes. Car celles quilepeu-
uent faire ne cèdent pas aux hom¬
mes en inconftance. Que cecy foit
dit icy ferieufement,comme ce qu e

i'aydit furie mot Aimer a efté dit
fauorablement.

F E V.

D'Où vient que le feutfl mims chaud
en eftéqu'ë hyun,viu qu'Aiends1e'

qu'en efte'fla chaleur e^ant lomcîe d.e!!e

qui vient de la double réflexion oti rabat
des rats Solairesil doatel'eftre plus qu'en

hyuer? Dautant qu'en efté l'air eft
tfchauffé par celte double retkxiô
des rayons du Soleil , & la cha¬

leur du feu trouuant l'air affecte' de
mefme qualité s'eftend &s'cfpand,
& par ainfi en eft beaucoup affoi-
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La Curioftte

blie. En hyuer au contraire l'air e>-

ftantfroid., le feu rarnaffe toute fa.

chaleuren foy-mefme pour refifter
à ce grand froid , dont il eft affiegé
de toutes parts : de forte que tou¬
tes fes forces eftant ainfi vnieSï
fa. chaleur en. eft beaucoup plus,
afpre.

Tourquoy eft-ce que-le feu eft moins-

ebauàftors que le Soleil rayonne deffus}' '

C'eft, pour la mefme raifon que
i'ay défia rapporté à- la queftiora
precederîte : à fçauoir quelacha-
leurdufcu trouuantl'air voifin af¬

fecté de mefme qualité, parle moy«
en des rayons du Soleil qui l'ont ef« ,

chauffé,elles 'efpand plus loing , &
en eft d'autant affoiblie..

Tourquoy, eft ce que le feu s'efleints'il
n'y a de la matière,à laquelle Hfe puifle-

prendn ey s'en munir ? C'eft que fa.
chaleur eft fi actiue & fubtile,'.
qu'elle ne peut eftre retenué,ny en¬

tretenue fans matière , ains plu--
ftoftfediffipe.

Comment eft-ce donc que le feu efiant

ewite-rt de cendres , ilfle conflerue nfl.^
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Naturelle! i op
longtemps} C'eft que lors fa vertu fi
actiue& lubtile eft retenue com¬
me priionniere, eftant empefchee
d'agir par le moyen des cendres
dontileftcouuert.

Tourquoy eft ce que nous ne voyons

pas le feu élémentaire au deffus de l'atrt
comme nous faifons ça bas le flu mate*-

riel,veu quefélon les Tbilejephes , il eft

dixfou plus vafie que l'air, ey que mefi-
mesmusvoyons les efiotles des Cieux qui
font au deffus ? C'eft que le feu élé¬
mentaire eftvn corps encorebeau-
coup plus fimple que 1 air , & fans
aucune cou leur. Si nous ne pouuôs-
donc voir l'air que nous refpirons,
& duquel nous fommesenuirônejz
quoy qu'il foit plus grofsier-que le
feu élémentaire , comment eft ca
que-nousfçaurions voir ce feu élé¬

mentaire mefme ? Mais nous
voyons bien noftre feu matériel,
pareequ'il eft coloré &- iaune , à
caufe du meflange des exbalaifons
terreftresqai procéder de la matie -

re dequoy il eft nourri & entrete^
nu .Or qu'il y.ait vn feuelemétaire
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L'a Cttrioftté '

. au deffus de l'air,ie l'ay prom é.en ,

'î '-" ma Phyfique, Nous voyons pour.
*' tant les eftoiles qui font au deffus.

de ce feu élémentaire, parce qu'el¬
les font beaucoup plus lumineufes
& brillantes que le feu.

Pour le regard des feux volages
& embrafemens qui fe font en l'air
des exhalaifons chaudes & feches,
iene rapporteray pas ici ce que

^"^'"i'enay dit aufsi en ma Phyfique,.
7* traitant des Météores.,

FI E NT E..

PQwquoy eft ce que les fumées ou ex-

cremens des beftes cb.impefires puent

moins que ceux des beftes qui demeurent

dans les vdles , ey ceux des hommesp'us

que de nulle forte d'an, maux ? Pource
que les beftes champeftres trauail-
lent p'us que cel'es des villes : &
d'ailleurs ne fe nourriffent point
de tant de fortes de viandes , ny
bien fouùent entel'e abondance:
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Naturelle. ilo
cuifant& ne digérant pas fi bien
leurxnangeaille, leurs excremens
en font- d'aiu tant plus corrompus
&.puans. Et l'homme trauaillant
encore moins que nul des autres
animaux,mangeant outre mefure,
fins appétit, par couftu me, & fe
repaiffant (s'il en a le moyen ) de
diuerfes viandes, de fauffes, & de
friandifes -, tout celâenfemble luy
caule vne grande crudité & indi-
geftion d'eftomach , de laquelle
s'enfuit la corruption & puanteur
de fes excremens.

Tourquoy eft-ce que la matièrefécale oU

durs excremens du ventre puent mains

d'amant plus qu'ilsfont retenus dans le

corps, eyl'vrmeau contraire put d'au-
tant-plus qu'elle eft retenue dans la vefliei
Voyez Vrtne..

FIEVRE.-

POurquoy eft-ce que ceuxqui font fu¬
rieux par l'effort d'vne fiéur\ ardan .

itefont très-forts ey robufles pe&d.tntleuri
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Za-Curiofité
furie,& puis après d,uiennent extrême¬

ment taflches ey languides} C'eft que la
chaleur & fechereffe extrême qui
eft en leur corps, bande leurs nerfs
pourvn peu de temps ; lefquels
tantoft après fe relafchans le corps
en deuient foible y atténué & lan¬
guide.

D'où vient cela qu'en byuer, qui-efi la
flaiflon laplusfroide de l'anneeftes ftéures

aidantes régnent- leplus,& au Contrai,e

les trtmblemens flont plus rigoureux- en

efté aux febneitans? En eftéfe froid
afflige plus les fîéureux,& le chaud
enhyuerà caufe de l'antiperiftafe.
Caren-efté le chaudfaitrefferrerle
froid dedans le corps : & au con-
traireen hyuerque le froid eft le
plus-fort au dehors,le chaud gagne.
le dedans: de forte que l'vn excite
destremblemens & l'autre des ar¬

deurs, eftant afiiegé- par fon con¬
traire dans le corps comme dans
vn dongeon, d'où il luy refifte &
fait fes efforts- pour s'y maintenir
&. défendre.
. four qttelle raifomeft ce que les Mette*
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Naturelle. i i r
'cinsiugent que la féure fera plus longue
ty dangertufe lors que le febricitar.t eft

affamé que lorsqu'il eft altéré & fttibon """"

de} C'eft à caufe, difent-ils , que la.
fiéure procède d'vn phlegmedoux-
en ceux qui ont grand foif,& d'vn
phlegme aigre & falé en ceux qai
font affamez : d'autant que l'acri¬
monie de ce ph'egme leur excite
l'appétit du mâger mais ce phleg¬
me eftant fort tenace , gluant &
vifqueux, en eft d'autant plusmaL
aiféà purger.

Tourquoy eft -ce qu'il faut donner à bon
re ptufbuuint ey agrands traits aux fe-
bricitans altérez , non pasfouuent ey à

petits traits } Ainfi le preferiuent
les Médecins , quoy qu'Ariftote ^rift,
femble tenir vne opinion contrai -fnbl.ft
re.Mais l'expérience Sz la raifon/ ':
enfembîe nous fait croire les- Mé¬
decins, Car comme les charbons
ardansés forges des marefchauxs
eftanspeu à peu arroufez d'eau,,
s'enflamment & embrafent dauan-
tagc:de mefme l'ardeur de la fiéure. ,
aîaug-xonte,!! le. malade boit peut
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"La Curiofitè
à peu. Ariftote toutesfois a fort
bien dit,que fi le malade boit fou-
dain vn grand coup , la boiffon
n'arrouf e point les entrailles, ains
s'efcoule toudain en la velsie,com-
me la groffc pluye abreuue moins
la terre que la menue, parce qu'el
le n'arreite pas,ains s'efcoule.n'ar-
roufant que la furf>ce. Mais au'si
les Médecins entendent que don¬
nant à boire vn grand coup au

malade,il boiue lentement , & pe «

tit à petit,(ans fe hafter , non pas

foudain & tout à coup.
D'où vient q<eceux quifont affligez de

Ufiéure font ordinairement altérez , (?
n'ontpoint d'appétit démanger : ey au

contraire eftans guans ils font affamez

eypomt akereyff C'eft que la chaleur
ou ardeur de la Heure les rend ain¬
fi altérez pendant leur maladie: &
la grande quantité des maauaifes
humeurs dont ils font remplis leur
ofte l'appétit démanger : au con¬

traire eftant guaris de ces maumi-
fes humeurs purgées Si confumeef
ils font extrêmement affamez , &
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Naturelle. -lit
lècorps eftant rafraifchi par l'rx-
pulfion de la chaleur eîtrangere
de la fiéure , ils ne font nullement -
altérez.

D'où vient que noftre curps eftant corn-

poflédn quatre h imeurs diuerfle s, & t.o»~

tes eftant fuienes 'a cerrup.toit pendmt"
ko'tre viefil n'y en a pourtant que trois
qiiipaiftem caufer lafi'uce} C'eft que
lefmgquieft vne de ces quatre
humeurs eftant tres-amy de la na¬
ture, & faurniffant nourriture au
eorps,s'i! vientàredonder& eftre
trop abondant, n'engendre pas
pourtant feul fiéure , ains, vne xz-
pletion que les 'Médecins 3,ppel-
Yekit-VIethore : & (ë corrompant fe
putréfiant auec fiéure ïl ne demeu¬
re plus fang ains bile iaune.-mais la
furabondance des autres trois hu-
meursfinscorruptionny putréfa¬
ction peut engendrer la fiéure. ^
" Tourquoy eft ce que la fiéure quarte '

éure plus que les autres Heures, quoy que

elle donne plus de relafiche ? C'eft que
elle procède d'vne matière grofsie *

ïe & terreftre , neantmoins vif-
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La Çurioftt-h

queufe,tenante , & ( s'il faut ainfi
dire)opiniaftre , qui eft- caufe que
elle dure plus long, temps, quoy
que ce foit auec plus de relafche.
Car elle fait en long temps ce que
les autres plus aiguës font en peu
de fours.

Tourquoy eft-ce qu'elleefi plus nuifibîe

aux perfonnis vieilles qu'aux ternes?

Pource que les perfonnes vieilles
eftant fort fechcs , cette fiéure les
deffeche encore dauantage,& fou-
uent les conduit au tombeau : &
lesieunescftdntplushaniidtsi ne
s'en tro-iuent pis fi mal , la fiéure
ayant pliïs à quov fe prendre , &
grand' quantité dlhumidùé refi»
fiant à f>n ardeur.

Toi rquoy eft ^e que les Trledecms tien¬

nent-qu'il faut traiter la fiéure quarte

doucement, & par des bénins remèdes?.

Cum quartena (difent ils } démente?

agenàum? Cen,'eftpas ( comme le
vulgaire dit communément ) qu'à
la fiéure quarte,& à la goutte , les
Médecins ne voycnt goûte.Car.ils
fçauent bien des remèdes violens
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Naturelle.- lr$
pour ofter la fiéure quarte, encore
mieux que les charlatans Ôt kra»
pyriques. Ma. siîs procèdent plus
diferettement qu'eux. Ils aiment
mieux vous laiffcr trauailler de
cette fiéure ,.que de hazarder va-
ftre vie,en vous baillant de l'anti-
moine,ou du ius de l'hetbe appel-
lee cycUminnm,cyclamen, ou pain de
pourceau.Car ce font des remèdes
violents, qui emportent & bonnes
& mauuaiies humeurs enfemble>
& d'ailleurs corrofifs: de forte que
vous guarifûnt d'vn mal.,, ils vous
laiffent la iëmence de plufieurs au¬
tres^ mefmesquelquesfois tuent
le malade , comme iel'ay veu Si
obferué. Mais le but du prudent
Medecin.cftd'ofter la maladie, Si
remettre lafanté en fon entier Si
parfait eftat , non pas ch iffer vne
maladie par vne autre,comme qui
pouffe vne chcuille hors d'vn
trou,en y enfonçant vne autre.
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La Curioljtè

FI © V I EL- -

D'Où v':ent que- le figuier eftant vn

arbi e qui a le bois ey la fueilk ai¬

gre ey amen {deforte quem fines cft-trit

brufié, fa ceneù e rend'la lexme foi t de-

ttifiue i caufe defon acrimonie) produit
neantmoms vnfruit fi doux ? C'eft à

caufe que l'acrimonie demeure
toute en l'arbre,& la douceur s'ef-
coule toute au fruit. Car toutainfi
que l'humeur cholérique fe ren-
geant toute en la bourfé du fiel , la
propre fubftance du foye en de¬

meure fort douce:de mefme le fi¬

guier ayant en uoyé tout ce qu'il a

de douceur à fon fruit , en demeu-v
re luy mefme defpourueu.

FILLES.

POurquoy eft ce que les filles font
pluftoft capables du mariage que les

iettpes hommes} V oyez Femmes.
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Naturelle} 114
^ourq ttoy eft ce que les filles ayant

pafflé l'aage de puberté , ey perdant le

temps qui leurferoit propre au mariage,
ont les p.-flles couleurs , ou dtuiement
comme iamaflres} C'eft à caufe de la
rétention des humeurs fuperflué's)
qui fe vuident à la conionction'
charnelle .- Iefqueiles fecorrom-
panten leurs corps, leur gaftenf
mefmeslefang,& leur caufent de
groffcs maladies qui ne fe peuuent
à grand peine guarir que par le
mariage

Flairer,Voyez Odeur Si Odorat,

FLEVR,.

Y) Ourquoy eft ce que lesfleurs s'eflpa-

-*- no'ùifient cy ouurent le matin ey fle
ferrent (y fermant lefair} C'eft à caufe
que la nature de la chaleur eft
de dilater &ouurk , & celle du
froid de refferrer : à. raifon de-
quoy le Soleil par fa chaleur faic^
efpanpùir & ouurir les fleurs,*
&fe retirant, elles fe refferrent par
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L* Curioftt'è

Ta froideur de la nuict prochaine^
Tourquoy eft-ce que les fleurs trempées

en l'eau en font moins odoriférantes?

Voyez cy après Odeur.

Tourquoy eft- ce que les fleursplantées

prez d"" eaux en ont l'odeurplus violente}

Voyez Odeur-,

PONDE.

POurquoy eft- ce que nous lettons plus
loing vne pierre auec la fonde que de

la main, quoy que la main ferre mieux le

poids qu'on veut ietter ou lancer que ne

flaiSi'pas la fonde } C'eft pour autant
quel'emiffionoulance>ment quife
faict auec mouuement précèdent
fefaict plus vifte & plus fort que
s'il commence parle repos. Or a-
iiant quelafcher lepoids de la fon¬
de on y donne quelque mouue¬
ment circulaire qui le pouffe plus
loing:& au contraire l'emifficn de

la main commence fans mouue¬
ment precedent,ou pour le moins
qui ne le faict que dans fon propre
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Naturelle. ii-y
Centre & dans la main mefme. Car
pour fubtilifer encore icy,ilfaut
tenirpour maxime que ce qui eft le
plus efloigné du centre Te meut
plus aifément & plus vifteû'appel-
le le centre le lieu du repos & I'ap-
puy du poids qu'on veutlancer. Or
en l'emiffion ou lancement qui fe
faict de la feule main, le centre
c'eft la main mefme:& par ainfi tel
mouuement eft ioignant fon cen¬
tre :& quand on tire la fonde le
mouuement d'icelle eft plus efloi¬
gné de la main,qui eft auffi le cen¬
tre qui appuyé &rfouftient.tant*la
fonde que le poids. Voila pour-
quoy le mouuement de la fonde eft
plus roide & plus vifte. Pour mieux
entendre cecy voyez cy après
Tvids eyt\ompre.

FORME.

Ourquoy eft-ce que les "Vbyficiens

n'eftablifftnt w*-forme pnmiencom-
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La Curiofité,
'cUfles nature lies,comme ils font vne mal

hère prernme commune d toutes fomes}
Dautant que la forme n'eft pas

feulement le principe qui donne
1 eltre aux chotes.mais auffi qui |es

faict différer & diftinguer les di-
uerufiant les vnes des autres.à la¬

quelle diuerfité la nature fe plaiî^
lurtout. Que s'il n'y auoitqu'vne
feule forme commune à toutes
matières toutes les chofes du mo-
de ne feroient pas feulement fem-
blables, mais auffi vniformes,c'eft
à dire vnes mefmes ainfi que i'ay
monftréen ma Phyfique li.2,c.6.

Vne branche d'arbre moiriéfleiche&
worte,& monté verdoyante ey vm.mtt

eft-ce vnemflme chofe,vcu qu'elle a deux

formes} Non , ce fontvrayemenç
deax corps naturellement & for*
mellement, mais non pas mathé¬

matiquement: c'eft à dire, ce font
deux corps differensennature, &
en forme mais leurs dimenfions
font coniointes, &font pie mefma
pièce en quant^é.
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'Naturelle. ité

F O V D R E.

COmment eft il poffible-qtte le foudre*

produifle des effeéls fi merueiltettx.
Car A tue les animaux,leur brifant les os

fans qu'aucune playe paroiffe au dtkorsv
liront l'tflpee dans lefourreau.fansgaftep
le fourreau. , fond l'argent dans la bourfle

fans queUbourfefoitgaftee}\.t foudrç "'

qui produict de tels effects,eftex-
trémement fubtil & tout ignec:
qui eft caufe qu'il rompt,brife , oir
fond ce qui luy refifte , & ne faict
-point d'effort contre ce qui luy ce-
defans nulle refiftance.

Mais comment produit-il encore de con¬

traires effetls}Carilf-aifl efcoulerlevin
du nmyfansyflaireeuuerture quelconque, i-ucretl

félon lucrece-.ey aucnntraire,félon Sene- l ' '

que ily fi.riB que 'quefots vne ci eufte qui $enee'

retient le vinfans s'efcouler l'efipace de IA t.
trois iours,quoy que le vaifjeau(oit rom- «<"
pu & fr«çaffe\K la vérité ce font &'"*&
des merueilles , mds toutes fon¬
dées fur raifon naturelle, Car ce»
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- . LaCurioftté
que recite Lucrèce peutarriuer,le
foudre faifant par fi» chaleur fùbti-
le exhaler entièrement le vin,com-
me vne fumée i & ce que dit Sene-

que fefait lorsque le foudre cuit
parfa-chaleur extrême la fuiface du
vin , produifant vne croufte qui
contient le vin comme vne peau de
bouc.

Il y a d'autres confiderationsfur
Chap. 6. e fobic et ,que i'ay traictees au liure

-7.de ma Phyfique.

d:
FRAPPER.

SOù vient que celuy qui est frappé

'd vne hou[fine,ou d'vn vifme fur la
chair ,refjentplus de douleur que d'vn coup

de bafton,quoy que le bafton blejje &
meurtriffe} C 'eft à caufe que la chair
refifte à vne chofe légère , de la¬
quelle elle endure par ce moyen
doublement,eftât battué,& rebat¬
tant elle mefme par farefiftance.-au
lieu qu'eftant frappée d'vne chofe
-dure Si pefante elle cède; & par

- . LaCurioftté
que recite Lucrèce peutarriuer,le
foudre faifant par fi» chaleur fùbti-
le exhaler entièrement le vin,com-
me vne fumée i & ce que dit Sene-

que fefait lorsque le foudre cuit
parfa-chaleur extrême la fuiface du
vin , produifant vne croufte qui
contient le vin comme vne peau de
bouc.

Il y a d'autres confiderationsfur
Chap. 6. e fobic et ,que i'ay traictees au liure

-7.de ma Phyfique.

d:
FRAPPER.

SOù vient que celuy qui est frappé

'd vne hou[fine,ou d'vn vifme fur la
chair ,refjentplus de douleur que d'vn coup

de bafton,quoy que le bafton blejje &
meurtriffe} C 'eft à caufe que la chair
refifte à vne chofe légère , de la¬
quelle elle endure par ce moyen
doublement,eftât battué,& rebat¬
tant elle mefme par farefiftance.-au
lieu qu'eftant frappée d'vne chofe
-dure Si pefante elle cède; & par



Ndturefte'. 117
ainfi ne fent, douleur que par le feul
battement.'

Tourquoy eft-ce qu'eftansflrapez d'vne
chofe flexible ey légère , la pUye en eft

blanche au milieu, ey rouge aux bords:
éy au contraire eftansfrapez d'vne chofe

dure ey pefante , laflaye en eft rouge au

milieu , ey-blanche aux bo rds ? V oyci
flaye, f

'FROID.

POurquoy eft-ce que ceux quifontfoi-
fiis a'vn grand froid,vetians à s'ap¬

procher d'vn bon flu en reflflement de U
douleur , Comme nous eflprouuons ordinai¬
rement en hyuer chauffant nos mains tran-
fies de froid ? C'eft qu'vn contraire
agiffant auec véhémence & vio¬
lence contre l'autre, il faut dene-
ccffi té que le fubieét reffente de la
douleur pendant ce conflict,mef-
mement le corps humain , lequel
eftant plus tempéré que ceux^des
autres animaux reffent auffi plus
4e douleur du combat des deux
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ha Curiofité

extremitez contraires. Mais pour
euit'er cette douleur il Lut appli¬
quer au fub.iect vne ehalçur, mode-
ree,ou fe çhaufterde loing.

Tourquoy eft-ce que nous ne flntons
point defroidau vifâge quoy qu'ilfoit défi,

couuertt Voyez Vifâge.

Tourquoy eft-ce que les cbofes froides
eftenflentplus les dents ey les ntrfls que la

chatr}P o.irce queces parties là font
plus terreftres.&^ pax cojifequent
plus froides qu-elachair qui tient
plus de l'air Se du feu : de forte
qu'adioufhnt froid à, Vfl autre
froid^k fubiecten eft d'autant plus
affecté, &: offenfç, % i^

Tourquoy eft- ce qtt[d fait! plus de

froid, le matin que la nuifl., quoy que le

Solçilfloft plif-s prq-be de nousfte matin?

Voyez Matin^
D'où vient que)es,pctremitez fi.p&~

ties. dii çor^fon^ ri&ites, & qotf^tran-
flis de flrçtd ptpf(Wtles rigufàrs} extrer
mes de- Pbyifey , quoy que % fififertcur
WUs rej]enttçr(si de la cbaleprïÇ'ktit. que
l'extrême, frojdeur faiçt^ je {ferrer
dedarr*, la cfialciar «aturçUe>& fai?
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Naturelle. 118

fit feule.mentrextremité des mem«
bres.-comme quand vn puiffant en-
nemy prend d'affaut ks courtines
& premières murailles d'vne place
forte, & contraint les affiegez de
gaignerle donjeon,

D'oùvient que ceux qnifontfaifis d'vn
grandfroid sra la chair comme p eurtne
eyletcmB du vifâge terni ey plor-bé}

C'eft que le froid furmontant le
chaud gelc le fang Et à cefte C3ufe
les vieillards par le défaut de la
chaleur naturelle deuiennent ainfi
ternis & d'vne couleur comme
plombée & baf née.
Tourqwy eft ce que ceux qu- friffn-

nent de froid beg ymtenptrla t} Pour-
ce que le froid ferrant & efpaiffîf-
fant 1 hurniditéj retarde la langue,
& luy oftel'aifauce de fon mouue¬
ment. ïoinct que le tremblement
caufé par le froid y contribue auffi
beaucoup.

D'où vient que l'eau puifee en tftêeft
aucunementfroide, ou pour le moins bien

fraifche,(y en hyuer au contraire quafi
nede } C'eft par l'antiperiftafe,

Kii;
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La Curiafitê
Voyez cy deuant Eau.
. Tourquoy eft-ce que le froid enrsndit-

ey rendparefifeux les animaux} Pource
qu'il chaffe la chaleur naturelle à

l'intérieur, de forte que je, temps
eftant extrêmement froid cela les
rend beaucoup plus reftreints&
tous roides:& comme pris & liez:
de forte qu'ils ne peuuent gueres. -

exercer leur fonction, & demea* '

rcnt tous ralentis Sf engourdis, ,

lo-<rquoy eft-ce qu'vn extrême froid
rendles viandes mfipides eyflans goufil

Voyez Geuft.

P
F R V I C T.

Ourquoy eft-ce que des fruiBsles,
vns ont au dedans la partie inutile,

ey qui ne vaut rien à manger,comme les

prunes,les cerifles, les ptflçbes: d'autres au,

dehors,comme leçnoixjcs châtaignes, les^

grenades } C'eft que la nature fe
plaift à la diuerfité , &. neant-
îpoins le diuerfi fie auec telle pro-
tiidence qu'elle s'attend principa-r
lement à la génération , pour 1%
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Naturelle: Il 9

conferuation des efpeces. C'eft
pourquoy elle cache & enferme au
dedans les femences des fruicts, &
met au dehors ce qui eft moins vti-
le à la production du femblable.

Tourquoy eft-ce que lesfruits d'autant
qu'ils font plus tendres, petits ey efloi-
gnezdeleur maturité & perfection , en

fort d'autant plus rfmm?Pource qu'a-
uec le temps ils cuifent toufiours
dauantage, meuriffent ,-& par ce
moyen deuiennent plus doux & fa>
uoureux.

Tourquoy eft ce que vulgairement on

tiect qu'après le frutB cru il faut moins

tremper le vin ? Dautant que iefruict
cru boultdans l'eftomach, comme
le mouft dans le cuueau , eftant
chaud & humide , & d'ailleurs ef-
chauffé dans l'eftomach par la cha¬
leur naturelle:& le vin y eftant in- ;

fus cuit les cruditez & l'humidité
redondante : outre ce que par fa
chaleur plus forte il efteint le
bouillonnement du fruict cru, & tripot
Tabbat de fon poids. Mais l'eau, tTi ','
quoy que de contraire qualité au

K iiij

Naturelle: Il 9

conferuation des efpeces. C'eft
pourquoy elle cache & enferme au
dedans les femences des fruicts, &
met au dehors ce qui eft moins vti-
le à la production du femblable.

Tourquoy eft-ce que lesfruits d'autant
qu'ils font plus tendres, petits ey efloi-
gnezdeleur maturité & perfection , en

fort d'autant plus rfmm?Pource qu'a-
uec le temps ils cuifent toufiours
dauantage, meuriffent ,-& par ce
moyen deuiennent plus doux & fa>
uoureux.

Tourquoy eft ce que vulgairement on

tiect qu'après le frutB cru il faut moins

tremper le vin ? Dautant que iefruict
cru boultdans l'eftomach, comme
le mouft dans le cuueau , eftant
chaud & humide , & d'ailleurs ef-
chauffé dans l'eftomach par la cha¬
leur naturelle:& le vin y eftant in- ;

fus cuit les cruditez & l'humidité
redondante : outre ce que par fa
chaleur plus forte il efteint le
bouillonnement du fruict cru, & tripot
Tabbat de fon poids. Mais l'eau, tTi ','
quoy que de contraire qualité au

K iiij



La'Curiofitê-
rin eft auffi fort bonne & plus fafc

ne après le fruict cru,quoy que die
le commun des yurongnes: parce
qu'elle refroidit & rabat ces bouil-
Ionnemens extraordinaires. Ainfi
d'enféigne Ariftote en fes problè¬
mes , & les plus iàges Médecins.
1-approutient,

b'oùv.en' q-ietesfluits fin? meilleurs

es rc^o-isc'audisou trwpertes qu'en cel¬

les qui font froides ? Voyez, cy-apres<
G.uft.

G A V C HE.,

POurqmy tft-ce que nous portons

plus aijément vn fardeau du Cefiê

gauche que du droit , quoy que la partit
droitefoit ordm urement laplus robufte}

C'eft que le portant lur le co&é
droit nous empefefaons la partie là.
plus forte, & l'autre demeure en,
fon infirmité&foibleffe:&lepor-
tant du cofté gauche le droit de¬

meure libre & nous en fommesau*
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Naturelle] no
cunement allégez ou bien c'eft que
comme la partie droite eft plus ai
fee à mouuoir que la gauche , aufsi
endure elle moins le trauail.

Tourquoy tfl ce q ue la partie droite e$

plus eftimee que la gauche } Voyez
Droit.

GELEE ET GELER.

POurquoy efi ce que la gelée eftant
engendrée de mefme matière que la

pluye , il negelé pas pourtant comme il
pleut,en toutes fiaflons? Pource que les
neiges & les pîuyes viennent des
grandes nuées ramaffees des va¬
peurs qui ont efté attraîtes en la
moyenne région de l'air pendant
plufieursiourneés , & la gelée ne
vient que dés vapeurs attirées par
les corps, celeftes pendant vne
nuictdefquellcs vapeurs à faute de
chaleur ne pouuant s'efleuer gue¬
res haut, font congelées 8t prifès
enfemble par le froid es faifons
froides,oubien es faifons tempe-
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, La Cmiojké

r.ees & chaudes elles viennent àff
diffoudreen goutelettcs d'eau que,

nous appelions A* reflet, t

Tourquoy ift .ce que ieau & l'hrtyls
fe gèlent atjcmcm, neflau-pas k.vtn ,.le
vi-ia,igre,vy legare ouflaumure ? C'eft
d'autant que le vin & le garq- 014

fauimure ayans en foy beaucoup,
de chaleur , refiftentaifément aUi
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Naturelle. ni
ree par le froid , les corps en font
plusroides , plus bandez , & par
mefme moyen,plus fragiles Scaifer
à rompre:ny plusny moins que les
chandelles gelées, foient elles de
cire, de fuif,oude refine: comme
au contraire, l'humidité eftant dif«
fufe partout le corps, les membres
en font plus lafches & flexibles.

Tourquoy eft- ce que l'eau de vie méfiée

.auec quelque autre liqueur i'empefche de

fe,ier r A caufe qu'elle eft fort
chaude, dont elk eft appelîee eau
ardante,& par fa chaleur refifte au,
froid.

D'où vient que lesglaçons de riuieres

nagent flurieau \ Pource qu'ils font
- faits de l'eau la plus légère , à fça*
uoir de celle de deffus. Car le fond
desriuicres'ne fegele psint à caufe
q,ue toute là chaleur y eft retirée
fôiyantle froid quifaifitla furface.
de l'eau & de la terre.

Tourquoy eft ce que les corps les plus-.

- groflSiers font plus aifltz à geler- que les<

plus fiubtAs ey déliez: comme par exem*.

pie la bouepluftoft que l'eau, l. Pource
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: tk Càriofité
que lès plus fubtils eft ant plus
actifs refiftent dauantage à la paf-
fion. Toutefois fi les corps plus
grofsiers eftoient plus chauds ils
refifteroient encore plus aifémcnt
que les fubtilsfroids.. Ainfi le vinu
rcfifte plus à la gelée que l'eau : &
l'eau de la mer que. l'eau des riuie-
res.

r Tourquoy eft-ce que l'eauquia bouïl-
ly eftant rtfroidiefle gelé pluflofi queceU.

le qui n'apas efté chauffée? Voyez, cy.-

deuant Eau*.

GENERATION..

yfOù vient que tous les animaux du*
'monde appetent. la génération ? La ,

nature leur a donnéà tous cetap-
petit.afin deconferuer les efpeceSi-
. fowquoy eft ce que les Naturaltftes i

tiennent que de- tous les moummens o»;
chàngtmens, lafleulegénération ey cor-,

ruprionfefaitenv» inftant & hors toute

conftderation de temps } D'autant tjue»-

fila génération &: corruption, fev-
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Naturelle.' Iîi
fjftfotentauec quelque efpace de
temps ,, vne chofe receuroit fon
eftrepar pieces,c'eft à dire, feroit
en partie & en partie ne feroit pas;.

Voyez fur ce fubiet ce que i'en ay
dit plus amplement en ma Phyfi- ji;u
que- \ i-ch.sj.'
.' D'où vient que certains animaux font

grand nombre depetits , .& d'autres vn
Jeuh La nature ( comme i'ay dit
fouuent)fe plaiftfur tout à la di-
uerfité:mais encore pouuons nous
remarquer de la prouidence. Car
communément les animaux qui
viuent peu de temps produifent
grand nombre de petits, & aucuns
encore plus fouuent que les au¬
tres i h multitude de leurs petits^
ou la fréquente production repa¬
rant le peu de durée de leur vie,
comme les chiens , les pourceaux,-
les rats,& prefque tous les oifeaux-
&poiffons. Et au contraire ceux
qui viuent plus long temps n'en
produifent gueresqu'vn,parceque -

pendant fa longue durée , il en
pourra à diaerfes fois engendrer.
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TaCurisfiti
plufieurs autres , comme les hom»
messes elephans,les cerfs. .

Tourquoy eft ce que le vent de S}pttn~
t/ton fiouffiant on-' engendre pluftoft des

mafles,ey lors que le vent de Mtdyfouf-
fle on engendte pluftoft des femelles}-

-Plufieurs doctes & fages perfonf
nages difentl'auoir ainfi obferué:
& la raifon dececy eft que le vent
de Septentrion par fa froideur fait
refferrer & venir la chaleur natu¬
relle à l'intérieur; & par ainfi les<

mafles qui ont naturellement plus:
de chaleur.que les femelles s'enr
gendrcnt pluftoft en ce temps là,
Au contrairep;ree que lèvent de
Midy alîanguic & relafhe la cha-.

leur naturelle.la génération en efti
moins vigoureufe : de forte qu'il,
faut que lors le fexe féminin , qui:
eft le plus froid ôtplus foible,s'eni
gendre pluftoft que le mafculin.

D'où vient qte les hommes dofies ey,

prudents engendrent bienfouuent-des en*,

faps malfaits .foibles eyfotS:& lesfots-

ey-igmrans au contraire engendrent des-

etf-ftis bien adutj.e^ bienflfins .ey, ïe-bû*-
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Naturelle': Il 3;

fies-. C'eft pource que les fots Se

ignorans- s'attendent brutalement
.£, la conionétiou charnelle, & h'ôt
point l'efprit diuerty ailleurs T de
forte qu'ils accompliffent bien-
l'actej & de là s'engendrent des en¬

fans bien complexionnez & ac¬

complis,Au contraire les hommes,
doctes & i âges -ont fouuent des ,

diuertiffemem dcfprit, qui font
que s'attendans moins auplaifir
charnel & brutal, l'acte delà géné¬
ration en vaut moirrs,& les enfans
quien,naiffenten font.- moins ac*
ccmplis-i

Tourquoy eft-ce que les Tlfyficiens
tiennent ejue d.e necefité ta corruption de-

que 'que chofe que ce foit-,eft fuiut e delà
synei anon d'vn *utre< ? Pource. qu'il"
n'y a corruptiontjuepar-la priua-
tion de la forme précédente 80

fucceTsion d'vne autre toute nou->
uelle,la rtatiere toufiours -demeu¬
rant : laquelie.ne fepouuantnatu-*
rellement anéantir , ne fait que.»

vobar! ger de forme.
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L'a Curioftté

G L A C E R. Voyez cy deuant
Geler. x

GOVST ET GOVSTER.

D'Où vient que tous corps nefontpas

japtdes , c'eft à dire, famureux ey

perceptibles par le g iuft ? De ce que
l'humidité acqueufc n'eftp»s cuite
en tous par la chaleur. C ar la fa-
ueur, & legouft confifteaumef-
lange du fecterreftre auec l'humi¬
de acqueux cuit par la chaleur:
comme i'ay monftré en ma Phyfi¬
que.
D'où vient que lesflruicls font de met!*

leur gouft es régions tempérées ey medio.

crementchaudcs,qu'és froides? De ce

qu'es régions froides l'humide
n'eft pas affez cuit par le chaud, &
que le froid les empefche de bien
meurir.

tourquoy eft ce que par la rigueur

d'vn extrême froid les viandes deuiennent
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Naturelle'. 12:4.

kfipides eyfans geufi? A caufe que le
gouft(ie prens le gouft pour la fa-
ueur à la façon du vulgaire ) con-
fiftant en vne chaleur tempérée,
vn extrême froid peut- ofter le
gouft aux viandes.

Tourquoy au contraire tes: vianles
-tiop cuites deitiennent-elles mfipides\.

Pource que par trop de chaleur
l'humide a efté trop cuit & deffe-
ché.-& que le gouft oufaueur con-
fifte au meflange du fec & de l'hu -

mide modérément cuit par le
«haudicomme.i'ay defiadit-
, D'où vient que les viandes douces

eftant plus agréables au gouft ( ear la.

douceur eft tndicedu tempérament ) que

nefont pas les aigres \ neantmoinsonfle

flaou'epluftoft des dnuces que de celles qui
ont quelque pointe eu aigreur } Ceft à
caufe que ies viandes douces font
ordinairement plus fucculcntes &
nourriffantes , à raifon dequoy ei-
les remphffent plus que les aigres,
l'aigreur ou pointe defquelles ex¬
cite & prouoque plus l'appétit
qu'elle ne l'affouuit.
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t . L'a Curiofité
D'où vient que la boiffon eft trouueepTus

douce ey meilleure après auoir mangé des

Viandes aigres qu'après auoir mangédes

douces } Pource que les chofes con¬

traires paroiffent plus- auprès &
après leurs contraires -qu'après
leurs femblables. Ainfi donc les

chofes douces( comme d'ordinaire
eft le vin ou autre boiffon ) font
trouuees plus douces après lestra-
uaux qu'après vn autre repos.

Tourquoy eft- ce que les malades dsuien<

nent ordtnditment degouftez} Pource
qu'ils ont la langue Se le palais de

la bouche (qui font les principaux
inftru mens du gouft )faifîs de quel*
que mauuaife humeur qui les de-
praue.

D^ou vient qu'ily a des eaux du tout
infipides ey fades augouft ? Cela pro¬
cède du terroir par où elles cou*
lent.Car s'il eftgras ou argileuxel*
les font ordinairementfades & in*
Jfipid.es.
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Naturelle.. * jx§

G O V T E.

POurquoy eft-ce que les hommes cha-
ftretjieflemt pas fubie&s à. la goûte,.

& neantmeins les chaponsyfont extrê¬

mement flubieHs. \ Voyez cy deuant
Chaftré.

D'au vient que les goûteux font ordi¬

nairement paillards î La goûte vient
ordinairement de la paillardife &
trop grande euacuation des bon¬
nes humeurs? mais auffi acciden»
tairement la luxureaccompagne la
goûte, tant parce que les gouteu»
ont fait vne habitude delà paillar*
dife,que parce auffi que leurs nerfs
fe bandent & tiennent roides : ce
qui leur fait dreffer les parties ge-
nitales,& les prouoque à luxure.

Vourqtwy eft-ce qu'on dit reproche or *

dinairement auxgoûteux qu'ils ontgran¬
de quantité cl'ej'eus i C'eft pour dire
qu'eftans perfonnes bien aifees,oi-
feufes , & fedentaires , s'amufant
feulement à conter leurs treforsa
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* ' La Curkfitè'
ils contractent la goûte par leur
oifiueté & fetardife.

GOVTE-C/RAMPE,
Voyez cy deuant Engourdir:

GRATELLE.

D'Où vient que lesgrateleuxeyceux

quifle démangent récornent dupUtfir
ey de l'allégement des bains, efluttes, ey

eàJ'eautiede}Dece que eette cuiioa
ou demangefon prouenant d'vne
pituite grofiiere de froide.elle eft
attrempeeparvne chaleur mode*
ree,telle que celle des bains & de*
eftuues.

Tourquoy eft-ce queles perfonnes vieil¬
lesflont plusgratelmfles , ey fleaeman-*

gentplus que les ieunes ? D 'autant que
cette humeur pituiteufe & froide,
de laquelle procède la cuifbn &
dem.îngefonjtftfortabondanteen
là^ieilhfîe*
E 2>'où vient que nous auons du plaflr \
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Naturelle. tiS
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flotmtnt qu'en byuer _, ey en hyurr il

neige ,nonfait pas en efté, veu qu'vnplus
grand froideft requis à condenfer eyfer¬
ler l'eau en gre.fte spu,\n nejge-\? Voyez.
cy après Nttet, - i

D^Oty vient que fotment, il tombe des

goûtes dep'uyeparm/ la grefte}Ce\i.a.t-
riue quel.quesfois à caufe que les
goi\te$ de. ployc qui tombent de'
lajnu^e; ne fane pas encore toutes;
prifes & ferrées en grefle par la
froidde. lamoyéane région de 1 air
oubiençéla peut arriuer auffi par
5rneC;on|raire çaufè:à fçauoir que
toutes eftant durées & gelées par
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, » La Curioftti
le froid extrême de la moyenne
région de l'air, venant après à ren«
contreV le chaud de la baffe région
(ce qui aduient ordinairement ea
efté ) vne partie de la grefle eft re-
fondue,& refolue en goutesd'eau,-
auant que cheoir àterre.Voyea-fur
lefubiect de toute forte depluye
ma Tbiflque.

GRESSE.

POurquoy eft- ce que les perfonnes

greffes viuent ordinairement moins

que Us maigres ? Pource que les petv
fonnes graffes ont moins de fang,
qui eft l'humeur la plus bénigne,
& plus amiedelanature,pourcon-
feruer la chaleur naturelle.Car l'a¬

liment qui fe tourne en elles en
greffe , fe 'tourne aux maigres en
fang. '- *- ' f

Tourquoy eft- ce queles personesgrafises

font moins afpres au combat deVenus que

lesmaigres} Pource que la fupcrfJuité
«le l'aliment qui fe tourne en fe*
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Naturelle! Ï27
rhence aux perfonnes maigres ,eft
employée à la nourriture des graf-
fes , comme ayant vne plus groffe
maffe de corps à fubftanter. loinct
que les maigres ayant plus de fang
ont auffi plus de chaleur.

HABITATION.

POurquoy eft-ce que ceux qui habitent
es contrées chaudes font plus prudem

que ceux qui abitent ésfroides?D&\xtant
que ceux- là font plus fobres,plus
fecs Se moins chargez d'exc re¬
mens :& ceux -cy au contraire plus
voraces & goulus à caufe de la cha¬
leur naturelle qui eft refferree dans
leurs entrailles .- & par mefme
moyen leur cerueau eft ordinaire¬
ment plus troublé des vapeurs Si
fumées qui y montent de l'efto-1
tnach.

Tourquoy eft-ce que ceux que habitent
es régions chaudes viuent plus que ceux

qui habitent es froides ? Pource que
ceux cy font ordinairement affli-
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La Curiofité

gez & faifis du froid lequel efteint
JU corrompt leur chaleur naturel-
le:ceux là au contraire par l'affinité
de l'air(pourueu auffi qu'il ne foit
pasextrémement chaud & en tout
>temps)la conferuent mieux & plus
longuement.

Tourquoy eft ce que ceux quibalitent
espays froidsfont plus robujtesry cou¬

rageux que ceux qui habitent es pays

cbauds}Ùmtant que la chaleur na¬

turelle de ceux-là fe tient refferree
à l'inteneur,ce qui leur faict bouil¬
lonner le courage.& ceux cylont
efpanduepar tous les membresda
corps , àraifen dequoy elle en eft
plus languide & laicheau dedans.

Que fi le contraire fe yoid quelque
fois,& mefmes à la vérité les na^t

tions plus chaudes ont de tout
-temps maiftrifé les plus froide*,
c'eft que les nations crhaudes font
plus cautes & prudentes, comme
i'ay defii dit , plusfobres , & d'ail¬
leurs mieux policées & reigleesen
Jadilcipbne militaire,

Tourquoyefi se que ceux qui babimp
ésliemt
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^NMXreltel tiZ
'lis lieux iaùts ,'fcn't plusfitinsfê vieiU
lifferit plus tard que ceux q'itfletiennekt-
is lieux bas? Dautant que les mala¬
dies les plus dangereufes viennent
de putrefactiô, & la vieilleffe mef-
me-eft-vne etpere de putréfaction.
Or l'air désireux basquiléft quiète,
tranquille, & moins fubiect aux
feourfoufflemchS'des-vente,eft pour
mefpie rarfoiï plu* fûbiectà putré¬
faction que celuy des lieux releuez,
©u ce1 que l'air eft ordinairement
agité des vents. Etpar ainfi,l'ony
vit plus longuement , 9i en meil¬
leure &nté. » ' >

- Tourquoy eft.ce qwlechangementd'ha-
bitatioxieft dangereux^ "fc&ux-qui font en

bonnefamé, «y bien floUuent vtile aux
malades} C'eft dautant queceux qui
fc partent bien n'ont que faire de
changement";, lequel foitd'habita-
tion'jïôft'du temps1 jalteré leurfàn-
té,comme l'air en eft altéré.Et les
malades au contraire » s'ils le peu-
UentTupporïe*, feçjdmentOfdinai-
Stement 'du fdufagemeht par le
¤Ïwngem^rit?& de Ithabitation ,'fiz.
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L.à,Ciuwfîrê

du temps*'Car fi i'vn n'eft vrile-ïi
leur complexion , ou eftat deleur
fanté,l'autre le-peut eftre. Voyez'
cy après, T^»/^, ,.n ne '- zolii'.

' \ U'u il "if - '1-13ÙQ ï>
i;1."'i'j,'J ' L ;..t"

' BALEINE,.. ..' .

. t. -S-Jt s

LAquelle des deux précède en Fani*
rnal':mjfjj-$$&u'i,'expiiUtio?4'4q>elte.

l'iffp'fatioijaj^ipfjtn de l'air fms-em.

e[tendant', les pouji§om : <y i expiration,

l'exptdfion de l'air efchauffé qmfv fut en

reftreignant ey abbatam les polluions,

kfquelsfont comme desfoufftets,fermits.

a rafiraifebjr, façeeur. G'eft y«« que-
'ijtift. ftion mal-àifàes'. à refondra .toute-4
caf.i d fois la. dccifiorl du'Philofopheme
retirât, ç^y^ fort-Y?ay ïfernblahktdifanfr

que puis quç par l'expiration; les,

anima4^finiil|îritlelif jvie-&ptneu-»
rent,il fau^ qùï{ commericeà yiure
par vri poritfâjrei'pflneipe .quiéft
î'infpiraridn. font ''i'f.

Vourquey^ft- ieque lesfpfiansrefpÀatû

. '& halètera plus foufientyjitfslis pj&fmti
«gwïîPource .queksi enfan&^aak
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'.Naturelles Iz^
me î'ay monftré ci-deuarttt font Sur h
beaucoup plus chauds:à raifon de- "" En"
quoy ils ont befoing d'eftre plus 5c '*"*'
plus fouuent -rafraîchis. loihct
qu'ils mangentauffi,beaucoup plus
eu efgard à leur corpulence queles
perfonnes agées:tellement queles
conduits de la refpiratton eftans
ordinairement eftoupez eneux par
des vapeurs' & fumées des viandes
ils halètent pi us fouuent.
i Vourquoy efi ce que nous refpirons auec

difficulté marchant contre mont ? Voyez
cy deuant Defcendr-e ey Monter.
i D'où vient qu'en ne-peur reïfmr qu'k
grande difficulté ry mefme que on eflouf-
fe en vn lieu rùtly a peu d'air } C'eft
dautant que la refpiration n'eftant
autre chofe que la réception d'vn
air. frais & l'expulfion de ce! uy qui
eftdefiaefchaufté au dedans:il ar-
riue qu'eftanten lieu où il y a peu
d'air-auffi il eft bien toft efchauffé
par la fréquente attraction qui s'en
iait.au dedans : & n'y ayant plus
moyend'attrairc& humer de l'air
Jîrais., iL eft. ^de neceffité -qu'ot*

L ij
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5 tT La-Cariofité
cftouffe. '

D'où vient qu'il flemble aucunefois en

dormant que nous JommeSj ejloufftz. par

quelque fmtofme qui fle couchant fur
nous , nousfluffoque} Voyez cy deuant
JEftrangler,

p'ou vient qu'aucunes perfonnes ont la

tourte baleine} Cela procède de quel¬

que rhume qui fe defcharge fur les

poulmooSjOti de quelque autre in<-

difpofiaon des poulmons , de la¬

quelle il faut faire Jugement par
les i fïects.

Lespoifflons respirent-ils à lafiçon des

ftnimaux terreftres ? Voyez cy après

Toiflons.
D'au vient que communément eftitrs il

iun nojt-s auons l'haleine aigre ? C'eft
que de l'eftomach. s'cuaporentdes
fumées de mauuaife odeurfi elles
ne foat tfeuaperees par vne viande
fra-ifehe : & cela antine principale»-
ment aux pertfonhes federrtaires>,

aux rhi»Iades}& à ceux qui ont trop
mangé : dautamt que les vns:& les

autres otxt ées. cruditez en l'e-
ftoimcBtne poiraanibpasbien .&<er>
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Naturelle, 1 5 o
tiërément digérer & cuire la viàn»
de , combien que cela auffi puifiè
quelquefois procéder d'vne trop ]

grande cuiffon & aduftion, car les
chofes trop cuites & adultes ont
l'odeur aigrc,violente,ou puante.
Oubien(felon Ariftote)c'eft que *Jr\ft
l'air qui eft dans le corps vuide gt?^11
non efrneu après la digeftion eftant ' 7

cfchauffi corrompt les excremens
pkuiteux par fon immobilité. Or
qu'il foit fort efchauffé il appert de
ce-qu'ilengcadreordinairement la-
foif.
D'eu vient qu'en hytter mus voyons?b*<>

Uwdes bom nés, ey autres amihaux far¬
tant fumante de leur bouche a totefluPe

qu'ils reflpirent , ey l'efté nom ne lafçat* .
r-to-is'vvir ? C'eft à caufe qu'en efté
L'air extérieur eftant plus fubtiUîT.
plus chaud qu'en autre faifon,l'ha-
leine qui fort de l'intérieur du»

<Jor ps auffi efehauffé,s'efpand fou-
dain par l'air affecté de mefme
qualité, s'efpandjdi-ie, auec tant
d'atténuation qu'elle n'en peut*
ç.ftreapperçeuèj& l'hyuerau-eon*

L iij
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La Curieftié'
traire troim-ont l'aï» plw efpés>

groffier 8c fort froid,elle fe retient
vnie & ferrée en fortant,pour refl¬
uer à la froideur di l'air qui luy eft"

*ontraire.

HARMONIE,. "

Voyez cy* après Ssnf^omer , cy Ë^e-

flonner. ,_

HO C Q VET.

POurquoy eft-ce que le hocquet{mefi-

mement s'il n'eft gueres violent ) uffe
en retenant vnpeunoftre haleine , ou bien

fi nous fomnesfoudain effrayez ou ffli-
ge-^de quelque malheur inopiné'. Pource
que îchocquet procède d'vnefdu*
dame difficulté de refpiration,&
qu'en retenant noftre* haleine, il
fautdeneceffîtépeu après refpirer
auec effort. De mefme nous ren-
dans attentifs , & bandez à ce qui
eil de noftre effray, ou mafheujrj
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INatiirtM 131

nous retenons auffi l'haleine , Se

puts par*tpclque* prôfôrî d "fottfpîr
nousreiettonsde-reftomachrem- klextm,
pefchcment qui nous caufoit le ^phiod.
iiGc-quèt.Ainfi raif0nné Alexandre ^" '+7*

'jftphrodifien. Arifîôte'cntend vne fy u '

*autre*aifort non* gueres1 tfldignce tjriftot
decel!e-là.C'efl(dit-il)queU'hoC froU x5

quet procédant de nfioidcmenv **'
&larei-|tionde l'haleine échauf¬
fant l'intérieur , la hocqv.ft celle
aùec fa caufe parlé moyen d'vne
caufe contraire; J

Tourquoy eft ce que- le vinaigre arrefte

gtujsile hocqueftVoutcè que levinai-
Sreefchauffe,&leh6cquet proce-

arit'de/ quelque rtfr'ôidîflement
d'humeur* qui'ret ienr t'aïr & l'ha¬
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mefme moyen donne libre voye à
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*-T?our^iioy^ eft- iê'1 que l'efternuement

n'arrefte po-nt le rot comme il fait le hoc-

g«e'.? D'autant qu'ils procèdent de
eaufesdiffercntcsj&c.Voyez \oter,
-y vt '» . \> L iiij *
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La Curiofit

homme! ~*

POurquoy eft -ce que l'hommejeu!'enti'e

tous les animaux terreftres naift tout
nud't C'eft afin qu'il reeognoiffe fà
fragilité& mifere,& que d'ailleurs ,

il loue Dieu de ce que le faifant
naiftre nud il a neantmoinscreé
toutes chofes pourjuy. Et partant
qu'eft-il befoin;quç. cfli^lij" naiffe .

couuert, lequel fe peut .coaurlr &
V eftir comme banTuy fenjble,rno-
deftement ou fuperhemer«,legat
rement ou pef^tntnertit > feloti h?

temperamenjdu lieu-dé fon habit
tatien & des diuerfes .fajfo^s de
l'année? , t

Tourquoy eft-ce queles hommes naifin

[ent boiteuxp[us,fouuent que,les auffei
tmmauxïVoyez Boiteux u-t 1 rî

Tourquoyèft-cf que^-les gommes pleit*
rm a leurnaiflantelVoyez ci deuanfe

Enfant. , , t <i ' - >

fourquoy eft-ceqtt'ils nepèuuentmtrei
cher,nffieflouflentrfur leurspieds »/«»;
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Naturelle. \$%
èam apns leur naiQance,commf font les '

LeflesrVoyez beftes.

Tourquoy tft- cequi les hommes ne ref-"
femblentpas tant a leurs pères ey mères

quefont les beftes t D'autant que les
hommes en l'acte vénérien ( com¬
me en tou t temps) à caufe de lavi-
uacitédeleurefprit qui eft diuîn,
ont toufiours quelque diuertiffe'
ment,& pensent àdiuerfes chofes,
au lieu queles beites font da tout
attentiues à leur accouplement,
ïointque les hommes bien fou
uent fe méfient' indiferetemeftt
auec les femmes , & fans beaucoup
eftreefchauffezilabfefoHgne s ce'
que ne font pas les belles.

Tourquoy eft ce que l'homme féal a efté
erecU tells rekuie vers b £tgl ? Pour'
contempler les chofes cekftes.
Voyez Face,

Tourquoy eft ee que les hommes viuoiem
plus longuement au commencement dû-

monde que depuis}Voyez Vie.
- Tourquoy eft-ce que l'homme cille ey
cligne Us yeuxplusfonuent^ plus fou*-
dahmenul des mitres animaux^. D'au-i . 	 - -*
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La-Curiofltê

tantque(commeremarquele Phfc
tji-iftst lofophe ) aucunsdvs autres ani-
''* ^ maux n'ont point du-tout de pau-

aaimai. pieres cqirimc les poiffons : d'au.""-

cat>.ij. très n'en ont que deflous, comme
lesoifeaux & les beftes à quatre-
pieds qui engendrent des nufs , &-
non pas vn animal viuant : & ceux.
qui en ont deffus & deffous aufsi)
bien que les hommes, ont là peau*

plus dure , qui eft caufe qu'elle:
n'eft pas fi.mobile & flexible.

Tourquoy eft-ce que communément ks>

p< ti*s,hommes flont plus prompts , plusi

fubttls y colères que les grandi ? C'eft-
d'autant que la vertu & vigueur-
naturelle, enfemble les forces- de-

l'efprit eftans plus vnies en vn pe¬

tit corps qu'en vn grand>& n'ayafc

à fouftenir, vne fi lourde maffe,.
ont aufii leurs mouuemens plus
prompts-& plus fubtils. Et pouf

"Sippae, cettg, mefme caufe les Médecins

X t^ennent queles hommes gros 5c
11./. », 'gras,ne fompasfi faihs que ceux

<jui font de- petite ou mediocrft-
ftature,.
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Naturelle! . r*-j
Tourquoy eft ce que l'homme eft le

plusflubiet- de tous les animaux ^ auoir

ksyeux tournez ^ Voyez cy après
Yeux. ! ' y" v J

- HONTE.

POurquoy eft-ce quela honte nous fait
rougir"} Pource que le refpect Si

la reuerence ' de ceux defquels
nous auons honte , retenant nos
actions comme en fufpens, le fang
aToifir deVcfpandre & s'efcouler
plus aifément par toutle corps, &
mefmes aux parties extérieures , la
rougeur'defquelles nous remar¬
quons foudain, à caufe qu'elle ne
leur eft pas ordinaire.Ou bien c'eft
que la nature , comme pour nous
couurir,enuoye1fe fang aux parties
extérieures du corps,& ne les pou-
uant encoreaffez couurirnous en-
feigne en tel cas à mettre les mains
au deuant de la face. Ce que font
mefmes lds petits enfans enfuiuant
là nature fans qu'on leur ait iamais-
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f , L4 Çur'wfitl
monftre.

. Tourquoy eft ce qu'on, eftiire les ieune$.-,

gens de bon nam/ft Iptg q%apre.s auoir;

fadl'y t's" rougifflent de honte ? Pgur.c^
qu'ils recognoiffent leur faute , &
que. la. recognoiiïànt&;^JDuay.an»^
honte ils témoignent! en élire
marris,qui eft vne efperance d'a¬

mendement '

D'eu vient que les- preilles rougiffltnt

lors que nous amns honte ? Voyez cf.,
après Oreilles»

HYLL;E,. i

POurquoy- eft-ce. que -la partie de-'

l'hmle. qui eft au plus haut dans le <

vaiflfleau,celle du vin qui eftauimluu,ey
celle du miel qui eft astfond, eftk la mcilr
leure ? Pource que l'huyle laplus,
nette,aê'ricnne & légère eft la plus
excellente, & le miel le plus ferré
& pelant eft au contraire lemeilt .

leur.Or les parties les plu? légères,

montent au plus haut & les plus
pelantes defeendent au fond E$
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"-Naturelle".- 154.
par ainfi celles cy font les- plus ex t
quifes au miel & celles-là enî'hui .,

le Pour le, regard du vir\ les par*
ties d'embas font les mQins pures
& douces à cawfe de la lie,& celles.
d'enhaut de mefme. icaufe d* voi*
finaged^ l'air qui enuArosane da
tous cçftez le vaiflêau. Car Pair paa
(n trop grao.de humidité gaffe Si,
corrompt kyin. *

, Tourquoy eft-ce que t'huyh mge-Jm
toutes aottfmliqutur-s exceptefur l'eau de .

w? Pource- quc'elleeit. graffê &pa» ,

confequeitt aérienne-. Cacksieha-r.
fes graffes; tiennent beaucoup de
l'air, & çç qui eft aé'iien eft plus k>-
ger que ce qui eft acqueux ou terw
reftre,& eftant plus léger ilk-re*
leue au deffus. 17om cette mefmo
raifon l'huile ne fe peut gueres
méfier auec les- autres liqueurs.
Toutcsfois l'eau.de vie na^e fur
l'hoileparce qu'elle efl ignée, &.
tient du feu, quieftle plus actif,,
fiibtil & léger de: tous les elemens:»
à caufe- dequoy elle reçoit foudains
la flamme : dont elle eft aufsi de-*
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* " La Curiofi'ff
jîommee' tau ardente.
» Iilaè-quoy}Sil'huyle pour eftregçdflt
tient- amfi le deffus -des autres lîhueurs\

Comment eft-ce quelle 'nage attjk fur là

greffesmifme contre l'Hxiome des 'Thyft-
6tens,qui tiennent que ce qui eft tel parle
moyen d'vn autre ceftuy ci eft encore

plus tel?St donc l'huyle eftlégère ey nage

au deffus desautres liqueurs à cdufieM

fa greffe , il faut quela greffe nage fur
f-huile} L'huile ne nage pas fur les

autres liqueurs par le moyen d'vne
greffe ettrangere , ains à caufe de

la fienne propre qui tient plus de

l'airtque nulle autre; Et par ainfi
cela ne deftruit pas le fufdit axio¬
me des Phyficiens fi elle nage fur
vne autre greffe eftrangere de la¬

quelle elle ne participe nulle¬
ment. . "i

. D'où vient que mettant de l'huylefloM
>» concombre lors qu'il fait encorefltn
ccroiffementfil dtutent loi tu ey recour¬

bé} D'autant qHe l'eau & l'huile
ion t deux liqueu rS quiont de l'an¬
tipathie , à caufe dequoy elles fo
méfient fort- mal aifément ,, aiii
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"N'atunU'el îff
Contraire femblewt s'entrefuir, &
le coucombre contenant grande
quantité^ d'Humidité acqueufe fe
retire & s'efloigne de l'huile.
* D'où Vient quvne (mille de p-tpiet

ployee enforme de yafe,ey emplie d~btti~

k n'eftpoint confumeepar le- feu , quoy
qu'il n'y ait gueres cbufe plus aifee i
Cottceuoirlefeu? C'eft à caufe que le
papier eftant fort poreux la cha -
leur du feu pénètre à trauers les
pores,& s'en va agir contre l'huile»
qui luy eft plus contra^rci Ioinct-
queless parties de l'huile efchauf-
fees par- le feu <, & portées par fa*
chaleur, montent en haut-, & les<

baffes demeurant refroidies' refi-
ftent à la chaleur du feu,& confer--
uent le papier iufquesà- ce que le
feu a furmonté & affeâé toutes les
parties de l'huile, fans ttoùûer plusi
de refiftance à fon action. Car lors
hrpapier fe brufle & confirme; Pa¬

reille à celle ci eft la queftion du.
chauderon empli d'eau, le deiïou&
duquel eft froid fur le feu.. ', "
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La tmiofitê

-tm-

HYDRQPISIE.

P
Ou-quoy eft ce que ceux qui fient

malades de l'hydropifie, quoy qu'ils

floyent remplit d'eaux ey d humeurs ni
fementpwtan* affpuuir leurfloifafoy -
se de b$m? Pource que ne digérant
point leur boiffon ( lors mefrne-
tnent qu'ils ont fiéure ) elle s'ef-
chauffe & dénient falec & mordi-
cante.- ce qui kur engendre vne
foifwextingwtblc. Ioinct qu'ores
le ventre foit emply d'eau & d'hu¬
midité jçellenes'efcouiant , Si ne
fe distribuant, point ailleurs, les
autres parties du corps fe deffc-
chent à faute dVftre arioufees &
abfeuuees 4, & de- cette fechereffe
procède leur foifextrême.

D
. IMAGl.

'Où vient qutlespourtraitsau ntr
tUitl nousfle.-nbkm regarder de
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' Nàtureïïei i}5
quilqtt eofiê que nous marcb'em } Cela
procède de noftre mouuement:.
d'autant que ne prenanspas garde
àiceluy, ains feulement au pour-
trait, & neantmoins apperceutfnS'
qu'il y a du mouuement en noftre
iiâion v nous l'attribuonsiparer*
reur des fens à l'afpect du pour-
trai&.-ny plus ny moins qu'à ceux
qui font dans vn bateau voguant il
eft aduis que cen'eft pas le bateau
qui va &fe remue , ains les bords
de l'eau, les édifices , & les arbres
qu'ils regardent.

r, INCVEE.. I

D'Où procedelu maladie que ht Trie *<

d- ans 'appellent- Ephmlte ou incube,
fyrsyjue pendit le .fmwil il vota eft
quelquefois adute que qaelqtte démon on -

fa#txflmenous efouffefe couchmtfur no~>

ftre^eftomaehlVoyez cy deuant Eflran»i
gler. , . 1

i
-.

i . - - t , -
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la Cttrkfitê

1 ) 1 l ' I I ' l t i.

.b.; INFUNIr*
J « ' '« f

4Ç*K.peats<ilfairey nwfimespar-la toute

iypmtf-mceJt Ditn , qu'il y Mt" aucun

cori e s iflmi en la nature-} Noh,Car s'il
y auoit quelque corps infiai il fau-
droit qu'il fuft feul,parce qu'il oc-
cuperoit li place de tous ks au¬

tres. Iotnct qu'il faudrait aufsi de
Becefsite' qu'il fuft borné & enclos
en fon HeU. ^ car tout corpseften
certain lieu. & par ainfi eftant bar*
néde fon lieu il ne feroit pas infi-
ny.l'adioufteray encore à cela que
les parties, feroient finies ou cha¬

cune infinie. Si elles eftoientfi-
»fês, le corps feroit àufsi fini» Si
chacune eftoitinfinie, elles ne*fe-
roient pas parties. Et partant il
n'eft pas poisible en aucune farion
d'eftablirvh corps inSni en la flan
ture.Et après tout, cela mefme rei1

fifte à la puiffance diuine.- d'autant.
que fi Dicuauoitcreévn corps in»
Jny il n'en pourroit plus créer va
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Naturelle. <. t }f
autre , aurfetn nt l'on bornesoie
l'autre & par ainfi ny 1 vn ny 1J au¬
tre ne feroit infi-M : de forte que
penfmt manifefter la toute puif-
îancedc i>ieu,en luy attribuant?»
YcrtuUe créer vn corps infinie-
mcnt grand, , on la deftruiroit.
Voyez fur ce fuiet ce que î 'en vy viuliu*
difcouru en ma Phyfique. ^..ch.i.

La m niere première n'eft elle pas in¬
finie en m*ffi <or en qu miné,puis qu'elle-

eft inefintifiabje <y ne diminué iamais,
er-ts que tous les tow s il en fett employé

au bafiiment des corps naturels} Voyez-
cy après Matière. Et encor ce que',
i'enay eferit plus amplement au*

liu.2.8c 4-.de ma Phyfique.

I O Y E. y t(j,
ï. t decit.

Omtientfle peut -d faire que certai- >»

J-nes perfonnes meurentde ioye, com- P*ler-
r tri) h Max.

meces femmes Romaines,dejqueiies l v- ^ ^

ne croyant, Comme on luy auoitfAitcn- vuu.eit,

tmdre,queflon filsfuft mort à la bataille jj.W.T»
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LâCuriofitè
$t( lac Tbrafimene , eu les )\omah}
Atioient efté deflflaits par Annibal ,fe la.
mentoit dansfa maiflon, ey le voyant en^

trerflain ey gaillard , mourut floudain

dlaifle,Et l'autre eftantflortiehla porte de

la ville pour s'enquérir de fon fils auec

ceux qui amuoient de la défaite de

Cannes , ey l'ayant apperçeu entre les

autres, mourutfur le champ de fsudaine

iaye. Pource que tout ainfi que
l'huyle eftant verfee auec modéra¬
tion dans vne lampe, elle entre¬
tient & conferue la flamme, & y
eftant exccfîtuemcnt,& toutà coup
infufe l'efteint & l'eftoufe. De mef.
me la ioye modérée refioflit les

efprits vitaux:mais vnedu tout ex»

ceffiue , extrême & foudaine les *

eftouffe. Ou bien cela arriue ainfi,-
parce que comme la chaleurnatu-

- relie s'enfuit auec le fangauxpar-
ties intérieures du corps par vne
exceffïuefrayeùndemefme parvne
exceffiueioye,elle abonde les par-
tics intérieures , & plus nobles,
pour foudain s'efcouler aux exté¬

rieures; dont s'enfuit quelquefois
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^Naturelle. I$S
la diffolution de i'ame d'auec le
corps.

IVMEAVX.

POurquoy tfl ce que les iumeaux nés

des beftes ,peuuent viure,tyceux de$

fiommes point , ou bien- rarement que l'vn
ou l'autre? Pource que la nature di
l'homme eft d'engendrer ordinai¬
rement vnfeul,& plufieurs efpeces
des beftes engendrent commu¬
nément plufieurs petits. Et par
ainii,ce qui eft efloignéde la natu-i
re ne peut guere£ longuement vi-
ure.A'ufsd comrnefila nature tea-r
dant àfafin ordinaire , n'en vou-
loit parfaire <jue l'vn i on ne voit
gueres qifejousdeujfYÏuent. ,'ii

I V N E R.
c

^Ourquoy eft ce que ceux qui ont
longuement ' itmé ont plupfi' foif
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La Curiofifê"
ç»e/à?/»'Pourceque lachaîeurnaï
tw relie ne trouuant point contre
quoy agir & à quoy fe prédre, s'at¬

tache -à l'humidité & la eonfume.
Deffechant donc par ce moyen le
corps, la foif , qui eft l'appétit de

l'humide & du froid nous faifit
pluftoft que la faim,qui eft l'appé¬
tit du fec & du chaud-
i DJci( vient cela que lafaimflepaffe en

teuuant ey la foif s'augmente en man-

geant}Voyez cy après Manger1.- {

<. D'où vient que nousfommeS pluspefans

à iun qu'apre\ le repas } C'eft que par
le moyen delà viande lesefprits
animaux qui eftoient' comme a'f-

foupis fe réueilknt & refiouyfferiti
& ce faifant foufleuent le corps.
Toutefois cecv fe-doibt: entendre
li on mange fobrerrient- & autant
qu'il en faut? pourra refectiondeS
efprits Si des forces , non pour les
accomblcr. Carqui fe gofgeroitde
viande fetrouueroit après le repas

encore plus lourd & pefant qu'à

iun-i , n -\ »-Cr,
-. Tourquoy eft erg«? nousfemmespluf
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NàmHiUél i^p
p-ympts} la "cl)dere eftans a umq^'apt-eh
h repas'} C'eft a caufe qu'après le re¬
parles efprits font occupez à la
edhnafâipio. < & digdtion de> laJ

yjrandei ératlchement mangée i Se
lorsquenoaslommes àiun ils s^ef-'
leuent aifément , ils s'enflent &
bouillonnent. Ioinct que la nour¬
riture de-î a viande reparant la -pet*
te & l'effluxion continuelle de la
fubftance de noftre corps , nous
fom-mes plus gais êc ibyeux apresly
réfection Se repas. -l-

' Tourquoy eft ce queles md!ades,quoy

qu fts f oient foibles]& par confiequtnt

ayenvplm de btfoin^de refeFiim S" -re'-i

paratmn.d'efprits ey de fabftanc-e,peu-ï
uent néanmoins ieufnerplus long temps-

que ceux quiflèpètent fcw?Pource que
la chaleur naturelle. n'agit pas vi-
goureufement en eusrcommb ent
ccuk qui fontenbonnefanté. y -> t

-xTourquoy efi-ce-,qntxeuxiquiftoritaiun
accomphffent plus vifie l'Aie vénérien
queemx qui foui fao'ulsi? Ç'tïk Pour»
ceîqueceux.quiîfQntià iùrcont
les. conilaitsrphis; ouueEtsy- & . qiia
-Yff j ~i
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» . - "La Curtofilé
d'ailleurs âyans paracheué leur
concoction& digeftion la chaleur
naturelle en eft plus libre,& la ma¬

tière de tel es^at fepareç de celle
qui fert à la réfection des membres,
& diftribuee aux vafes fpermati-.
joues. ',

o r

-»' 	 ' . ,T i-j i i ij m i.

\ .. IVRER</}/ î
-.<,",' i > - j . 1 1

PPurritwy tft-<e que les infignes blaj*
phemateurs ey qui iurint atout.pro->

posfont ordinairement menteurs typ-tr-
iurestsut enJemhk}Le:s menteurs(dit
trçs-bien le Philofophe) portent
toufiours la peine dedeur wkeaueç
eux,en ce qu'ores qu'ils dientvray
on ne le veut pas croire,leurxparo-<
les eftant toufiours fufoectes dé
merrfongodEtixdomc«oyaritqu'ori
ne veùt.passadîsxttftef foy à Icud
fimple parole-, pour Fortifier leur
dsreont recours auxfermènS&iu>
remens^Sc parainfî le plusTouuent
fe 'pariurent y le menfonge leas
eftât iontmeytvàvgté pour pffer

au par»
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Naturelle. 1 40
ka pariure , ainfi que Ciceron re- cicero

monftroit fagementen vne fienne ?ro

oraifon. W*'*-

LAÏC T.

COmment eft-ce que le laiB eft fi btic
veu qu'A eftfaiil de fang lequel eft

rougtfpource qu'il eft fort cuit & re¬
cuit^ d'ailleurs efpuré des parties
les plus groffieres. Ce qui fe faift
dans les vafesfpongieux des femel¬
les ; tellement que cefte matière
ainfi efpuree & fubtilifee ferend
comme de l'efcurne,& deuient,
blanc,comme il eft vifible en l'vri-
ne de ceux qui fe portent bien.Et
les viandes eftant bien cuites de-
uiennent blanches au dedans car
pour l'extérieur l'aduftion du feu
leur caufe vne autre couleur : ce
qiaenefaitpas la chaleur naturel-
le,laquelleefchauffe, & cuit fans
brufler.

Tourquoy eft-ce que le laiB des femmes

qui fe méfientflottuent & indiflcrettentent

M
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La Curieftté
aûêcles hommes eft muiuais aux petits

enfansiVource que par l'accouple¬
ment vénérien le meilleur , & plus
fubtil s'en va à la matrice, & aux
parties .génitales : & ce qui eft de .

plus corrompu demeure pour la
nourriture des enfans.

Tourquoy eft-ce que le vin après lelaifi
eft très-dommageable a lafl.mté?h. caufe
que le vin faict cailler, & prendre
lelaictdans l'eftomach comme du
formage.de forte qu'il eft après cela
très- malaifé à cuire & digerer,&le
plus fouuentfe corrompt là dedans
îu grand préjudice delafanté.

LAICTVE.

POurquoy eft-ce que les anciens m.tn~

geoient des laiFiues 'a la fin du repris}

Ils en yfoient ainfi ordinairement
après le foupper lors qu'ils auojent
fort beu & mangé en quelque ban-
quet,afinquela laictue qui eft fort
froide leur prouoquaft le fommeil,
§i d'ailleurs rcfiftantàrla chaleur
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Naturelle". 141
ëxceffiue du vin leur feruit comme
d'antidote contre l'yurongnerie.

Tourquoy eft- ce que maint enant on en

mangeplus volontiers aï1entrée de table}
Aucuns le font pour aguifer l'appé¬
tit, mefmement quand les laictues
font appreftees en falade auec de
l'huile & du vinaigre. Car à cela
fert auffi beaucoup le vinaigre à
caufe de fon acrimonie : & l'huy le
y eft adiouftee pour modérer la
crudité de l'vn & l'acrimonie de
l'autre.D'autres en vfent ainfi pour
vne meilleure CGnfideratiomc'eft
afin que la fubftance de la laictuc
eftant portée auant toute autre
viande aux veines, elle puiffera-
fraifchir le fang, & attremper la
trop grande chaleur du foye.

Tourquoy eft-ce que ksVoetes feignent
que Venus enfeuelit le bel jîdonts foubs

laIai8ué}Vo\xr moaftrer la froideur
extrême de cefte herbe , laquelle
scfteint l'appétit luxurieux.

-Lancer voyez Mouuement.

Mij
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La Curioflté

L ANGVE.

ÇKJÇ Ourquoy eft- ce qu'on dit communé-

jy^ ment que la langue eft la meilleure, ,

ey la pire pièce du corps humain} Cela
fe doit rapporter aux mlurs. Car
la langue truchement de la raifon
&de la volonté, eft la meilleure
pièce du corps humain , entant
qu'elle eft appliquée à loiianger
Dieu , & aux difeours des chofes
bonnes & honneftes:& la pire auffi
lorsqu'elle eft employée à la mef-
difance , & à propos indécents, &
deshonnefles..

Tourquoy eft-ce que- la langue change

fort afiément de cou'ettr} Pource qu'el¬
le eft couuerte d'vne peau tres-de-
liee& fimple:laquelkà cefte caufe
eft d'autant plus fufceptible de
l'impreffion de toutes couleurs,
mefmement parla potion ouboif-
fon qui lateint,& la peint diuerfe-
ment. Ioinct qu'eftant auffi fort
fpongieufe , elle s'imbibe d'autant
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Naturelle. 1 4 2.

plus facilement de toute forte |de
liqueurs.

Tourquoy eft- ce que ceux qui ont la
languegrafie , ey les bègues ne peuuent
parler bas ey doucement comme ceux qui
ont la lange expeditc} Voyez cy deuant
Bègue,

LARMES,

POurquoy eft ce que les petits enflons

ey les femmes iettent plus grande a-
bondance de larmes que les hommes d'aage

parfait! ? Pource que les petits en-
. fans & les femmes font plus humi¬
des & ont les pores & fubtils'cort-
duits par ou s'efcoulent les larmes,
plus lafehes & o-.iuerts.

Comment fe peut il faire que tant par
Vnegrande douleur,trtftefje, ûr angoifje,
que par vne grande loye , plaifir, ey eon-

tentementjetons tettions des larmes?T>'a.u- ^'^e-
tant que la douleur & l'angoiffe f V
r t \ ,1 . 1 r\hodi£.
ferrant les pores par ou nuê cet hu- p, ^&
mcir, enefpreint ces goûtes que 4-'^, n,
nous appel onslarmes.comme qui

Miij
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La Cnrinfité

elpreindroit vne efponge imbibée
de quelque liqueur;&la ioye auco-
traire les relafchant faict ouvertu¬
re à la mefme humeur pour s'efcou-
ler.

T>\i(Vient queles larmes des fanghers
font chaudes , ey celles des cerfs fi otfa ,
C'eft que le fanglier eft coura-

geux,d'vnenaturechiude& bouil¬
lante , & àctfte caufe, fon fang eft
noir , chaud , & bouillant : lequel

montant en h *ut,lors qu'il eft e» fa
fureur.feslarmas en font efchauf-
fees : & le cerf au contraire eftant
timide,lafche, & fuyard,fa crainte
& frayeur le refroidit dauantage,
fon fang fe retirant à l'interieunde
forte quefes larmes en deuiennent
d'autant plus froides.

Tourquoy ift ce que les larmes quipra*
tedem de fafchérie ey tnfleflfeflont chattl,

des ey falees , cy celles qui procèdent de-

quelque maladie desyeux fontfroides ey
point falees} Voyex cy après Yeux^ J
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Naturelle"., 145

LAVER.

D'OÎi vient que ceux qui lautnt eyt

hyucr leurs mams d'eau tièdef en¬

tent bien toft après plus defroid que ceux

qui les laue-nt d'eau froide} C'eft à cau¬
fe que l'eau tiède fait ouurir les po¬
res & par ce moyen donne entrée
au froid & l'eau froide au contrai¬
re refferrant les pores (car le froid'
eft reflringent) empefche le froid
d'y pénétrer fiai fément. lene con-
feille paspourtantde lauerau ma¬
tin les mains auec dé l'eau froide
fans y méfier vn peu de vin:parce
qu'elle refroidit les nerfs & faict
trembler.

LAVR1ER.

POurquoy eft-ce que le Laurier n'eft
que trts-rarement touché du foudre}

H en peut bien eftre fouuent tou-
ché:mais le coup ne paroit pas, à

M iiij
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La Curiofité
caufe qu'il ne laiffe gueres de maiv-
que qu'es corps les plus durs qui
luy font refiftance , & paffe à tra-
uers les fouples fans les offenfer.car
le foudre eft compofé d'vn cfprit
ou exhalaifon très fubtile. Or le -

laurier eft fort fouiple, aérien , &
comme fpongieux , qui eft caufe
que ne refîftant point au foudre il ;

n'en eft pas offencé: ny plus ny
moins qu'on void par expérience
que le foudre brife ksosdansle
corps fans que la chair paroiffe à -

l'extérieur aucunement offenfee:
& produit plufieurs autres effran¬
ges efivcts que i'ay déduits en ma
Phyfique.

Tourquoy eft ce que hsfutillesdelatù
rier craquettent dans le feu? C'eft pour
la raifon fufdite qu'il tient fort de
rair.lequ.el eft extrémementhumi-
de,&preffépar fe feu craquette en
fortant.pirce qu'il fe donne voye à
force & outrance.-comme faitfl'h»-
midité delà chaftaigne lors qu'elle
eftmiie fous la braife fanseftreen-
tamee.Ceque Cardan auec toute .
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Naturelle". £44
fa fubtilité émouffee n'a point en¬
tendu : difant que le laurier cra¬
quette ainfi dans le feu àcaufe qu'il
contient en foy du pourry & du
fee:raifon du tout lotte & imper¬
tinente. Car l'expérience nous
monftre au contraire que les cho- '*'4'r
r- 1 1 ~ exenit.
les vertes & humides craquettent ,80.
au feu , les feches nullement ouyèff.i.j.
bien peu Aufsi en eft il fifflé par
Iuks deLefcale.

LEVER OV SOVS LEVER.

D'Où viert qu'en fouftettant vne lon¬

gueperche elle fleflchit ey fe cour-
be-.ce que ne fait pas vm petie verge
fort courte , quoy qu'elle foit beaucoup

plus frefie,non pas mefmevd fejlu? C'eft
que le bout duquel elle fe courbe
eft efloigné'defonfouftien. & ap-
puy,queksPhilofophes appellent
le centre : & lors que le poids eft
ainfi tfloigné de fon fouftien , il
faut de necefsité ( s'il n'eft extrê¬
mement fort & efpais ") qu'il fief-
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LaCuritJlté
chiffe & fe courbe. Le mefme eft
de tous les deux bouts , fi tous
deux fontefloignez de leur cen¬

tre, comme on peut voir par expé¬
rience en vne pique lors qu'on la
porte ou fouftient au milieu du
bois. Pour la mefme raifon fi les
deux bouts font appuyez , & non
le milieu.ce fera le milieu qui feul
ployera comme fait vne groffe
poutre fi elle a longtraict. Voyez.
cy après Totds: Se fur ce fubiet Ari-
ftote en fes, queftions Mechani-
ques.

LIEVRE..

COmment eft- ce que le Liéure peut
dormir les yeux ouuerts ! C'eft

qu'il n'a pas les paupières aflèa
grandes & amples pour couuric
les yeux. Ce qu'on dit luy eftre
commun auec plufieurs autres ani-
raux,& mefmes auec le lyon»
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Naturelle. 145

LYON.

POurquoy e(l-ce que le Lyon hait fi
étrangement lefinge ? C'eft d'au¬

tant que le Lion eft du tout gène-
.reux,franc & courageux , &fans
aucune rufe:& le finge au contrai¬
re, eft vne befte pleine derufesda*-
quellc antipathie eft caufe que
leLionkhaytextrémcment, Au¬
cuns tiennent que la chair du finge
eft comme médicinale au Lyomce
que le Lyon rccognoiffant par
quelque inftin et naturel (comme
plufieurs autres beftes cognoiffent
naturellement des remèdes à leurs
maladies:) H fe rue volontiers fur
le finge pour le deuorer.
" Comment e(l- ce que le Lien eft p couraï
mux,ayantlecaur fort petit ? Voyez;
Cuur.

D'où vient quele Lion crainf lé Coql
tys' enfuit Voyant chanter h Voyez 0%

deuant Coq.
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UÇuriofitê

, L O.V P.

\Ommem eft ce que le Louppeut en*

trouer les perfonnes, le]quelles dap.
perçoit le premier) l'ay fouuentexpe .

rîmenté que cela eft faux : quoy
qu'aucuns tiennent que cela fe

fait,nonpas pour eftre apperçeu ,

du loup , ou l'apperceuoir le pre¬

mier, ainfi que dit le Poète: ains à
. caufe que lç Loup ayant l'haleine

il£' forte fembie charmer noftre voix
Marim en corrompant l'air voifin que
-videre .nous humons , eftint proches de
fntres . juv j^jajs je £rov ^lJ¤ ceja n'arrjuc

qu'aux perfonnes foibks & crain-
tiues,furprifes d effroy & d'efton-
nement,qui fait que la chaleur na- ,

turelle fe retire à l'intérieur, &
près du ceur: de forte que les au¬
tres parties en demeurât defpour-
ueuës en font refroidies Si lefroid
eft caufe de l'enrouement & be-
gayement , "comme nousefprou»
uons pendant l'extrême rigueur de
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"Naturelle". ï^$
Thyuer.

D'où vient que les moutons qui ont efté

mordusdu loup ont la chair p]m tendre^

& lalaine plus flubiete à engendrer des

poux ey delà vermine? C eft que l'ha¬
leine du Loup eft fort chaude , &
atténuant la chair par /à chaleur, la
rend plus tendre : & par mefme
moyen la laine fe rcffent de l'alté¬
ration de la chair,laquelle eft plus
fuiette.à putréfactions & à engen¬
drer de la vermine. C'eft la refo-
lution de Plutarque.

Tourq-wy eft-ce qu'on dit commune- piutarer
ment que le Loup ne veitmcques fon père fympof,
nyfon fi's ? C'eft d'autant que le i^.x.qu.
Loup après s'eftre accouplé auec 9'
lafemelle,reffent le bouquin ,&eft
beaucoup plus pu int que deuant,
fa puanteur s'.iugmentant par l'e-
motion des humeurs qui fe fait en
l'accouplement charnel : dequoy
les autres Loups s'irritent fi fort
qu'ils defehirent & tuent celuy là:
lequel ne verra donc point les lou >

ueteaux qui feront engendrez de
luy: ny eux non plus ne verront
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Xa'turtof'te
point ceux qu'ils engendreront ï
l'aduenir , & ainfi des autres touf.
iours enfuite:de forte qu'il eft bien
dit que le Loup ne voit iamaisfon
pereny fes petits. La commune
opinion des veneurs eft que la
Louue n'endure le maflç qu*vht
fois en favie.qui eft caufe quéplu-
fieurs Loups font toufiours après
vne feule Louue , lors qu'elle eft
enfolie,&l4ipourchaffant s'entre-
battent : & fi pendant le combat
quelqu'vn d'entr'eux s'accouple
auec elle, tous les autres! uy cou¬
rent fus , le dcfchirent & le tuent
fur la place.

L O V C H E.

POurquoy eft-ce que les louches re¬

gardent deprès ey les vieilUrds dé

loin} Voyez Ve'tie.
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LVMIERE ET LVEVR:

LA lumière efl.ce vne chofe corpo-

re/ie.?Nullemcnt, ainsvn acci-
dentjtoutesfois celefte , excellent
& admirable, par le moyen duquel
nous voyons l'es couleurs de tous
les corps viables du monde , SE

nous eftant fouftraite nous de¬
meurons en ténèbres & horreur.
Or qu'elle n'eft pas corporelle il
appert de ce qu'en vn inftant elle
s'efpand&.s'eftend par tout l'V-
niuers, fi elle n'eft empefcheepar
des corps opaques, duquel empef-
chement vient l'ombre, & les cor¬
porelles ne peuuent pas eftre ainfi
cftenduës & diffufès en vn mo-
ment:parce qu'il faudroitque cela
fe fift par pénétration de dimen-
fions, laquelle la nature abhorre,
& ne la fouffre pas:ou parcefsion
des autres corps qui ne peut eftre
non plus momentanée ,&fi fou**-
daine
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La Curiofitê
Tourquoy eft -ce que la lumière qui eft

plusfubtde,&foudame ne peut pourtant
"t^riftot pénétrer les corps opaques , commefait vn

frobl.ip Ydnd bruit ou (on efdatant } Anftotc
* dit que celtacaulequelalumiere

Vinfinuë toufiours en droicte li¬

gne , & le bruit entre de toutes
parts.

Mats quoy}ie puis eftre en quelque lieu

fi biér clos (y fermé que l'air qui porte le

jon ey le bruit, n'y pourra non plus entrer

que la lumière , ey tout fou t'e-rray vn

-grand bruit au dehors eyfi ne receuray

aucune clarté}\e voudrais donc dire
pour vne plus claire, ample & gé¬

nérale refolution quéla lumière ne

s'eftend point par l'impulfion &' a-

gitationde l'air.comme le bruit &
le fon : ains de foy , & ce par tout
où elle ne récontre point d'empef-
chement par l'interuention de

quelque corpi efpés & opaque:
mais le bruit eft porté de tous co¬

llez par l'agitation de l'air lequel
venant à battre tous les corps qu'il
rencontre , l'autre air enclos en

iceux par quelque fympathie natu-
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Naturelle". 148"
relié reçoit l'impreffion du mefme
bruict, ou fon qui fait au dehors,
mefrnement s'il eft affez véhément
& efclatant à proportion de l'ob-
.ftacle..

Tottrquoy eft ce qu'vne lumière trop

efclattante & bri'lame ojfcnfe la ve'ùeï -

Voyez cy après Voir & Vèiie.
futile différencey a- il entre lueur ey

lumière ? A la vérité les Grecs ap¬

pellent tous les deux d'vn nom
commun phos : mais les Latins ont
diftingué ces deux mots lux eylu-
menfta lueur & la Iumiere;diCa.tht que
la lueur c'eft cette belle qualité
toute cckfte, de îaque'.le certains
.corps font dénommez luifans, lu¬
mineux, diaphanes , tranfparents:
& la lumière eftlefclat ,1'illuftra-
tion & clarté procédante de la
lueur de ces corps là : de manière
o,uela lueur feroit comme lacaufe
formelle. & la lumière fon eftvct.
Voyez fur ce foret ma Phyfique au
liure8.chap.1j.
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la Curiofité

L V N E.

<,Ourquoy eft-ce qte les Jiiet/ecinsl

laboureurs ,mariniers (y autres ob-

feruent fi eftroitement en l'exercice de

leurs arts la conftttution de la Lune}

Pource qu'elle a vne particulière
vertu & predominatioiv fur les-

chofes d'icy bas,& ce d'autant plut
qu'elleeft plus proche de nousque
nol des autres aftres.ÔV qu'ayant à*

faire vn moindre contour & cir¬
cuit , elle change plus fouuent de
conftitution. &ce fréquent chan1-

gementdoir eftreplus exactement
eonuderé & obferué, mefrnernent
par ces gens là qui en efprouuent
tous les iours les euenemens.

"Pourquey eft- ce que la viande corrompt

pluftoft à la clarté de la Lune que du S»*

letl? D'autant que la Lune à fâcha-
kur foible & humecte plus qu'elle
ne deffeche:& le Soleil au contrai¬
re deffeche beaucoup.Or l'humidi¬
té excefsiue eftant caufe de la cor-
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Naturelle'. î 4^
ruption.ce n'eft pas merueille fi la
Lune qui eftend & dilate l'humi.
d'ité,& mefmes l'augmente, aideà
la corruption.

Tourquoy eft- ce que le bots couppéà la
pktne Lutte eft plus fubiet à vermollure
& fe pomrtt plutfeft que s'il eft coupé en

autre temps ? D'autant que lors la
Lune eftant en fa plus forte vi¬
gueur dilate d'autant plus l'hu¬
meur des corps tant fenfibles que
ir)fenfibles:cequilts rendplus fu-
itts à putréfaction.

D'où vient que ceux qui s'end-rment
aux rays de la Lune venons 'a s'ifueiller
fetrouuent tous affoupts ,engwretu , ?y
comme troublez de leur entendement?'

D'autant que comme ie viens de
dire, la Lune dilate les humeurs
du corps , & par ainfi nous relaf-
che,allanguit& affoupit.

D'où viennent les taches qui pdreiffent
au rond de la Lune reprefentant vne fla-
cebum.<ive? Voyez cy après Tache,

Voyez aufsi cy deuant Ciel & Eftoim

k fur le fubiet. de la Lune.
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U- Curiofité

1 V X V RE. .Voyez Venus & chei
fes Vénériennes,

MALADE ET MALADIE..

"r\'0« vient qu'on efl plus foumm

^ XJmalade en tfté, & que les malades

'meurent plus feuuent en hy lier ? C'eft

qaWftéilyaphisdecaufesde
maladie qu'en hyuer; dautant que
la chaleur naturelle eft efpanduc'
&diffufe partout le corps, à rai¬

fon dequoy l'intérieur en eftant
moins efchauffé l'eftomach eft

remplydecruditez,& humeursin-
d geftes : à quoy aide aufsi beau¬

coup la grand' quantité & diuerfî-
tédesfruicts qu'on a accouftumé
de manger. Ioint que les pores
eftant ouuerts , & k cuirrelafché
P*r cette diffufion de la chaleur
naturelle,on eft fubiet à fe refroi-
dirordinairement : donts'enfui-
uent plufieurs maladies. Au con.
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Naturelle. 15©
traire,en hyuer la chaleur naturel¬
le eftant refferree dans l'intérieur
par l'antiperiftafe, nous digérons
plus aifément les viandes. Et par-
tant fi nous fommes malades, il y
faut quelque plus grande & vio¬
lente caule.

D'où vient que le printemps ey l'au¬
tomne , qui font des faifons tempérées,

noua apportent neantmomsplus de mala¬

dies que l'hyuer nyl'efté} C'eft d'au»
tant que fortant d'vne faifon in-
temperee & falcheufe pour entrer
en vne tempérée & agréable , les
mauuaifes humeurs ramaffees pen¬
dant la faifon intemperce venant
à s'efmouuoir par ce changement
affectent aufsi le corps, Se le ren¬
dent malade. Et partant le prin¬
temps^ l'automne font deux fai-
fons.mal-faines, pluftoft paracci-

' dent.Scen confequence de l'hyuer
& de l'efté que de foy.

Triais pourquoy encore Cautomne eft il
plus maljain que lepr'mtemps ? Pource
que fortans de l'hyuer Se du froid,,
nous entrons au printemps Se au
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LaCwthfikl
*haud,quieft amy de nature: & au

contraire fortans de l'efté & du
chaud,nous entrons en l'automne
&au froid qui eft ennemy de na¬

ture.
Tourquoy eft ce que les maladies fe peu-

uentbienfluuent communiquer en mfe-

Bat ceux qui approchent des malades, *y
lafamé nefe peut amfi ïamats communia

fl««\?Pource que lafanté(dit trés¬

or»/?, bien le Philofophe ) eft comme le
probl 4 repos,& la maladie vn mouuement
* *' ou efmotion , qui eft aucunefois

communiquable félon la difpofi-
tion du fubiect & qualité de la ma¬

ladie. Car toutes maladies ne fe
communiquent pas,ains feulement
celles qu'on appelle delà contagitu-

fe .- qui procèdent de quelquecor-
ruption des efprits,ou qui corrom¬
pent les efprits : lefquels venant à

s'exhaler au dehors& infectant l'air
prochain communiquent ainfi leur
corruption.
Tourquoy eft cequ'aux maladiesextrémes

on applique bien fouuent des remèdes ex-

trimes?Voyez ci deuant Extrémité.
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Naturelle". i <$x

Cvmment fe peut- tl faire qu'vne mala¬

die fe guaiifie quelquefois par quelque

grand «xc^ 5 Voyez. cy- deuant L-x-
cez.

Tourquoy eft-ce que les malades eftans

floiblts <y débiles peuuent neantmeins

tuner plus long temps que ceux- quifont
bienf ains} C'eft dautant que les ma¬
lades font ordinairement remplis
de mauuaifes humeurs , lefquelk*
empefchent que l'appétit ne foit
excité , la chaleur naturelle eftant
occupée à les confumer,ce qui n'ar-
.riue pas à ceux qui font bien fains,
efquels la chaleur naturelle agit
viuement& fansdeftourbierquel-
conque. Ny plus ny moins que le
Prineeiequcl eft empelché à dom¬
pter fes fubiects rebelles , ne peut H'PP9-

vaquer à la conquefte des eftran-"'^1"
gers. t» . <r>

Tourquoy eft-ce que fielon la doctrine 10
des Médecins fil n'eftpas bon que les ma¬

lades mangent beaucoup}"D'zutant que
ne pouuant gueres bien digérer , à
caufe que la chaleur naturelle eft
.eçeux affoiblie & empefthee pax
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La Cminfitê

les mauuaifes humeurs, la nourri¬
ture fuperfluë méfiée auec leurs
mauuaifes humeurs , fe corrompt
aifément . & de là les maladies fe

rengregent, & fe prolongent, non
fans le péril du fubicct,

Tourquoy eft-ce que les malades ont des

fanges plus confus ey def-reiglez que les

perfonnesfaines ? D'autant que leurs
mauuaifes & corrompues humeurs
excitent des vapeurs & fumées

corrompues au cerueau,kfquelles
fe méfiant auec les efprits animaux
porteurs Se reprefentateurs des

fonges les troublent, & mefmes
corrompent: tellement qu'il en

fourd des efpeces & apparitions
defreglees, difformes & quelque-

foiseffrayables.

MAMMELLES.

POurquoy eft- ce que la nature a donné

feulement deux mamjntlles à certains

animaux , & a d'autres en plus grand

mmhe ? Elle adonné feulement
deux
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1 NdiuYefe] . gj't
3eux imâmmelles aux animaux, qo?
ne font communément qu'vn ou
deux petits :& en a donné plus
grand nombre à ceux qui en font
dauantage , comme ' aux ^hienes,
aux louues,& aux trùyes,afin de les
pouuoir' tous allaicter en mefme
temps.

Tourquoy eft-ce que la nature a méfies

mammelles au defioubs du ventre a tous

les animaux qui en ont, txcepté a lafleuk
femme que les 4 au defins del'eftomaih*.

"Voyez Femme.

MANGER ET BOIRE,'

iT\ Ourquoy eft-ce que{ comme l'on dit en

X. commun prouetcefl'appétit- vient et
mangeant?C'eft que les pores & fub-
tils conduits du corps eftans eftou»
pez de quelque humeur craffe.grof-
fiere , ou gluante , ils font ouuérts
par la viande , mefmement fi ellea
quelque petite- poincte ou accri-
monie , laquelle comme par quel¬
que chatouillement excite I'appe-
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La Curkfitê
rît & la chaleur naturelle , qui difc
foud auffi,ou confume leshumeurs.

larepletiondcfquellesempefchoit
l'appétit. ' ,

D 'où .vient, que lafaim fe paffle en btm.

uant,«y lafioifls'augmente en mamtant}

C'eft d'autant que la boiffon de.
flempre tout ce qu'elle tro'uné de

fêc.& inutile pour là dureté &pe-
fantcur dans l'eftomach, lequel Je

digère mieux , & plus aiféraent,
eftant ainfi deftrcmpé;&puis après

parles autres concoctions ou cui-
lbnsjcelaeft diftribué à toutes les

parties du corps:& la faim fepaffe
en celle forte. Mais la foifqui pro¬

cède du défaut de l'humide , s'aug¬

mente d'auantage en mangeant:
parce que la viande folide deffei-
che l'humidité qui reftoit dans l'e-
itoirach. %

. Tourquoy eft- ce qu'en efléen boitplus,
<y enhyuer on mange mieux qu'en nulle

autre faifon de l'anneètCeft, d'autant
que la chaleur de l'efté deffeichant
nos corps, il les faut humecter &
arroufer plus-que de,couftumc;&
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eftant ainfi deftrcmpé;&puis après

parles autres concoctions ou cui-
lbnsjcelaeft diftribué à toutes les

parties du corps:& la faim fepaffe
en celle forte. Mais la foifqui pro¬

cède du défaut de l'humide , s'aug¬
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parce que la viande folide deffei-
che l'humidité qui reftoit dans l'e-
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. Tourquoy eft- ce qu'en efléen boitplus,
<y enhyuer on mange mieux qu'en nulle

autre faifon de l'anneètCeft, d'autant
que la chaleur de l'efté deffeichant
nos corps, il les faut humecter &
arroufer plus-que de,couftumc;&



Naturelle^ Ï53
par rantiperiftafejil aduient qu'en
efté la chaleur externe eft caufe
que nous auons moins de chaleur
naturelle dans l'eftomach pour di¬
gérer : & au contraire en hyuer le
froid prédominant à l'extérieur la
chaleur naturelle fe renforce & fe
ramafle à l'intérieur , à raifon de¬
quoy nous mangeons & digérons
mieux la viande.

Maispourquoy eft ce donc qu'en autom»

ne on mange quelquefois encore mieux
, qu'en hyuer} Ce n'eft pas qu'en au¬
tomne nous ayons intérieurement
plus de chaleur naturelle,: ains
pource que les fruicts nouueaux
fontplusappetiffans.&qu'en cefte
faifon là il y en a en abondance,&
mefmes que le pain,qui eft noftre
plus ordinaire nourriture,eft fait
de grain nouueau.

D'où vient queles mafles naifflentor-
dmairementlatefte laprimiere,ey lesfe¬
melles les pieds les premiers} C'eft que
les parties fuperieures des mafles
comme les efpauks,ks coftez &
l'eftomach, font plus groffes que.
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Là Curiofité
.celles des femelles: & les parties foi
ferieures des femelles comme ke
fcffesjfont plus groffcs& charnues
que celles des mafles , qui eft caufe
que le plus gros Se plus pefant fort
le premier.

Pourquoy. eft ce que les femmes eftant

enceintes d'vn enfant m fle Je portent

mieux que l'eftant d'vne fille] Dautant
que les femelles à caufe de leur
froideur & humidité font plusfaf-
cheufesà porterqueles mafleslef-
quels ont beaucoup de chaleur na¬

turelle.
Tourquoy eft- ce que les mdftesflont corn»

mmémmtplus grands , plus forts eyro-
bufes que les femelles chacun enfon efpecti

Pource que les mafles ont plus de

chaleur naturelle , qui eft compa¬
gne de la perfection :&b femelle
(comme difent Platon Se Philon
Iuif) n'eft antre chofe quelemafle
imparffit.Or la perfection du maf-
lc eft affez manifefte en ce quela
nature met beaucoup plus de te nps
à l'accomplir qu'à la femelle, à rai¬

fon dequoy les filles croiffent plus
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Naturelle. 154;
j& font pluftoft capables de maria¬
ge que les enfans mafles. Et comme
.éschofes artificielles lesouurages
faits à la h'afte fonties moins par¬
faits &accomplis:de mefmes eft- il
des chofes naturelles. C'eft pour-
,quoy auffi les métaux les plus par¬
faits, plus excellens & plus pré¬
cieux (Ôtceuxàla cuifô defquels
la nature employé plus de temps.

TPeurquoy eft- ce que les mafles ont la
thatr plus dure eyferme que les femelles?

Pource que les femelles font plus
numides. Car l'humidité ramol¬
lit.

MATIERE.

txOwquoy eft-ce que les fhyficiens
^M.eflabliffent vne matière première le
premier principe des chofes naturelles,v et*

qu'il ne-fetrtuue nulle telle matière en U
nature feule ey feparee de fa forme}
Pour ne fe trouuer feule & feparee
de quelque forme ce n'eft pas à dire
ou elle ne 4bit principe des chofes

Niiji.
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La Curioflté

»atu relies , & que mefmes elle tré
foit en la nature.Car il y a plufieurs
chofes qui ne fe trouuent iamais fe-
parées d'aatre$,& toutefois ne lailt
fent pas d'eftre comme la forme
mefme, laquelle n'eft iamais fans l'a

matière, & fi eft toute autre chofe
que kmatiere:come auffi tous les
accidens, kfquels ne font iamais
fans la fubftance , & fi ne font
rien moins que fubftance ny par¬
tie d'icelle. Voyez fur ce fubiet
cequei'ayefcriten ma Phyfique,
iiure deuxième, chapitre quatrié»
nac & cinquième,

La mature première nreft-cepas vnt
ebofle infinie,puh qu'ellene diminueiamais

ores que tous les corps oaiffans enfleientr

baftis } Ce feroit mal conceuoirla
condition de cefte matière pre¬

mière. Car ce n'eft pas vne maffe,
de laquelle les corps qui s'engen¬
drent prennent chacun vne piecej
comme on prend du plaftre de
Montmartre pour baftir ksrnai-
fonsà Paris-.ains la matière d'va
Corps cnHs'engend/e.çft la mefme.
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"Naturelle. rr j
stiatieredeceluy quis'eft au précè¬
dent corrompu changeant de for-''
me:tcllement qu'en toute généra¬
tion la matkre demeure quanta
foy la mefme , mais c'eft la feulé
Ibrme quiehange;

MATIN.

POurquoy eft ce qu'il fai& plus froid
h matinque la-riuiel,veu qu'au m i-

ttnle Soleil tft'plus près de nous} Pour-
ce que le matin- la gelée , ou là
rbfee ramaffee par la froideur de'
la nuict refohoit enterre , ficre-1
froiditfâir.
. Tourquoy eft-ceqtte l'eftude du matin eft

le metÛeur ey plus profttabk } C'eft à
caufe que lef prit eft plus libre a-
preshr repos , &lecerueau, Si
les organas du corps déchar¬
gez des fumées & vapeurs des¬

viandes, ladigeftion eftant para*
«heuce.

NiiijA >
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La Curkfitt

MEDECINE.
) r

3 Omquoy eft, ce que phffuurs chofes -,

lauf(i arriéres que. les piedecines ne

purgent pas attflfli bien que les médecines

tneflmes?Vourcc que ce n'eft pas celle
feule qualité d'amertume qui caufe
la purgation,myis au ffi la rcfiftice
à h concoétion. Car la médecine
ne fe peut digirer, n'y cuire parla
chaleur naturelle,ou fi cela fepou-
«oit,elîe ne pizrgeroit point, ains
fa vert» principale giftà parcouriç -

tout le corps , & demeurant inuin-
cible/ contre la chaleur- naturelle
des animaux, fe retire entraînant
quant & foy .& pouffant ;dehorsce -

qu'elle rencontre.

MELON., i

^^XOurquoy (fi ce que etux qui mon»

S&îgent beaucoup démêlons piflent plus, .

g?plu-sfournit que de-ccuftume}D'm-^.
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Naturelle. 155
tant qvic c'eft vn fruit fort humide,
lequel à celle caufe emplit laveffie
d'urine.

Tourquoy eft ce queles melons viennent :

plus excel-léts es terres non cultmees'ypour-

ueu qu'elles ne f oient pas infertilles)
qu'ailleurs} Pource que(comme il a
efté dit ) eftans foit humides & la -

bonne faueur procédant du tempe-
raméidu fec auec l'humide aqueux
cuitpai la ehakur,laterrequiafes
farces entières n'ayant point efté
deffricheeconduit mieux ces fruits
là à ce tempérament que celle qui
efl ordinairement cultiuee.

- M E Wr

tSff^Ourqtuy tftceqtiei^mer veeèuant zaUf.i,
Wdtous tesflwties di la tfyre iam/iè
pourtant ntgoffit & n'en yegorgéïÇj'efc-'
d'autant qu'elle tenuoye les mef¬
mes eaux par des canaux foufter*:
rains pour couler derechef & ar»-
roufer la terre.

Tourquoy eft ce donc nutleseaux-deç"
-- N'y '
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La Cm;oftté:
».;««/ es,ruijfleaux <y fontaines venant dt
la mer ne font point falees comme l'eau àe,

la mcriCdl que coullant&.paffant
parles vaines de la, terre elles kif-
ié.ntkurfaieare & acrimonie. Et
touchant k faleure, flux & reflua
delà mer, voyez ma Phyfique au,

liu-7xhap.zo. Touchant aulli au^

très propriétés- de la. mer, voyez.c$
deuant. Eajt.,

AIE MO I R, E.

POmqnoy eft-ce que nous retenons;

mieux ce que nous attons appris h
matin qd'aux autres heures du iom ?C'eft
tant pource que le cerneau n'eft pas

lors fi empefché & troublé de va¬

peurs ,. la digeftion eftant- eatierer
ment paifaicte,que parce auffi que
l'efprit eft plus libre & moinsoc-
cupé qu'après la- perception de

pj^fîeurs nouueauxobiectfi quiap»
^qrtent, de la confufion & du
trouble, fe rengeans.en la-memoir-
X-e...
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Naturetfiî- 157;
Mais comment eft- il poflftble que tant

tgobïcrh àtUers-ffpuiffertt reger ey gar¬
der en la mémoirefans couftufion ? A la
vérité il arriue quelquefois que
ceux qui fçauentk plus {econfon*
dent auiii le plus s'ilsine reigknt
leur mémoire par le ïugemen*:
Mais ce«trefor ti'lant prudemment
difpcn'f"é,ts»rs''en faut que les vnes-'
choies confonds nt kssutres, qu'au
contraire elles le font valoir da-
uantage , tomme vne maifon bien
orncc &. garnie de-toute fortes de
nxublesouvne ir. et airie accompa¬
gnée de champs: kbcurables , de
îx>is,de vignes/k fontaines,&tou«
tes autres chofes vtilesà vne mai-*
fo«champeftre,efr beaucoup plus-
eftimee,- que-ii elle ne confiltoie-
feulement- qu'en l'vne de ces cho-
les.

D'où Vient qa'vne,nemoirefonhen^-
rutfe nefle rencontre gueres aucewtugf*
ment fort net;-($- (ttitrl eflpnt en vne mef-
srn ptrfonnt* De-ce quela ténacité de
mémoire confiftc -u tempérament»
fec. S:; dur. du cerueau,;:- lequcll
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La Cmioftté- '

nçantmoins empefcbe la riuacité.-
de l'efprit. Toutesfois fi l'organe .

de l'imagination effd'vn tempéra¬
ment mol& humide &celuy de la,
mémoire d'vn tempérament me,
dipcrement fec, tous les -deux fe ;.

pourront trouuer en vn mefme
lubiect .-combien que cela foit auffi .

rare qu'excellent.
Tourquoy eft-ce que lis ieunes enfans ny-

1 s vieillards n'otpoint lamémoire tenace}

D'autant que les vns & les autres,

tjrijî. font en perpétuel mouuement , les .

e^.t.de vns en accroiffcmcnt,ks autres en

^'mr' déclin qui eft caufe queles images -

é-rteor- , , . 1C, , l P
jatt des.obiects nés cngraucnt pas li a-,

uant en leur mémoire. Ou bien .

c'eft à caufe que les ieunes enfans
ont l'organe de la mémoire trop
humide , & .les vieillards trop fec:
de. forte, que ceux- cy ne peuuent ;

empreindre & grauer fort auant les ,

images des obiects en leur meT.oi-
re,& ceux-là ks perçoiuent trop
légèrement. Toutesfois ks enfans
peuuent auoir bonne mémoire.
kpour yne autre raifon : c'eft à cau«
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Natmellë: , ij8'v
fei'qu'ils n'ont point de deftouc-
biers ny affaires d'importance qui t/Sni/te'
l$s diuertifïent , ny d'ailleurs la£rt)^--4-
mémoire chargée de beaucoup de'e '3®* '
chofes. .

-. Tourquoy eft-ce que les vieillards fe
reffouuiennent mieux de ce qu'ils ont fait >

ou appris en leur ieunefije que de ce.qu'ds ,

ont fait .»''aguytes ? Voyez cy après ;

Vm'lrfle.
Tourquoy eft -ce que ceux qui appren- ~

rient promptement retiennent - moins -

que feux quifont tardifs à apprendre}

Pource aufsi que ceux là impri¬
ment plus légèrement les images .

des obiectsen leur mémoire , Sic
ccux-cyksy engrauent profonde¬
ment à force de les repeter & in¬
culquer.

Tourquoy eft ce que les elephans , les--
<h em , les cheuaux ey autres animaux ,

fe reff-mniennmt misux du chemin par
où ils n'ont paflé qts'vnefeule fois que-ne -
foit pasla hommes ? Les beftes n'ont -

point proprement de rcffouuet, -

nance<- ains vne continuelle fouue-,
tiance,laqucllê ayant vne fois per,--~
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LaCurioftié"
dliëyelles ne peuuent. la reco^rers-
par difcours ny ratiociflation^arj
ce que.ks-n;en ontpas :>rnû.que
iay monttré en ma Phyfique liure
7.chap. $8. Toutefois les beftes en¬

tretiennent pluslong- temps leur
fouuenanee à- remarquer vn che-
minque les* hommes, parce qu'il*
les n'ont point les fens diftraits à»

diuerfes chofes comme lcs-hom-
mes.Et pourcctte mefme caufe les

p?yfins & gens ruftiques remar»
quentaursi mieux les chemins &
telles autres chofes que les boni-
mes fçauansjOu ceux qui ontl'amo
diftraitc par beaucoup d'affiires.

Com.nefitefi-ii pfsib.e qiwmus «es*

rtJJ.ouuenions-desf<cwges, veuquece ?*
flont point des chofesfaites, ains -vanités}

qtd fe- refreflsnfcnt aux fens -irittiitur*
pendant le joinmcik Pource que l'âme
s'eft reprefenté icsimages des cho-»

fes fongees comme véritables j ny
plusny moins que lors qu'on noua
defcritvne villeiVîK-prcuince, on
no js rapporte vne bataiHe-, nous-

noas. c&imagmons ceque nous e.t
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Naturelle.. ]-5p,*

eussions peu voir.
i-.oMqujyefl ce donc que nous oublions

facilement les jon^e*. } Pource que
pendant le fommeil les fens- eftans.
affpupis les facultez.de noftre ame
exercent, plus lafchemcnt leur*
fondions : cV queles images des
fonges.ne kur eftant reprefentee»,
que comme en tenebres,, en font
d'au tant.mp Lus perçe.lies-& moins..
Ibblçs.

Tourquoy eft- ce auffique mus oublions^

aifémentles chofes qu. nous allons apper»

cafés pendant que noftre ame eftoit- di-
firaue & ccd'pee ailleurs ? Comme*
nous les auons légèrement apper-
çcùes aufii les oublions .nous légè¬
rement. Car les fenseftâs diflrarts CïateiH

& occupez à di tiers ohieéts l'opa- l'h---âe

ration en eft plus foibk,l'imagina- mur,^
tiô plus kgere,& les images moins /erv

auant empraiates &.engrauees en.
la mémoire..
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Ld Curiofitê

MER..

jsçij Ommentfle peut- il faire que la mir
&n enfle point par la dejcbarge de

tant degrosfleuues ey riuieres qui coulent i

fur la terre ? D'autant qu'elle rcn-
uoyeles mefmes eauxpar des con¬

duits foufterrains. Car (comme
nous enfeigne la Sapicnce ) toutes

EccU/.t, riuieres viennent delà mer, &re- -

tournent à la mer. Voyez Eau,,

MET A VX.
s

EQurquoyefi cequ'en fondant les me-'

taun-jln'y en< a pas vn- qm rende-

odeur que lefer ey le cuyttre } Ceft à

.caufe.qu'ils -ont eiv:foy- plus de-
craffe & d'exercmens que les au¬

tres : kfqucls excremens puent
eftans brufkz au feu.

Tourquoy eft- ce que tous les métaux

{ excef té l'or ) laijftm de l'ordure eydela
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"N~aturelle? i6cs
crafte par vn fréquent attouchement?

Ceftàtaufe qu'eftans moins cuits
& moins folides que l'or,ils ont en
foy de la graiffe & de la craffe , la¬
quelle feconfume & s'euapore pat
la longpecuifon de l'or.
^-Tourqiioy tft -ce que le-plomb- eftant
plus pefltnt que t'atgept ,^neantmoins, -

eftant fendu.auec de l'argent, il nage fur
i&duy}VoyezTlomb. -*.._-.

Toutquoy eft-te'qut les métaux e^nns

fondus, ey ceulans par deffus vn corps

fec, m le mouillent point, ey ne le rendent

nullement moite? Pource qu'auec l'eau
ils font aufsi compofez d'exhalai-
fons terreftfeSjlaficcitédefqueUes
¤mpefche"c|ù'ils mouillent & hu*
mectent«

MET-EORES..
- '- - " h ' '
-' Voyez généralement fur ce fin
ietcequei'enay dit erj ma Phyfi-:
que,liure7. . j-l. m
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ÎLt'Curiofttê

M ï E l'.

POurquoy e[l- ce quelemielquieftaù
fend du vaiffeau , f huile qui efiau

plus haut, cy le vm du milieu eft le med.

leur. Y oyez cy deuant Hw/&.

i ' MINERAVX,

Voyez- fur ce fubiet le y. liu» de
ma Phyfique au ch>..s.t»

MIRER ET MLRQIR.
i

i^-Owquoy-efl ce que no'u oublions-

r noftre propre image rfoudam après-

nom eftre mirent ey retiré noftre viûe du-

miroir ? C'eft que nous voyons l'i¬
mage repre fentce au miroir fèrile-
ment par reflexion, & non pas em*
preinte ou grauee en matière foli*
de:& comme elle eft ainfi légère-
nKni reprefentee, elle, eft aufsili.«.
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- Naturelle-. ro*i
çerement imprimée en l'imagina¬
tion ou fantafie,& parconfequent
moins profondement grauee en-la
mémoire.

D'oùvient que les miroirs creux brufl-
lent les chofes qui leurfont oppofces aux
rays duSoltd} C'eft que les rays fo-
lairesvenans à donner cnfemble
& par vne force coniointe fe ren¬
contrant en vn mefme poinct ils
rendent vne extrême chaleur pau
leur reflexion & rebattement : la-»

quelle chaleur hrufk les corps op.,
pofitesj&mcfmesenflame les pail¬
les, feftus, & autres petits corps
fecs &dc'iez. Par le moyen de teta
miroirs Archimede embrafa les,
vaiffeaux & machines de- Marcel-
lus deuant Syracufe.

D'où vient que les femmes ayant leurs

purgations naturelles tachent les miioirs
de liur regard? Voyez- cy après Jeux.

Comment eft-ce au vn bots , vne pierre
«-< autre corps.fimb'.able bien poli, r.et ey
vmflert de miroir , quoy qu'ùla venté
plus foipbrje que les corps diaphanes},

Source- que la ppliffeure de tel*.
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: . la Curiofite"

corps les rend reluifans, &" Jëj.

corps luifans rapportent les ima*
ges des obiects.oppofez.

"Mais pourquoy font- ils reluifws}
Pource que n'y ayant en iceux au¬

cunes fentes ny entr'ouuertures,&
toutes leurs parties eftant bien
«gales & vnies <- pourueu qu'ils,
Soient aufsi bien nets ) la lumière
ne leur eft aucunement defrobee:
comme elle eft aux corps mal polir,
&:' raboteux ou creuaffez , tant
foient petites les creuaïTes : d'su«
tant que les parties plus rehauffeej ,

defrobent la lumière aux plus baf*
fes &enfoncees.

MOCQ/VERIE.

POurquoy ell ce que mus nous offert-

finspluftoft dvn trait de rnecqmrit:
1lt d Vue parole iniurtei-fie ? Pource
<3"e nous voyons que l'iniure fe

dit ordinairement- par quelque,
foudaine pafsion , ou par quelque
vengeance contre la.Yerité,&mei»
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~Natnreïïe". \éi
feies contre la confcience , & l'opi¬
nion de celuy qui la profère: Se la
mocquerie procède d'vn mefpris
Se volonté propofee d'outrager
fans occafion quelconque.

M ONDE.

POurquoy eft-ce que le "Monde efl gkifi
appelle à- l'imitation des Grecs eydes*

"Latins qui le nomment cofmos ey
mundus, C'eft a. dire- ornement } C'eft

-à caufe de l'ordre merueilleux qui
a efté eftably par le fouuerain ar¬
chitecte d'ieeluy en la fymmetrie
,& affortiment de toutes choies
qui l'ornent à merueilks; dont il a
mérité le nom de Monde ou Orne-'
ment.

Tourquoy eft ce que le monde doit eftre

purgé ou renouuellé, ou bien ( félon au¬

cuns) anéantip'uflojl par le feu que par
quelque autre élément } Pource que le
feu eft l'élément le plus actif, & le
plus propre à purger fie nettoyer*
ee qui peut eftre d'imparfait : ou à?
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la Curioff.ê

confumer & anéantir1 ce qui doit
eftre renouucllé ou anéanti.Voyez
fur ce fubiet ma Phyfiqueau liu, j,
chap.2.

MON S T R E S.

QVelle eft la caufe de h génération

des monfti es} Il y enaplufieurs,
commelafurabondanceou infuf-
fifànce de la matière , la foible-ffe
delavertufeminale, le vice delà
matrice, l'imagination efgaree de

la femelle au temps de la corace-

ption,laconionction dedeuxani,
maux dediuerfeefpece , &autres
que i'ay déduites en mon traité
des Monftres fur la fin de la Phyfi¬
que.

'Tourquoy eft-ce que les monftres vi¬
uent peu de temps après leur nuifiance?

C'eft à caufe qu'eftans imparfaits
ils en font d'autant pi us foibks: de

forte que reffentans le froid qui
eft ennemy de la naturc.ils ne peu

uent gueres longuement vuirc
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Katuréïïe. î5j
îiors de la matrice où ils eftoient
tenus chaudemét:& moins encore
es régions froides. Et d'autant
qu'ils font plus imparfaits d'autant
moins viuent ils après leur naif-
fance.

Tourquoy eft-ce que l'Afriqueproduit
plus de monftres que les autres régions?

Pource qu'elle eft extrêmement
chaude , qu'il y a grande di fe tte
d'eaux , & de grandes & vaftes
eftendué's de pays fablonneux : de
manière que toute forte d'ani¬
maux s'affemblent près des fon¬
taines pour boire,oùiIs fe méfient
& accouplent fouuent fans difcre-
tion des efpeces : & delànaiffent
tant de monftres. Ioinct quel' A-
frique eftant vn pays fort chaud,
& la chaleur eftant amie de la na¬
ture les monftres viuent plus Ion.
cuemcnt en Afrique qu'e's régions
froides. !

R-'î -' " -*v> ;~. " °~r'\, «"
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"LaCumfit*
t i

CHOSES MORDI.
C AN T ES. .

..il i

%Y)Ourquoy tft ce quelamouftarde, le

-îl poyure ey certaines poudres murât-

cantes appliquées extérieurement à la

peau,quoy qu'elle foit dure , l'offmfent

. ey la poignent : ey prtfies par la bouéet

iyaualUns dans l'eftomach m piquent

point les parties intérieures quifiant beau*

coup plus délicates que le cu.r ? C'eft
d'autant qu'il y a beaucoup plus
d'humidké à l'intérieur , laquelle
efmouffe la pointe de telles chofes
piquantes & mordicantes. Ioinct
qu'cftant mafchees & méfiées le
plusfouuent auec d'autres vian-i
des, leur force & vertu en eft affoi'»

blie!,& leur acrimonie adoucie&
tempérée.' Mais elles piquent fuis
tout la langue, parce qu'elle al*
peau fortdeliee.

Tourquoy eft ce que les viandes mordi¬

cantes ey p quantes exci-ent l'appétit de

mangerïVoyez ^Aigreur*
Veurquçy
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mangerïVoyez ^Aigreur*
Veurquçy



Naturelle'. ï £4
tourquoy (fi- ce que les viandes merdi-

cantes ey piquantes fe conflerutnt plus
long temps que les douces ? Pource que
leur acrimonie ( foientelles fiikes
ou bien autrement mordicantesde
leur nature) delfeiche l'humidité
fuperfluë,Iaquelleeft caufe de cor¬
ruption^

MORES.

POurquoy eft-ce que les "Ethipiens ey-

les "hloies ont les dents fort blanches
ey lapeau fottnoireîc 'eft pour autant
que la chaleur du Soleil qui eft fort
afpre & vehcmerite en leur pays
affecte la peau,brufk le fang & les
humeurs au dedans : & deffeichant
auffi les dents en faifant exhaler
l'humidité les fait paroiftre plus
blanches. Ioinct que les dents
femblent encore plus blan 'hes au¬
près de leur chair qui eft noire,
pource que les contraires paroif-
fent auec plus de luftre eftans prez
de leurs contraires.

Q
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* f La Curiefltê ~

Mais Comment fle peut-ilflaire que le

Soleil blanchijfe leurs dents ey neirciftes

leur cuir} C'eft à caufe que ( corn me

ie viens de dire ) faifant exhaler
l'humidité des dents il les deffei-
che , & les chofes deffeichees de-
uiennent plus blanches maisbruf-
lant l'humidité de la chair fans la
faire exha!er,& leur cuir en demeu¬

re noircy. Sur ce fubiect deseffects*
contraires de la chaleur du Soleil
voyez cy- après Sohil.

- Tourquoy eft-ce que les ongles des Mo¬

res nefont pas auffi blanches que leurs

d.nts,veu que la chaleur du Soleil enflait

tfut auffi bien exhaler i'bumidité}le,ux$
ong'es font à la vérité blanches,
nais elles n'en paroiffent pas tant

qu'elles le font , à câufe queleur
chair uoireqtii eftaiideffoubs des

ongles leur defrobé l'efdat de la
lumière. i ,', .
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NaWeÏÏe",

MORT.

POurquoy eft-ce que tous animaux
fuyenth morriPourcequelamorï

eft la priuation de l'cftre prefent:
& toutes chofes défirent naturelkr
ment conferuer leur eftre.

' D'où vient qu'vn corps mort pefe plus
que lors qu'il eft vtuant } C'eft que les
efprits vitaux ou animaux qui le
foufleuoient eftans efteins auec la
ch.ileur naturelle, le corps deuient
femblable à vne lourde maflé de
terre & s'appefintit& aggraue.

Comment efi ce que les orgies ey les

cheueux croiffent aux Morts ? Ce n'eft «^*-
pas(commeaucunsont eftimé)quc xa" ,'. ,

les parties couuertcs de chair eftant ^ \
defcharne'es & defcouuertcs il prtb.m
femble que les ongles & les che¬
ueux croiffent : jnais c'eft que les
ongles & les cheueux n'eftant
point parties du corps ains feule¬
ment desexcremens feruansdor-
nementjs'entretienncnt d'humidi-
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LaCurioflté
té : par le moyen de laquelle ils
croiffent encore après la feparation
de lame.

Tom qtoy eft' ce que les perfonnes vieil¬

les fentent m ins dit douleur (y trauai-
lentmdas a ta nwt que les ieunes?"Voyez
Viii'leffe,

Corrment fepeut- il faire qu'on même

de ioyelVoyez cy- deuant hye.
Touchant le fubiect de la mort

i'efpere publier au premier iour vn
petit traité,ioint àceluy delaveil-
le,du fommeil & des longes.

MOVST.

POurquoy eft-ce que te tmufl n'enyure

p»Mr?Dautantqu'ilaen foy vne
grande douceur : & les douceurs cf-
mouffent la poinete,& tempèrent
la forcedu vin.C'eftpourquoy au¬

cuns ordonnent à ceux qui font y-
ures de prendre en fe couchant du
vin trempé auec du miel. Ou bien
c'eft que la pefanteur du mouft ou*
are ', & lafche le ventre & pouffe.
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Naturelle. . 1 6 6

les vents dehors. Ioinct qu'il y a au
moult de la fubftance aqueufe , la¬

quelle s'euapore en bouillant: qui
eft caufe qu'eftant euaporee le vin
fe diminue en quantité, & neint-
moins deuient beaucoup plus fort.

MOVTON.

POurquoy eft- ce qu'es régions flpnn-
trunxles les montons n'ont point de

-corna} Voyez ey deu*nt(T<?r»e.

MOVVEMENT.

POm quoy eft ce que le mouuement na¬

ttât l eft p'us vifie à lafin qu'au com¬

mencemerit , ey le mot.ucment vieUr.tou
artificiel au contra-re l'eft plus au cotn->

mencem m qu'a lafin ? C'eft d'autant
qu'au mouuement mturel le moy¬
en j médium ou entre-deux refifte
moins au mobile à la fin lors qu'il
approche de fon centre & de fon
repos qu'il ne fait pas au comraea-
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La Curiofné

cernent. Et au contraire le moutieS
ment violent ou artificiel eft plus
vifte au commencement qu'à la
fin,dautant que fur la fin la vigueur
du moteur s affoiblit & le delaiffe.
Toutefois le mouuement descho.
fes lancées n'eft pas fort vifte jout:
du commencement à caufe que le
mobile eft encore tropprezdefon
centre : & que l'air de deuant n'e-
liant pas encore meu refifte daûan*
tage.Mais depuis qu'il eft vne fois
en mouuement la partie meue

pouffe l'autre comme font les on¬

des de derrière celles de deuant,
iufquesà ce que la vertu du mo¬
teur imprimée au mobile s'aflfoi-
bîit. Car lors auffi l'impulfion de

l'air fe ralentit peu àpeu & en fin
ceffe tellement donc qu'il faut que
le mobile ait quelque iufteinter-
ualîe pour fe mçnmoir plus vifte,
comme aux fauteurs quelque peu
de courte pour fauter plus légère¬
ment.Voycy ma Phyfique au liure
3,chap.y.

Jiïeà viem q'te les chfles qui font dtf*
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'Naturelle. \6j
tn mouuement , comme vne roué aprù tJriftot
quelques tours , femouuent plus vifte ey l^ft-
À, ', J ii r mecban,
plus légèrement que celles quiJont enre-
posi~D autant que le repos eft con¬
traire &refifte au mouuement: de
forte que quand on vient à mou-
uoir vne chofe qui eft en repos elle
fait refiftance au mouuement:mais
après qu'elle eft meuë &efloignee
de fon'reposielk fe meut plus vifte,
plus légèrement & auec moins de
-peine,

Tourquoy eft-ce que les chofes trop

lourdes ey ptfantes ny celhs> qui font n op

légères nepeuuent eftre lan>:ees ou pouj-
fees gueres loing?\-t Philofophe en
are-nd. deux raifons fort fubtiles.
L'vne qu'à tout mouuement eft re«
quife quelque rcnttence ou refi¬
ftance proportionnée du fubiet
meu au mouuant. Or les chofes
trop, lourdes & pefarités refiftent
trop ,& ne cèdent point du tdut,
ou fort peu , & neantmoins il leur
eft refifté par les corps'qu'elles ren-
contrent,mefmes par l'ainde forte
que ny ks*vne3 ny ks autres ne--
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La Curkfité
|>euuent eftre gueres loing lancées
L'autre raifon , c'eft que le lance¬
ment ou proiection fe fait auffi
loing que l'air eft roeu en auant
par le corps lancé : & les corps qui
ne peauent eftre gueres meus ne

peuuentau.fi gueresmouuoir:&
auiebours ceux quinepeuuétgtie«.
res mouuoirne peuuent aufii que- .

ïes eftre meus:ceux Jà parce qu'ils
refiftent , ceux çy parce qu'il leur
eft renflé. Or ce qui et trop pe¬

lant ne pouuant eftre tneu pointHu
tojt,ou bien peu ne peut non plus
xnouuoir l'air.& ce qui eft trop lé¬

ger rie po/juint gueres mouuoir
l'air, peut non plus eftre- meu ou
lancé g-ieres loing. Iekdirayen-
cores pi ischirement,&phi$ court.
Les chofes trop pefantes refiftent
à nos efforts&impulfiôs.&parain*
fi demeurent comme immobiles,
& ne peuuent eftre meué's gueres
loing Se celles qui font trop kge*
res ne peuuent fendre l'air gueres
loing,à caufe qu'il leur refifte , en
yain nous efforçons-,4e les pouffer
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'NatureUe. \$%
fort loing.

Tourquoy eft ce qu'onaplus de peine à

lancer le bras Umxm vuide,que tenant
quelque chofe à la mam? Dautant que le
poids de ce qu'on tient à la main
{mefmement s'il eft médiocre Si
proportionnéànosforces)feruant
comme d'appuy foulage beaucoup
le bras: c'eft pourquoy auffi on fau¬
te plus kgereméttenant aux mains
des boulettes ou au très chofes fem-
blables que û l'ô alesmains vuides.

Tourquoy tft ce que les Vhyficiens tien¬

nent que la nature eft le principe du mou¬

uement ey repos des chofes naturelles,
veuquele Ciel eft en perpétuel mouuement

ey la terre eft immobile, bien que cefleient
d(ux corps naturels} c'eft vne queftion
diuerfement refoluë par diuers au-
theurs , & parmoy decife au liu.3.
chap. 3. de ma Phyfique : laquelle
neantmoins ie refoudray icy enco¬
re en peu de mots. Quand Arifto-
te fuiui des autres Philofophes
dict que la nature eft le prin¬
cipe du mouuement & repos-
ides chofes naturelles , c'eft pou*
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Ltt Curieflté '

autant que s'il euft dict dumouuemeni-

mrepos, prenant £r pour<>#,comme
font quelquefois & les Grecs & les

Latins, ainfi que i'ayauffiremar-
qué en ma Logique fur la défini¬
tion de l'Accident au liure 2.chap.
^.comme s'il euft voulu dire ainfi;
S'il y a du mouuement ou du re*
pos es chofes naturelk"s,ceîa pro*
cède de la nature qui en eft le prin¬
cipe, loinct que le mouuement &
repos ne fe doyuentpas feulement
entendre du changement de lieu,
mais auffi , du changement en la
fubftance , qui eft la génération &
corruptiomen la quantité qui eft
accroiffement & decroiffement.-&
en h qualité qui eft proprement
appelle altération &mutation d'v¬

ne qualité en vneautre, à l'expli¬
cation defquels changement i'ay
employé tout le troifiefme liure de
ma Phyiique.Or en cette ample fi-
gnification du mouuement tant le
Ciel que la terre ont efté & font
fubietsà mouuement,& par confe-
quentaurepos, Car le mouuement'.
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Naturelle^ tgp-.,
tend au repos , lequel eft la pcrfe-

'ctiond'keluy.

M V E î\

D'Où vient que ceux qui fontfourds
de naiffmceiflont auffi mutts} Kis-.

cuns difênt qu'il y a certaine liai-
ibn & conionction de nerfs qui
s'eftendent aux oreilles & à la lan-
gue.lefquels eftans indifpofés dés
la naiffance,il faut de neceffitéque
cesdeuxfacultezen foyent égale¬
ment affectées. Ils accordent tou¬
tefois que certaines maladies peu¬
uent caufer la furdité fans que
pourtanton deuienne fourd,parce
qu'il fe pourroit faire que l'vne
branche des nerfs auroit eftéoffën-
fee fans l'autre. Mais fas y requérir
'tant de fubtilité nous poiiuons di¬
re que les fourds. de iïaiffance n'a-
yans iamais entendu parler, n'ont
auffi feeu apprendre ,à caufe de¬
quoy ils fembknt muets. Car au
demeurant la plufpm des fourds
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La Curiofiié
lie laiffe pas de rendre quelque
Voix, inarticulée.

Tourquoy efi-ce que les muets s'expri¬

ment naifluemtm parfignes?ÇJti\. à catR

fe qu'ils en ont l'habitude acquife,
vfant toufiours de lignes comme
les- autres du langage. Ioinctquc
la nature recompenle le défaut dû
langage en l'inuention des lignes
pour exprimer leurs, conceptions.

MVLE ET MVLET.

PO urquoy eft. ce queles mulets -n 'cngtth
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fort froidc)i.ls n'ont point le tem¬
pérament requis à la génération &
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Naturelle. ryo
îîîmaux engendrez de diuerfes ef¬
peces comme ceux là,eftans mon-
îtresjlanaturc ne permet point que
ieûr génération s'eftende plus a-
uant.Cefte raifon eft générale , &
4a précédente eft particulière,!®»^
tes deux probables. Toutesfois
-©n a obferué que les mules ont
queiquesfois conceu & porté
fruifct.

Tourquoy ?/? ce que les mulets fontplus
forts, plus fams ey déplus longuevk que

ny les cheuaux ny les afines , bien qu'ils
participent de l'vne ry de l autre nature}
C'eft que par la'prôuidence delà
nature le défaut de génération qui
eft en eux eft recôpêfé en ces autres
qualitez. Ou bien c'eft à caufe que
la grande chaleur du cheual & la
froideur de l'afne meflces enfemble
font vn bon tempérament pouf la
force, fanté,viuacité,& longue du*,

ree du mulet qui tient desdeux ef¬
peces.

Tourquoy eft cequeles mulets tien¬
nent plus de la nature de l'afne que â»
ebeual) veu ^ue le chenal eft beaucoup
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Lk Curiofité
ptis grand , p\m fon & ^flm -ml
reux que l'afne} C'eft à caufe que

l'afne eft d'vne compkxion mé¬

lancolique* & par confequent plus
falace,lafciue & vénérienne, à rai¬

fon dequoy fa fcmence eft predo.
minante en la génération du mu-
let.Ou bien c'eft à caufe que la fe-,

mencede l'afne eftant plus froide
que celle du cheual.elle en eft d'au¬

tant plusrenante. Car les chofes
froides fe prennent plus aifément,
tiennent & rcfferren t.

j Vourquny eft. ce que les mu'ets endurent

plus longuement la flif queles cheuaux}

Pource que les cheuaux eftant d'v¬

ne nature plus chaude & fougueu-
fe s'altèrent beaucoup plus , & par

ainfi font plus preffez & travaillez
de la foif que les mulets , icfque[s
(comme i'ay défia dit ) font plus
.tempères, participant de la nature
froide de l'afne & de la nature
chaude du cheual.
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Naturelle.- iji

MV S I.QV-E. ^

POurquoy eft-ce qu'en chantant la, -

Mufiquefila baffe manque , on le re¬

marqueplus aifémentque fi ceftoit le défi
fus, ouvne autre partie?D'au.tant que "
c'eft la voix la plus groffe & qai
chante le plus lentement. Car les
chofes les plus groffes & qui vont
d'vn mouuement plus lent font
plus perceptibles par nosfensque
celles qui font plus déliées & légè¬
res. Ioinct que c'eft comme labafe
& le fondement de toute l'harmo-
nie.lcquel défaillant, tout lerefte
eftenconfufion.

Tourquoy eft- ce que là mufiqut eft fi
agréable à tome forte degen^ 'eunes ey
Vieuxfcauans & ignorans,cimls & ru»
ftiques? Pource qu'elle eft cora^-
pofee& réglée auec vn certain or¬
dre & cadence bien mefurce , eftât v

vil fyftemc , ramas ou"concert de
plufieurs voix différentes bien ac¬

cordées enferr.bk. Or comme, k*»
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Xi Curiofité
«couleurs bien efmaillees & affor-
ties délectent la veuë, les parfums
exquis , l'odorat , les viandes &
fauffes bien affùfonnees, le gouft,
de mefme les vo.x bien confonan-
tes & accordantes deledet louye,
Car en gênerai , la nature fe plaift
au bel ordre & tempérament , &
nos fens en cela imitent la nature.

Comnimeft-tl donc poftible que ctr
tunes ptrflonnesnefie plaiflent point a la
mufinue, puis qu'eftant fi bien ordonnée

ey réglée, elle eft tant flelon la nature}

C'eft que telles gens font pleins de
dtfcord , de haine , d'eniiic, de

cruauté & felonnie:bref qu'ils font
da tout dénaturez & inhumains;
comme cet Aiheas Roy desTar-
tares , auquel Ifmenias très excel¬

lent ioiieur de flufte ayant efté em¬

mené prifonnier, il fut requis de
permettre qu'il ioiiaft deuant luy:
ce qu'ayant fait toute l'afsiftance
fu t rauie de la douceur de fon har¬

monie, excepté ce (cul tartare Si
barbare enfemble, lequel dit en fe
mocquant d'Jfinenias qu'il prenait

Xi Curiofité
«couleurs bien efmaillees & affor-
ties délectent la veuë, les parfums
exquis , l'odorat , les viandes &
fauffes bien affùfonnees, le gouft,
de mefme les vo.x bien confonan-
tes & accordantes deledet louye,
Car en gênerai , la nature fe plaift
au bel ordre & tempérament , &
nos fens en cela imitent la nature.

Comnimeft-tl donc poftible que ctr
tunes ptrflonnesnefie plaiflent point a la
mufinue, puis qu'eftant fi bien ordonnée

ey réglée, elle eft tant flelon la nature}

C'eft que telles gens font pleins de
dtfcord , de haine , d'eniiic, de

cruauté & felonnie:bref qu'ils font
da tout dénaturez & inhumains;
comme cet Aiheas Roy desTar-
tares , auquel Ifmenias très excel¬

lent ioiieur de flufte ayant efté em¬

mené prifonnier, il fut requis de
permettre qu'il ioiiaft deuant luy:
ce qu'ayant fait toute l'afsiftance
fu t rauie de la douceur de fon har¬

monie, excepté ce (cul tartare Si
barbare enfemble, lequel dit en fe
mocquant d'Jfinenias qu'il prenait



"Nt/urelle, ij%
^beaucoup plus de plaifir à ouyr
hennir fon cheual.

Tourquoy eft-ce que laplufparfdeceux
qui gno/ent la mufique , fle- plaift plus 'a

juin? vnefttu'e- ve/x fclattanre qu'-à vne
mufique accomplie en toutes fies parties?

C'eit que comme le vulgaire igno -

Tant l'art de la peinture prife plus
quelques peintures de couleurs vi-
Sies Se fort efckft5f.es qae les traits1
jdelicats d'vn Apelles^ou 'd'vn Mi¬
chel l'Ange, où toutes les propor¬
tions font curieufement obfer-
«ees3& fait plus d'eftat d'vn aduo-
-cat pet 1 int & criard que de «luy
cuit oferue auec modération tous
l-a préceptes delaRhetonqie.De
mefme ceux qui n'entendent rien
à. la mufique aiment mieux -ouyr
bien fouuent vne féale voix efcla
tante,qu'vn parfait & harmonieux
concert de voix accordantes.
. Tourquoy ift ce que ta m fique des in
flru nents eftplusfiourdefton en iou'éfnr le

tapis i Pource que c'eft vn corps
mol qui ne rabat pas l'air comme
-font ks corps durs.
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ïa Curiàftti
tourquoy eft-ce que l'harmonie prom.

que le fommeil } Voyez cy deuant
Dormir.

NAIN.

^Ourquoy eft-ce queles nainsfont
l^fortflommeiUtux > Pource qu'ils

ont ordinairement 1a tefte fort
ijrlft, grou"e aa tefpect des autres parties
c.^.de du corps:à caufe dequoy elle a be*
fimno & foin aufsi de plus grande nourritu-
vigd &te Comme donc grande quantité

Khodig. d'aliment monte à la tefte , aufîr
e.^.l-i. ffit par mefme moyen grande
Uet. an- quantité de vapeurs , kfqtielles la
*'? chaleurnepouuant fi toft confu-

merou difsïper,elks tiennét d'au
tant plus long temps les fens liez
parie fommeil.

Tourquoy eft- ce qu'ilsfontplus luxu¬

rieux que les perfonnes degrande ftatti¬

re} Pource que la fubftance de l'a¬
liment fuperflu fe tourne es nains
en fèmence, au lieu que les autres
l'employent à la nourriture d^
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Natureiïe:. 173;

leur corps, ne mangeans pas pour¬
tant plus queles nains.

N A V 1 G ER.

D'Où vient qu'il femble k ceux qui
nauigent que le nuage s'eflotgne

du vaiffeatt dans lequel ils font,nonpas le
"Vaiffeau du riuage } C'eft que ceux;

qui font dans le vaiffeau y eftans en
repos .il femble à l'fil que lç vaif¬
feau ne bouge point , néant rr oins
apperceuant du mouuement il l'atr-
tribue au riuage duquel il s'efloi-
gne,Voyez vne autre fauffe appa¬
rence au mouuement des eftoiles
cy deuant fur le mat Ciel.

NEIGE.

D'Où vient que la neige eft fi blanche

veu qu'elle nèfle refioud qu'en eau,
laquelle noircit au lieu de blanchir}
Pource que la neige contient
beaucoup d'air,à raifon dequoy el»
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La Curioftté
le eft fort légère, blanche & com¬
me efcuneuiè.-toutefoisen fa refo-
lutio.i no is n'apperceuons ^jue de
l'eau , ^'autant que l'air de foy eft
inuifible à caufe de fa ténuité, Ho-
din tris mal à propos ( comme
d'ordinaire il fe mefcon te en ce qui
eft des chofes naturelles ) ittribiië
cette blancheur à l'eau. Car au

^contraire l'eau noircit , ainfi que
l'expérience nous f lit voir que les
chofes moiiilkes de quelque cou¬

leur qu'elles! oient femblent plus
noires.

Vou- quoy eft ce que la neige p-efin

beaucoup auxflrutfis de l narre} Poar
plufieurs raiforis. La première,
pource qu'en les couurant elleles
deffend de l'extré-ne rigueur de
l'hyuer. La feconde,qu'elkeftouf-
feles mauuaifes herbes qui ne font
que commencer à poindre fur la
face de la terre, & ne font gueres
auant enracinées dans icelk. La
troifiéme.qu'eftant efcumeufeelk
tient de la graiffe à caufe de l'air
«juiy eft enclos, &,venant à fere-
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Naturelle^ 174
foudre en eau elle engraiffe les
terres. La qu.triérne , que û les
fruicts pouffent trop auant elle
repouffe leur vigueur à la racine, à

raifon dequoy ils font mieux
nourris.

Tourqu-yeft ce qu'en efté ily a delà-.
neigeJur les hautes mont.ignes , ey non

pat es valtes «y cmipagnes ? D'autant
que les hautes montagnes font cf-
kuecsiufques à la moyenne région'
de l'air que nous auons défi a dit
eftre froide en efté : à raifon de¬
quoy la neige s'y conferue. Ce qui
n'arriue pas ça bas où ce qu'en efté
la chaleur eft prédominante.

D'où vient que la neige couuerte de

pai'lefe conferue entièrefans fle refoudre

ny fondis}Voyez cy après Vaille.

NOYER."» .

Ourquoy eft-ce que les corps des

pefonnes noyées reuitmétfur l'eau,
quelques iours après, ey notamment

C-«kw»e l'on a obfertté) au m.ififme tour?}
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La Curiofité
Aucuns difentquencufieurs après
que le corps eft noyé & enfoncé
foubs les eaux le fiel fe corrompt &
fecreue,&que la liqueur amcre
qui y eftoit contenue s'en eftant ef.
coulée le corps s'efleue fur l'eau,
©'autres tiennent que le fiel ne fe
creue point pour cela.- mais que

toutes les parties du corps eftant
«ttenuecs par la moiteur de l'eau,
& les humeurs groffieres s'en
eftant euacuees , il en eft plus fou-
pie & renient fur*l*cau quelques
iours après qu'il s'eft noyé. Mais il
me fembleque c'eft pluftoft à caufe

des vents qui s'engendrent dans

ces toiles ou membranes quicou-
Curdan Urent les inteftins & le ventre
\*f'fs' appclkes des Médecins omentum
llb.i.de rr . n
rer.va- Kfw'^wicomme 1 enffeure-ex-
riet. cefiitredekur ventre lenousmon-

ftre. Car de toute corruption &
pourriture s'engendre du chaud,&
le chaud diffoluant l'humidité, il
/en engendre des vents. Laquelle
faifon eft fubtilement raportec pat
Cardan, i , '. -
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'Naturelle". i-y/.
Mais pourquoy eft- ce que lis corps de?

hommes noyez reumansjur l'eau nagent
fur ledos,(y ceux des femmesfur leven-
ne ? D'attribuer cela ( comme au¬
cuns ont faict ) à la prouidence de
namre qui ait voulu couurir les
parties honteufes de l'vn fexe plu¬
ftoft que de l'autre , me femble vne
raifon troplegere : Se aimerois mi¬
eux dire que c'eft à caufe de la dif¬
férence des parties de l'vn & de
l'autre. Ca* les femmes ont les
vaiffeaux de deuant plus amples,
larges, &capabks que les hommes,
comme les parties naturelles , la
matrice,& les conduits de l'vrine
qui eft caufe qu'elles font moins
fuiettes à la pierre, & portent les
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, La Curhfité
les efpaules plus greffes & lari
ges que les femmes , & ks offe-
mens & Jiaifons des vertèbres plus
fermes.-à raifon dequoy ces parties
là tendent en bas, loinct qu'ils ont
les organes & conduits de la voix
& de la reTpiration plus amples,
comme il appert de ce qu'ils ont la

voix plus groffe& plus forte: qui
fait qu'eftans remplis d'air ils fbu{2
Jeu.ent le corps du deuant la face
vers le Ciel,& le dos fur l'eau.

N V E E.
i

POurquoy eft-ie que le So'eil efichi - '

re aifément défis rats les eaux les

plus profondes,- ey ne peut pénétrer

ks nuées qui ne fe rcfolmnt qu'en ctii »

C'eft qu'il y a beaucoup d'exhalai-
fon*.,& ..v-apeurs fumeufès enclofes'
& prifes en la nuée , lefquelks la
rendent fi fombreSc obfcure que
les rayons du Soleil ne la peuuent
entièrement pénétrer pour i'cf-'
clairer;& les eaux au. contrai: e qui!
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Naturelle^ ij£
fbnt de foy claires & nettes font
plus fufceptibles de la lumière Se

clarté du Soleil.
D'où vient qu'en efté l'eau qui tombe

desnutes s'tfpeflit & ferre engrefle & en

hyuer en nege veuquelepropie dufroid
- eft pluftoft de ferrer, ey celuy du chaud de

diffoudre?Cch procède de Pantiperi-
ftafe,contre-rcfiftance & difpofi-
tion contraire du froid&du chaud.
Car le chaud occupant en efté la
partie inférieure de l'air, le froid
luy cédant fe retire en la moyen¬
ne, de forte qu'ilygek & ferre en
grefle l'eau qui découle dela^nuee.
Au contraire celle moyenne ré¬
gion de l'air eftant en hyuer plus
chaude qu'é efté.& l'inférieure ex¬
trêmement froide , quoy que la nue
foit geke & prifeen glace : fi eft-ce
qu'elle fe difîoud aucunement en
ces flocons blancs que nous appel¬
ions neige : & quand mefmes elle
feroit entièrement fondue en eau
par la chaleur de la moyenne re-
gion,le froid de l'inférieure la fe¬

roit reprendre& derechefcongeler
" "" ' - ' P
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LaCurioftté
en neige.

Vom quoy eft- ce que la neige eftfi blan-
che? Voyez ci- deuant Neige.

NVICT.

fâjfô Ourquoy eft-ce que la nuit! les dott-

ïîgi leurs de nosplayes eyde nos mala¬

dies fe reng' egent ey accroifjentl Pour-
ce que le iour nous voyons,oyons,
fliirons,gouftons,courons&auons
plufieurs autres diuertiffemensqui
allègent nos douleurs:& la nuict le

fens de l'attouchement eftant feul
occupé eft auffi plus affecté des

douleurs. loinct que l'exceffiue
froideur & humidité de la nuict y
aide auflï beaucoup.

Tourquoy eft- ce que nous oyons mieux

ey de plus loing de nuiB que de iour}

Pource que le bruict des animaux
& d'vne infinité de chofesceffela
nuict:& tout eftant ainfi coy,en fi-
lence & en repos , l'oùie perçoit
mieux fes obiects : Se que d'aiJleu rs

3os autres fens , & notamment la
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Naturelle^ xj J
Veuë, qui nous diftraict beaucoup
le iour , n'exerçant plus leurs fon-
dtionSjl'oùieen eft plus ague.

"Pourquoy eft- ce que nous rtpoflons plu¬
ftoft ey mieux la nmél que te iour} La rai¬
fon de la police eft que le iour nous
eft plus propre pour le trauail à
caufe de la clarté mais la raifon na¬
turelle c'eft que la nuict eft plus
froide que k iour , & le froid pro-
uoqùe le fommeil.-àuec ce qu'ayant
trauaillé& tracaffe' de iour nous en
repofons mkux la nuict.

Vourquoy e(l ce que nous nous effrayons
pluftoft de nuitl ey en ténèbres , que de

iour eyàla clariélYoyez Taour.

ODEVR ET ODORAT.

POurquoy eft ce que l'homme n'excelle
point in l'odorat comme plufieurs au»

très animaux} Pource que l'homme
eu efgard à la maffe corporelle a-
yant beaucoup plus decerueau que
nul des autres animaux , & le
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r * Wa Cuiiofitê

cerneau eftant froid & humide',--^
les odeurs au contraire tenant plus
du chaud & du fec , cela eft caufe
que l'odorat des hommes eft affoi-
bly par le voifinage du cerueau»
Car k faculté dufkirer gift princi¬
palement en certaines petites boA
fes de chair que les médecins ap¬

pellent Mammelles, kfquelks font
au haut des nârrines ioignant le
cepiea'ï,

fourquoy eft ce que ceux qui ont le cer¬

ueau plus tempéré du chaud (fi- dit fec ex-

cellenten l'odorat furies autrerfPoutce
queles odeurs font de ce tempéra¬
ment dp chaud & du fec.

Tourquoy eft ce que ceux qui excellent

en l'odorat ont auffi ordinairement l'eflprit

bon ey fubtil?Pource que leur cer-
uçaueftantdu fufdit tempérament
la chaleur fert à la prompfe con¬

ception des obiëcts , & le fec à ks
retenir, qui font des qualitez d'vn
beiefprit.

Tourquoy eft- ce qu'ils n'ontgueres bonne -

v««'<?ÏPourcc que l'inftrument du la *

veuë eftaqueux Se humi4e,&çelu^-
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" Naturelle. ï/8
^de l'odorat eft de contraire tempe-
ramenfcà raifon dequoy on ne peut
gueres exceller en tous les deux en-
femble. °-

Tourquoy efl-ce que l'Arabie,V^if i-
quecyau. res regws chaudes font fort abo»

dames ey plantureufes en twes chofes

-aromatiques ey odoriférantes ? Pource
qu'eftant chaudes & feiches elles

;ont le mefme tempérament que les
odeurs.

"Pourquoy eft- ce que les fleuas qui croif¬
fent presde> taux ont l'odeur plus vio¬
lente } Pource que les eaux deffei-
chent & efchauffent la terre, &
communiquent par ce moyen ces
deuxqralitcz aux fleurs. kfqu elles

. qualitez. fortifientles odeurs,
Tourquoy eft-ce que lesfleurs mouillées

trempées dms l'eau neflentent pas ftbon,
ey perd nt beaucoup de leur odeur}

Pource que rhumidité(comme i'ay
dtfia dit ) eftant de contraire tenv-
perament efteint l'odeur.

Tourquoy efl ce que ceux quiflent en-
rbeum' i^neperco uentpoint ou bienpeu les

c-dews'iPouïce que l'inftrument de
Piij
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La Cnrieflti
l'odorat eftant humecté par ïë
rheume,il en eft altère' & depraué,
pour la mefme raifon défia fouuent
répétée.

Si les bonnes eyfouefues odeurs tien¬

nent du chaud , pourquoy efi-ce donc que

les fumiers ey les excremens du ventre,

quifont fort chauds,puent néanmoins &
fontde trefmauuaife odeur ? Nul trop,
nul excez n'a nul tempérament &
en ces chofes là il n'y a pas fenle-

. ment de la chakur,mais vneexcef-
fiuecuifon.

Comment eft-ce que lespotffonspeuuent

fcntirles odeursfloubs l'eau ey nous ne les

yflç.-tumns perceuoir} Cela aeftére-
uoqué en doubte fi les poiiîons
peuuent fLirer & perceuoir leso-
deurs foubs l'eau:mais l'expérience
amonftré qu'ils le peuuent eftans

\jr\n attirez ptr des fauffes &des ap-
cape. pafts doux-flairans que ks pef-
lib i.de cheurs kurappreftentpourks en-
^J'aM Lutr & furprendre .- & le Philofo-

phe l'a ainfi déterminé. Or ks
poiffons pcrçoiuent ks odeurs
par les fifiulcs & conduits que,
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Natttrellel 179
les Grec"* ,Se Latins appellent Bran-
chia,ùns> aucune relpiration ny at¬
traction d'air,pource qu'ils n'ont
point de poulmons quoy que foit la
plufpart: mais nous ne fçaurions
humer l'eau fans refpirer,& en ref-
pirantau lieu de l'air nous attirons
de l'eau, laquelle nous eftoufferoit.

Tourquoy eft-ce que les parfums nefont

pasfi doux flairons eyjo'ùefs auprès du
feu.mefimcmtnt s'il eft fertafipre}Dzu-
tât qwe la trop afpre chaleur du feu,
diffipece q:ù eft d'odoriférant, &
parce moyen l'odeur s'exhale auec
la fumée : mais fi le feu eft modère
les odeurs en font plus aifëment
perceuës. >

J>ouyqtwy eft ce qu'en hyuer nousj'en-
tons nio-ns Us odems qu'en efté} Pource
que "le froid efpaifftt l'air & k rend
plus lent & comme immobile à
portçr les odeurs, Toinct que l'o-
,deur procédant ( comme i'ay défia
dit fouuent ) du tempérament
chaud & fec le froid ofte beaucoup
de la vertu &perfection de l'odeur.

fourqtty est-ce que les fleurs efç*-
P iiij
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, r La Cmiofité
'çk'esne fentent pas-fi bot que-entière®

Pource que la partie terreftre fe
méfiant auec l'odeur efitouffe la,
poincte de l'odeur.

Toui quoy eft ce que les chiens excellent-

en l'odorat fur tous les autres animaux}
Voyez cy- deuaet Chien.

Tourquoy eft ce que les chiens tient pas

fi bon ''odorat au printemps qu'es autres

faifons de l'ornée ? Dautant que la
grande quantité de fleurs qui ren¬

dent diuerfts odeurs eu celte fai¬

fon !à,trampc k nais des chiens &
leur fait perdre le fentiment des

fumées & des traces des beftes.
D'où vient qu aucunefou la terre rend

certaine odeur qui n'eftpas malplaifante}

Voyez Terre,
Tourqmy est ce que ceux qui ont manî

gé quelque cbofe puante fentent moins la
puanteurqui eft en eux que ceux qutn'eti
ontpoint mangélVoyez Tuantem,

D'où vient que le deffous desaifftSeS

tft de mauuaife edeuàVoyezci deuant
UiQtUts_m. ' '
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NatureÏÏel"- ïSo

OEIL Voyez Teux.

OFFENSE.

POurquoy eft-ce que bienflouuentnous
nous oftenfons pluHoH d'vntraicl de

moquerie que d'vne mime \ Voyez cy-
deuant moquerie.

Tourquoy eft-ce que plufieurs s'offeni
fent pluftoft à table qu'ailleurs d'vne pa¬

role mal coucbeeiP Qurcc quetout ain¬
fi que ceux qui font en vn lieu fort
gliffant Se penchant pour, peu
qu'on ks heurte en courant le
long d'eux font portez & renuer-
fez par terre. De mefmes à table,
principalement entre beuueurs,on
eft en danger1 de fe laiffer emporter
à la choîere pour des occafions
bien légères.

P V
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Za Curiofitê

OISEAV.

P
Ourquoy eft-ce qu'ily a plufieurs efi-

__ peces d'e<féaux pafflagers , (y non

point dis beftes a qua-re pied-*? Pource
que les oifeaux eftans fort frill eux
fuyent la rigueur de l'hyuer &s'en-
aolentés régions chaudes, loinct
qu'il leur eft plus aifé de s 'en aller
ailleurs qu'aux autres animaux,
pour chercher les régions les plus
tempérées. La nature leur ayant
-donné à ces finsdes ailles.

Tourquoy ejL ce que les oifeaux eftans

couuert-s de plume , laquelle efchaufe

werueilleufiemcnt ,fiont ncantmo-ns plus

flrilleux que les animaux a quatre pieds?

Pourceque les tuyaux de leurs plut»

. mes lafchent Se entr ouurent leur
peau,&parce moyen dônent voye
& font plus d'ouuerture au froid.

Tourquoy eft ce queles oifeaux ont la

veiii plus agn'é eyflubtile queles autres

animaux} C'eft d'autant qu'ilsfout
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'Naturelle^. 18X
^compofcz d'vne matière plus aé¬

rienne & fubtilc-à caufe dequoy ils
«font légers, s'efleuent en l'air , Si
,-aucuns-afent mefmes regarder fi¬
xement le iokii rayonnant en
plein midy. '

Tourquoy eft- ce-mue les oifeaux n'ont
ny vefsie pyroignons ? Pource que ne
piffant point «, ces parties là leur
euffont efté inutiles.

Triais fwui quoy ne pifflent-ils pas puis
qu'ils boiuent'.Pourcc qu'il eft befoin
de grande quantité d'humidité à
nourrir & entretenir leurs plu¬
mes, à quoys.'employe leur boire.
-Ioinct que quand ils ont beu il*
.rendent aufsi leurs excremens
plus humides que de couftutne: le

.iec & l'humide s'efcoulant par
mefme conduit.

Toi ) quoy eft -ce que les cifleaux rient
peint de denti Pource que la matière:
des dents eft employées leur bec,
& qu'ils ne peuuent auoir tous les
deux enfemble.

Tourquoy eft- te que lesofleaux endor-
Manr cachent leur tefte fous l'afl&l
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La Curiofttê

G'eft poureuiter le froid de la tc3-
fte.

Tourquoy eft-ce que les «fléaux n'ont

point de cartilages extérieurs rehauflez

teignant le conduit des oredlesî'Voy ez cy
après OreiHeS-, .

O I Xi NON*

eOmment eft ce que l'oignon , le-
pourreau,ey plufieurs autres plan¬

tes oerment dans les cthers flans eftre

couchées dans ten e } Ceft à caufe que
elles abon dent fort en humidité:
laquelle eftant caufe de la corru¬
ption, l'eft aufsi de la génération..
Car il n'y a iamais corruption d'v
ne chofe qu'elle ne foit fuiuie delà :

génération d'vne autre, .

OMBRE.

tOurquoy eft-ce queles on ht es dufie»

ey desfl.m.b'aux , ey mefln-es celles

Ju Seled trembler t? Pour le regard de
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NatureM 182-
«elles du feu Se des flambeaux ', il
eft notoire & vifibleque ce trem¬
blement ou bran fie procède du :

mouuement de ces corps lumi¬
neux, ie dii^ du feu & des flam- -

beaux:car àkur branflè ks om¬
bres branflent aùffi. Mais pour cel «

les du Soleil aucuns attribuent auf»
ficeliau mouuement du Soleil.
Toutefois cela n'eft ny vray , ny
vray-femblable:car les ombres du
feu & du flambeau branflent à cau¬
fe que leur lumière br anfle & s'e«

ftend de cofté & d'autre en trem-
blottant inégalement, & comme
en boitant. C'eft pourquoy auffi
Homereappelle Vukain le Dieu
du feuamphigyets , c'eft à dire clo¬
chant des deux coftez. Mais le So¬
leil en fon mouuement ne fe bran¬
le point çà & 1 à in également , ains
pourfuit toufiours également fa
carrière. La vraye caufe donc de ce
queles ombres du Soleil fem-
blent auffi aucunefois trembler "
(car elles ne tremblent pas vraye-
ment ) c'eft que ces petits corps .
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ï.i duiwfité
menus que les Grecs appellent
xyjm it/,8i ks Latins ramenta , qui
ifomcommedes atomes fe remuât
inceffamnvent au rays du Soleil
-nous font fembkr aufsi par leur
-branfle & remuement que ks om¬

bres branflent & feremuent.C'eft
-*^nft- -la mefme raifon qu'en rend le Phi.
prsbi 'ij/lo'ophe en fes problefmes.

Tourquoy eft- ce que les ombres du Sa-

kilflont au midy p'us courtes qu'au ma.

tin ou fur le joir} Pour c e qu'au- midy
-le Soleil eft plus haut & commefar
nos teftes , à caufe dequoy ks
corps efîeuez ne dérobent pas tant
la lumière aux autres aufquels ils
font oppofez eftans entre iceux &
la lumière du Soleil, comme ils
font le matin ou le foir qu'il darde

fes rayons de cofté. Car lors les
corps efleuez eftans oppofez de

leur long aux rays Solaires ils dé¬

robent d'autant plus de lumière
aux corps plus bas, dont procède la
production & rallongement des
ombres.
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'JXaluvelltî ] §4

O N G L £.

COmment eft-ce que les ongles croif¬
fent aux malades plus qu'auxfams

ey mefmes croiflent auxmnts } Voyea
Mort, Si Voit.

O R.

Omquoy eft- -ce que l'or eft le plus
pefant des métaux, veu que félon les

Thdofopbes & bs Chimiftes me!mer,tleft
le moins terre[lre}Pourec qu'il eft ex¬
trêmement folide & p'us cuit que
nul des autres métaux.

Tourqury eft-ce que tous tes métaux
laifftntde la c*fse (y ordure par vn
fréquent attouchement excepté le feulorî
C'eft pource qu'eftam tresbiem
cuit il en eft moins gras. Car cette
craffe Si ordure des autres métaux
eft comme vne efpece de graiffe
vifqueufe.
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ïaCuriofitê

OREILLES.

fcSft Ourquoy eft- ce que les oreilles , lefi.
j3^I quelles ont moins defang que nulle

partie de la flace,rougifient neantmoms le

plus lorsque nous auons honte} Pource
que le fang montant auec la cha¬

leur au viiage , comme pour nous
couurir lors que nous auons hon¬
te, s'efcoule le plus volontiers es

parties qui enfontvuides.comme
les oreilles, qu'es autres. Ou bien
c'eft qu'elles font proches des
temples, où ce que la chaleur fe

range le plus fouuent.
D'où vient que la membrane appellee

méninge ou tympan eu gift l'ouye , fle

rompt aifément aux plongeons & a aux
qui nagen' entre deux eaux ? C'eft à

caufe qu'ils font contrains de re¬

tenir long temps leur haleine, Se

en ce faifant cette membrane s'en-
ffe.&l'eau venant à battre deffus,la
rompt s'ils n'y apportent quelque
remède, comme eft l'infufion de
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- Naturelle.-' 1S4Î
yKuik,oa eftouppement desoreil-
lesauec del'efpongeouautrecho»
fe femblable.

Mats pcurquoy eft ce que retenant
vofire baleiai; hou del'eau cela ne nous

arriue point par l'impulfion de l'an}
D'autant que l'air qui vient àfra-
pcr dans nos oreilles n'eft pas vn
corps fi grofsier ny fi fort que-
î'eau:& pir ainfi ne peut pas faire
tamd'cffjrt.

Qa'dê ïft la t-tife de l'ztxertum àf
l'or duredes oriillessCela vient d'vne
humeur putréfiée & corrompue
quife ramaffe , s'cfpaiffit & s'ef-
çbauffe là dedans:& eftant telle ne
peut eftre qu'amere comme font
toutes chofes trop cuites & pour*
ries Cette humeur n'eft pas pour>
t-'nt inutile dans les oreilles , ains
eftant vifqueufe,ks puces & petits
moufeherons qui fe peurroient ai-
fément infinuer dans les oreilles
&nous donner de l'cnnuy , s'y
prennent.

D'eu vient que nous teuftons en grat*
tant le dedans des oreillesïC'eft qu'il 3Ç
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ta Cttrkfite
avn petitconduit qui refpondaux
poulmons: de forte qu'en frottant
ainfi ou grattant le dedans des

oreilles il sJcfcouk bien fouucnt
par ce petit conduit quelque peu
d'humidité qui excitela toux.

D'oùviehtque l'oreille gauche eftant

percée la chair s'y confielide beaucoup

pluftoft qu'a la droite} D'autant qu'elle
eft plus humide & plus molle : &
les chofes humides fe confolident
Se guariffent plus aifément queles
fcches& dures. C'eft pourquoy
aufsi les enfans, kfquels font plus
humides,guariffent de leurs bief-
ieures plus aifément & pluftoft
-que ks perfonnes vieilles.

Tourquoy eft- ce que les ofleaux nyrfes

poiffns n'entpoint decartilages extérieu¬

res nh.tuffez teignant le côduit de l'ouy}
.Pource que ks vns pouuans cui«
ter en volant le danger qui leur
.peut arriuer de ce cofté là , & les
autres eftars hors de ce mefme
danger dans l'eau , ces cartilages
leur euffént efté inutiles : & la ni-
tate ne fait rien en vain.
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naturelle". îS S
Tourquoy eft -ce que le s hommes ne re

muent pas les cartilages extérieures des

mreilles comme font les autres animaux
qui en ont } Pource que ks autres
animaux ont vne grande volubili-
té& flexibilité (il faut ainfi parler
à faute de meilleur mot) aux muf-
<ks des oreilles : laquelle feroit
inutile & indécente aux hommes
qui peuuent exprimer leurs con¬
ceptions non feulement de parole,
mais aufsi par autres fignes , &
mefmement en leur face qui eft
defcouuerte : Toutefois il s'tit
trouué des hommes qui auoient ce
mouuement d'oreille:commetou-
*e la famille des Flaques à Rome,
&. moy mefmes i'ay veu en Gafcoi-
gnedeux hommes qui auoient ce
mouuement.

Comment eft- ce que par vn grand bruit
Je. fin ey fttflement des oreilles ceffe}

C'eft qu'vn plus grand bruit ofte
le moindre par la reprefsion de
l'air.

Commentfe peut il faire que s'il eft

Jombé de Teau dans net oreilles elle s'en.
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îà Cmnfité '

efsukpar Tmfufion deibuile}D'avtànr
que l'huile nageant fur l'eau &
s'attachmt à icelfe l'entraine auec

foy ens'efcoulant.Iointque l'hui¬
le eft vne liqueur qui rend glif.
fantes les chofes qui en fonthume-
ctee<;& par ainfi ce qui eft dedans ->

en fort cVs'efcouk plus facile¬
ment.

Tourquoy eft- ce que fl en baaiïlant '

nousgratons la memnge, tympan ou mem¬

brane intérieure des oreilles nous en réf.
flentons de ladouleur ? Pource qu'en
baaillantpartie de l'air que nous ;

humons & attirons par la bouche
s'efcoule intérieurement dansks
oreilles,& fait bander cette mem¬
brane la pouffant au dehors : telle¬
ment qu'efbnt ainfi bandée nous
ne la pouuons gratter fans en fouf-
frir de la douleur.

Toui quoy eft-ce que la nature a fdit'
ks conduits de nos oreillesfinueux , obli»

ques, tortus , ey d'ailleurs ren.parez de

cartilages dedans ey dehoi s ? C'eft afin '

que l'air fetemperaft dans fes de-
itours, & n'offenfaft quelquefois *>
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-Naturelle. lg<S

tpar fa froideur le fens de l'ouy e: Ôi
afin aufsi que les corps qui vien -
droyent abattre dins nos oreilles
nepeuffentoffenferk tympan ou
meninge:& pour les repouffer en-,
core mieux elle a voulu aufsi par
vne admirable proaidence rem-
pirer &minirce fens dedans Se

dehors de cartilages releuez corn-,
me de baftions.Quantà ce quiap**
partient au fens de l'ouye, voyez cy
après Ouyr.

ORTEIL..

pOurquoy e(t-ce que quand on nous

tmarebe tout doucement fur le gros
orteil du pied, celafait enfler les parties
génitales} C'eft à caufe de la corref-
pondanc'e mutuelle & critrclaueu-
ré des nerfs & des veines, kfquel-
lésrefpondentàcesdeux parties,fe
bandent Si fe dreffent , ks efprits
animaux eftant efuèillcz & ef-
chauffez par vn doux attouche^5
nient. . ' '"""' f" " " " * "

-Naturelle. lg<S

tpar fa froideur le fens de l'ouy e: Ôi
afin aufsi que les corps qui vien -
droyent abattre dins nos oreilles
nepeuffentoffenferk tympan ou
meninge:& pour les repouffer en-,
core mieux elle a voulu aufsi par
vne admirable proaidence rem-
pirer &minirce fens dedans Se

dehors de cartilages releuez corn-,
me de baftions.Quantà ce quiap**
partient au fens de l'ouye, voyez cy
après Ouyr.

ORTEIL..

pOurquoy e(t-ce que quand on nous

tmarebe tout doucement fur le gros
orteil du pied, celafait enfler les parties
génitales} C'eft à caufe de la corref-
pondanc'e mutuelle & critrclaueu-
ré des nerfs & des veines, kfquel-
lésrefpondentàcesdeux parties,fe
bandent Si fe dreffent , ks efprits
animaux eftant efuèillcz & ef-
chauffez par vn doux attouche^5
nient. . ' '"""' f" " " " * "



"La Curiofitê

O V B L I E R. Voyez Mémoire.

O V YR.

D'Où vient que mettant le doigt dws
l'oreille nous oyons vn bruit lourd

comme d'vn tambour } C'eft que le
doigt preffe l'air qui eft dans le
creux & conduit de l'oreille: & cet
air qui eft fort mobile & fubtil ve-
nantà frapper contre la méninge,
tympam, ou membrane intérieure
de l'oreille, qui eft rinftrumentde-
l'ouye engendre ce tabut Se bruit
aufourd.

foutquoy eft ce que l'eau eftant infufle

eu verfee dans l'oreille offenfe i'ouie,quoy

qtçeplufieurs autres liqueurs ne l'offenfent

nullement } C'eft que Peau eft froide
&Ia froideur eftant ennemie des

nerfs elle offenfe les nerfs quifer-
uentàl'oiiie.

j Comment tff ce que l'eau s'efceule ;
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'.Naturelle. 188
des oreillespar lemoyen de Phuyk.Yoyei
cy-deuant Or«//es.

Tvurquoy eft-ce que 1eraclement des

limes,fte*,<y autres cbojes flemblables eft
très fafcbeux ey defagréable à io'mi}
Pource que tout bruit & tout fon
eft entendu par le moyen d'vn air
fubtii, lequel par vne fympathie na¬
turelle meut & affecte les efprits
ou l'air intérieur de l'ouye de mef¬
me qu'il eft affecté. Et de là vient
que ks fons Se ks chants doux Se

harmonienixdekctét l'ouye,com¬
me au contraire tels racïemens &
les fons rudes luy fôt defagreables.
C'eft auffi lacaufe pourquoy nous
chantons quelquefois fans y penfer
oyant chanter les autres & tommes
efmeus à nous condouloir auec
ceux qui fe lamentent.

Tourquoy eft-ce qu'vn grand bruit ou
fon fort eflclattant offenfe l'euyei?o\\T la.
raifon fufdite. Mais encore pou-
uons nous y adioufter que tous les
fens extérieurs font offenfez par
des obiects trop violents : comme,
laveuê par vue lumière trop bril-
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La Curiofité
1ante,k gouft par des faueurs trop
amers* , l'odorat par des odeurs'
trop violentes ou puantes,l'attou¬
chement par des -chofes trop chau¬

des ou tropfroides,ou trop rabot-
teufes,rudesou poignantes.

Tourquoy eft ce que le vent e(lantop-

pofite au lien à'où vient lefon des cloches,

le bruit du Canon , ou autre s,mus ml'o¬

yons pasfi bten,ny défi loin quefi le vent

occompaignott tefonîC'cH à caufe que
le vent eftant opofite au lieu d'où
vient le fon, il retarde le mouue-j
ment & agitation de l'air , ou re-

. pouffe l'air mefme qui porte-le fon
ànosoreilles.-& foufflant du meP
mecofté que vient le fonjil fortifie
l'agitation de l'air & nousfait por¬

ter le fon plus vifte,de plus loing,'
& plus clair.

Comment je peut il faire que les Ver.

rieres desfeneftres trewb!ent parle bruit
ey tintamarre du tonnerre ou du canon,

quoy qu'ilfoitfort f/?<w*w?Ceftà caufe

que l'air en eft efmeu,agité& bat¬

tu detouscoftezau long & au lar-j
gey&.fortbiHg.-V^yez furcefub-
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Naturelle. ïgps
îectma Phyfique au liu.8. ehap.i.p.'

Teut-oneuyr fleubs l'eau? Fort bien,
comme ks plongeons le tefmoi-
gnent: & mefmes les poiffons s'en-
fuyent au bruit qui fe faict fur l'eau.
Pline recite qu'ilyauoit des poif¬
fons es viuiers des Empereurs de
Rome qui fortoient hors de l'eau
eftant appeliez par certain nom
qu'on leur auoit donné.Voyez ma
'Phyfique au liu.preallegué.

Tourquoy eft-ce que nous oyons- mieux
ey de plus lomg de nuiéî que de iour}
"Voyez cydeuant Nuitï.

Tourquoy eft-ce qu'on entend mieux
-d.ms la maiflon ceux quiparlent dehors,

<que ceux.qui font dehors n'entendent ceux

- quiparlent dans lamaifonÏDautint que
la voix de ceux de dedans fortant
dehors & s'èftendât en la grade &
vafte amplitude de l'air , s'affoiblit
beaucoup.-& la voix de ceux de de¬
hors entrant dedâs Se ne fepouult
gueres dilater,ains y eftant comme
refferree en eft plus forte & refon*

>nante.

Tourquoy eft- ce que nous oyons mt'm^m
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La Curiofitê
refipirant qu'en retenant noftre haleine^

Pource qu'en refpirant nous atti¬
rons en haut l'air& ks efprits kf-
quels cmphffant les conduits em-
pefchent que le fens de l'oiiie n'e¬

xerce pas fi commodément fa fon.,
âion.loinct qu'en refpirant nous
nousfaifons vn peu de bruit à nous

mefmesjce' qui nous incommode
l'oiiie.

Tourquoy eft ce que nous oyons mieux

la voix ouïe fon venant du haut en bas

que de bas en haut} Dautant que la
voix eft accompagnée de quelque
Jhumidit é aqueufe , laquelle eftant
plus pefante que légère porte plus
aifémentla voix de haut enbasque
de bas en haut.

Tourquoy eft- ce que les aueugles ont

meilleure ouye que les clair- voyans}

Voyez cy deuant siueugle.

PAILLARDISE.

Voyez Venus*
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Naturelle. ioo

P A IL L E.

C"> Omment fe peut il faire que lean
-J chaude couuerte de paille conferue

ey ret.enne fa chaleur , ey que la neige

cmuette auffi de paille en lieufrais de¬

meure entière fans je refoudre nyfondre
«retenant fla froideur , veu que la chaleur
ey lafii sideur font deux quahteK diamé¬

tralement contraireS'tC'ciï quelapail-
-îe n'eft proprement de foy ny
chaude ny froide, ny humide ny
feiche , & à cefte caufe eft appellee
ides Grecs apoion , c'eft à dire vne
chofe exempte de qualité. & neant-
moins eft fufceptible des qualitez
du fubiet auquel elle eft appliquée,
dautant plus aifément que fi elle
participoitdeque qu'vned'icclks.
C'eft pojrquoy elle conferue &
entretient les chofrs: chaudes en
leur chaleur & ks froides en leur
froideur. Delà vient aufii qu'elle
-eft fort propre à conferuer les

9> 'i
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La Curiofttê

fruicts & les garder de corruption
& pourriture.

PAIN.

POurquoy eft-ceqtte le pain fans fil pe*

fle plus que celuy qui eftfalé,eylc
ehand plus que celuy qui eft raffsi
-Voyez Sel.

Tourqtoyeft' ce que le pain chaudn'est

pas ft -blanc qtt'cBant dur ey raftis}

Pource qu'il eft encore plein d'hu¬

midité aqueufe. Car l'eau hume¬
ctant tache & noircit.

PAO VR. OV PEVR.

POurquoy (fi- ce que ceux qui ontpeur

oufrayeur blémiffent ? Pource que

la nature attire le fang aux parties
interieures&plus nobles .-tout ainfi
que ceux qui fe fentent foibksàla
campagne gaignent leurs garni-
fons, leurs- chafteaux , & donjeotrs
de leurs forts les mieux munis &
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Naturelle. 19 1

plus afïèurez.Or le fang quidonne
la couleur vermeille au vifage& à

toutes les parties du corps s'eftant
retiré au dedans,il faut de necefiï té
que les parties extérieures par le
deffiut d'iceluy bkfmiffent.

Tourquoy eft- ce qu'ils trembVnt\
Pource que les nerfs fe refroidif-
fans.relafchans & affoibliffanspar
l'abfencedu fang de la chaleur na¬
turelle & des efprits animaux qui
fe retiennent àl'interieur , ne pou-
uans pas fupporter le faix du corps,
les membres en font cfbrankz Se

en tremblent.
Tourquoy eft- ce que fiansy penfler ils

Uifflem couler leurs excremens par les

deux conduits d'embas? Poutcc que ks
mufcles des vaiffeaux qui contien¬
nent ces excremens s'affoibliffiius
(ainfi que ie viens de dire) par l'ab-
fence de la chaleur & des efprits
animaux fe relafchent , & par ce .

moyen les excremens quelquefois
leur efchapent fans qu'ils l'apper-
çoiucnt.

Ton quoy cfl ce- qu'aucuns flont mots

Qiij
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WaCuriofttè
'4e peur ? Dautant que cefte pafflor»
eft caufe que le fang(comme i'ay
défia dit)fe retire à l'intérieur &
mefmement au clur , & que par
fon abondance & foudaine té il
eftouffv la chaleur naturelle de la¬

quelle Ic'foyergiftaucceunnyplus
yjiy moins que la lampe s'efteintfî
enyvcrfetoutàcoup trop grande
quantité d'huile.Au contrairevne
foudaine ioye peut fa<re mourir
par vne trop grande d ffufiondela
chaleur naturelle : voyez cy deuant
ioye.

Tourquoy eft ce que ceux quifontflaifis

de peur en vnperd ineuitab t (par exem¬

ple ceux qu'on me ne au dernutrfuppli.e)
ont o dmairemen-i vne fo f extrême},

Doutant que L ch leur fe retirant
& ramaffanr,comme dit eft, à l'in¬
térieur, ks deffei he& leur excite
la foif quoy que les extrémitez de
leur corps dekifllz d'icelk foient-
fort froides & tremblantes.

Vourquoy eft ce que nous nous effay eus

pluftoft la nuiéi ey en ttmbitsljwlnies.
tflansfeuls)queue iour <y enlaelortê? ,
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, Naturelle^ ipa
aucuns attribuent cela au danger
qu'il y a de fe heurter &offé fer lors-
qu'ô n'y voit pas. Mais, laqueftiô eft
d'vne autre efpece de frayeur que
celle du danger de fe heurter Car
ie veux qu'on foitdans vn bon liit
& q u'on n'en bouge point :La vray e
raifon eft donc que 1 ennemy da
genre humain eftant amy des ténè¬
bres , &(commc dit le Pfabnifte)
marchant en ténèbres, eft lors plus
redoutable aux hommes , comme
«ftantvn efprit,& dénature plus
forte que la noftre. Qu'il foit ainfi
il n'y a celuy qui n'ait quelquefois
efprouué allant feul de nuid: qu'en
certains lieux où bien fouuent il y
a moins d'apprehenfion de danger
que ailleurs , tout à coup vne fou-
daine frayeur faifit , à caufe à mon
aduis,qu'il v a là quelque malin ef-
efprit que nous redoutons fans le
voir cômeles animaux plus foibks
s'effr'yent approchant du Lyon-
encore qu'ils ne le voyent pas.

le ne veux pas nier auffi qu«la
nuit n'augméte toute forte de crai

Qibj;
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La Curiofité

te àcaufe des entreprifes cVfurprl*
fes qui fe peuuent lors faire auec

plus de commodité : Maiscefte
autre terreur naturelle aux hom¬

mes arriue bien fouuent lors mef¬

mes qu'on eft en lieu de toute af.
feurance,auffi toftaux plus coura¬

geux qu'aux plus lafehes. Voire
mefmes i'ay veu , de braues,gene«
reux& magnanimes perfonnage»
craindre ainfi extrêmement de

nuict ksefprits,& des perfonnes
foibles & de bas courage marcher
bien loing en toute affeurancc.
Vlyffes dans Homère n^ofe point
aller feul de nuict: ains demande

pourcompagnon Diomedekplus
vaillant des Grecs après Achilles.
I'attribuerois encore volontiers
toutes ces frayeurs à la force de

l'imagination & à la faute de foy:
xzr l'vne & l'autre nous propofe
mille terreurs: Mais celuy qui a fa

confiance en Dieu Se qui habite
(comme parlé le mefme Pfalmifte)
en Pailedutref-haut ey enfaprote&ion,
nes'cfmeuteullemtnt;kflfche qui.volete
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Naturelles- ï^
h iour,ny le démon quimarcbede nui&ny
hs terreurs nocturnes ne le fc-turoi ntef-
ftayer. Et pour nous rament euoir
cecy l'Eglife le faict chanter tous
les foirs à l'heure de Complie.

PARLER.

POurquoy eft- ce que nulle autre eflpcce

d'anivautn'a la faculté de parler ou-

t.ie l'homme feu' -,cu s'ily en a aucuns qui
imitent le langage ,o« pluftoflU voix de

ïho>nt,i\sn'entende: n?«? C'eft à caufe
que la parole eft le truchement de
la raifon,&ks belles eftât pnuecs
de rai'on n'auoient befoing ny de
difcours ny de parole, leur voix
inarticulée leur eftant fuffifsnte
pour exprimer leurs appétits &
pifiïons animales, tomme la ioyejla
douleur & lachokre:car ce qu'au¬
cuns ont voulu dire queles beftes
ont auffi leur langage & que plu-
fi ;un> l'ont entendu cômeTirefïas,
Taies, Mchmpus,& Appol'onius
Tyanien, font des fables ou plu-
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la Citriofité

flofl des folies,voyez ma Phyfiqaè
au liure o.chapitre a 6,

Tourquoy eft ce queles flemmes par¬

lentpi a que les bom nes?C'eit vne re¬

marque de la foibkffc de nature.
Carne pouuant faire que peu il
faut qu'elles parlent beaucoup;
comme c'eft la couftume de toutes
perfonnes foibles , & mefmes des

enfms&des vieil lards. C 'eft pour-
quoy auffi Homère dépeignant vn
hom ne Iafche en la perfonne de
Therfiteshiy attribue eatre autres

qualitez celle de babillard: & au

contraire loiiant le braue Mene-
kus dit qu'il efto't vn Principe ta-
citurne&retenuen paroles.Et Oui"
de à fon imitation f lit ainfi parler
le vaillant & magnanime A;ax.

le nefut' point parleur,amsameniienH

me taire;

Il eft prompt Dparler ey taraifil bien

faire,
Et dautant que ie fuis au combitplut

vaillant,
t)'autant il eft auffiplus qttetmytk»

quent.
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Naturelle'. Ta 4
"Pourquoy eft et que le> bègues ey ceux

qui om de la faculté à s'expr mer ne peu-

ne- 1 parler bas comn,t les autres ?Voyez
Bègue.

PASSEREAVX.

POurquoy etl ce que les pafjereauxvi-
uent fi peu ae temps qu'a grand peine

ilspaffent vne année} D'autant qu'ils
font extrêmement falaces &lafcifs.
Car en peu d'heure Se prefque de
fuite le mafle s'accouple iuiqu'à
vingt fois auec la femelle. Pour
celte mefme caufe les hommes fa¬
laces & luxurieux viuent âufS
moins que les autres & font tous
eneruez auant l'age. La nuneffe luxu- c,ctY*

rieufe ( dit Caton en Giceron) *£"
laiffe vn corps fans vigueur a la vieil-
hflfe*
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&4 Cwiajitê

- 	 wr_i

P A S T E.

D'Où vient cela que la pafie eft plm
tegere que l'eau & Ufaimflp^.

nes,dont elle eft raimfjee, mettant, en-,

femble lepsids de tous les deux I C'eft
qu'enceramas& compofi tion la
chaleur de la farine euapore de

l'eau par la chaleur des efprits que

elle contient.

TAVPIERES DES YEVx.

PiQurqttey eft ce que- le Heure dort les,

yeux k demycouitertsdes paupières}
"Voyez Liéure. -

tourquoy eft-ce que lors que le fommeil

fi'usfaifit les paupières de nosyeux s'a¬

battent ey conunnt nos yeux? Voyez
Dormir?
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Naturelle. 1$]

PERES ET, MERES.

POurquoy eft-ce que les pères eymères

aiment & clmijsent beaucoup p'ust
leurs enfans qu'ils nefont, aimez ey ché¬

ris d'eux}
Comment eft-ce queles mern les aiment

encore p'us- tendrement queles per-.s} .-

Voyez cy deuant cimier &: Jlmour.

PESTE..

D'Çuvkmque les maladies peftilen-
tieufesfcnt contagieujes ey je com¬

muniquent aifément dts vns aux auttey.

A caufe que toutes fortes de gens
font fubiets à telles maladies.
C'eft pourquoy» en approchant
comme d'vne fouruaife ardante,
on en eft.foudain atteint.

Tourquoy eft-ce q '«? lesfemmes encein¬

tes Jes malades les petis enfans, les cens

vieux Jesmoims , cy le menu petitefont
pluftoft atteints des m tladtes peftthotuu-
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La Curicflifè

Jes&contagieufesque le refledes boni,

mes} Pource que ks perfonnes les

plusfoibks, ou qui viuent en oifi.
ueté Se lins faire beaucoup d'exer-
cice,ou qui font mal nourries refi¬

ftent moins à l'iniurc& intempe-
rature de l'air que les autres. Or
eft il que ks femmes encemtes,les<
malades , les petits enfans , \ fes

perfonnes vieilles font de foible
compkxion , les moines viuent
auec beaucoup d oifi ueté ou fans

faire exercice de leur corps , & le
pauure menu peuple à faute de

moyens eft mal & grofsiercment
nourry.Etparainfila foibleffcdes
vnsnepeutrefifter à la force da
mal,à l'miure & intemperature de

l'air: Se lbifiueté, faute d'exercice
& mauuaife nourriture des autres
leur caufe des mauuaifes humeurs,
aufquelles foudain les maladies,

peftikntie ifs s'attachent.
Tourquoy eft ce que laflamine eft ordi-

nanevientfui'fi- depefle ? L'indigence
& pnmreté du menu peuple eft
caufe que n'ayant moyen d'affoa-
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' Naturelle! igS
'uirfa faim enragée il fe remplit in-
d uretement de toute forte de
fruits & d'herbes bonnes & mau¬
uaifes, dont s'engendrent des mau <

uaitt s humeurs, & de là des mala¬
dies popuhi res & peftikntieufcs.
loinct que la famine n'aduient
qu'auec quelque grande indifoofi-
tion & intemperature de 1 air , la»
quelle caufe par mefme moyen la
pefte. C'eft pourquoy les Grecs ne
mettent différence que d'vne let¬
tre entre la pefte & la famine, ap-
pcllant l'vne<W/e> & l'autre limos-,

Tou-quoytft ce que la pefte ne dure ia¬

mais plus haut de trois a-s en vn mefme

lieu} aucuns ffcriuent que Pobfer-
uation en eft telle , laquelle me
femble fondée fur raifon naturel¬
le Car c'eft vne maxime que l'vne
chofe violente n'eft de longue du¬
rée Se la pefte eftant vne maladie
violente ne peut à grande peine
durer fi long temps en, vn mefme
lieu, loinct qu'il n'va pas moyert
qu'vne corruption d'air fuft de fi
longue dures en vn mefrne lieu,
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ta Curiiflté
fans quelque changemêt Et après
tout,à quoy fe pourroit prendre la
pefle,&qui poirroit fubfifter en

vn lieu qui auroit efté infect trois
-ans durant?

P ET E R,

-r\Ourqwy eft-ce qu'ordinairement ««.

JL tafcbe des vents en pifs.tnt } C'eft
d'autant que tandis que la vefsie
eft pleine le gros boyau eft tendu,
& qu'en vuidant la veffie on re¬

tient fon haleine: de forte que la

vefsie ferclafchant après, à mefure
qu'elle fe vuide , hs inteftinsqui
eftoient bandea cV remplis d'air &
de vents fe relafchent aufsi par

mefme moyen Se fe yuident.

PE V RiVoyez cy deuant Vaour.
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"NatureUéi 197-

PIERRE.

LEs pierres croiflsent-elles dans les

entrailles delà terre } A prendre
le mot de croiftre proprement'/
pour vn mouuement en la quanti¬
té ( comme parlent lès Philofo-
phes ) qui fe fait par la nourriture
receuë en toutes ks parties d'vn
corps viuant par le moyen des or¬
ganes & conduits d'iceîuy par îef-
cjuels l'ame vitale exerce fes fon*
étton?,les pierres ne peuuent eftre.
dites croiftre: mais fi on prend ce -

mot pour augmenterai ne faut pas-
douter que ks pierres , comme
toute forte de minéraux ne croif-
fent,mais c'eft par l'accefsion de la
matière prochaine à ce difpofee.
Ponrkregard.de la pierre prifé
pour calcul ou grauclle , voyez cy .-

deuant Calcul,
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ïnCurioJttê

m !! i « m

P IN.

POurquoy eft-ce que le pm ne petit

mur, ir le grefle d'aucun arbre de

différente eflpece-ÏPource qu'il eft
refineux & comme huileux. Or il
n'y a rien qui face pluftoft mourir
ks arbres que l'huile.

PISSER.

POurquoy eft-ce queles cbeuaux,le£
ajnes , ey plufieurs autres animauxj

& les hoirmes mefmes pifisent par c«m*

pagme} C'eft par la fympathie des

efprits animaux , ou pluftoft que
les vns en font reffouueoir ks au¬

tres.
Tourquoy eft-ce qu'ordinairement en

Jaflche des vents en pifflant ? V oyez cy
deuant Peter.

D'où vient qu'aucunefois on friff»'
ne y trenblmte après auo-rpifflé-> C'eft
(dit Alexandre Àphrodifien)qull
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"NatmeUeZ 15S
y a de la bile acre & aiordicante
qui poinçonne la veffie &efmeut*-^ , *"
tout le corps par vne tarte conuul- yA^
fionafinde s'efforcera pouffer de- fIii
liors ccfte mefchante humeur. Ce hb.n.

qui artiue plus communément auxF0^-
enfms à caufe qu'ils mangent plus 4"

& plus fouuent:& à celte caufe a-
bondent plus en excremens. Ou
bieH(felon Ariftote ) cela procède ^rifiot
de ce que tandis que la veffie eft fiobt.s.
pleine d'vrine,laâ|uelk eft chaude,^-8*
elle ne reffent point de froid : &an
contraire en t-ftant defchargee
(coTime rien ne peut demeurer
vuide ) l'air dont elle fe remplit
eftant froid ou fra*'s nous faitfrif-
fonner & trembler. Le mefme ar-
riuc en cfternuant lors que les vei¬
nes fe vuident de quelque humeur
ou efprits efchauffcz , & que l'aîr
frais y entre en leur place.

P LAN ETE. Voyez Lftaile.
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ZaCttrtofitê

PLANTE, Voyez Semence,

PLAY E.

D'Où vient que lis playes de la telle

flovt plus tttflees 'dguarir es perflon,

ttes replètes que celles des tïbes? Pource

que leur corps eftant remply de

mauuaifes humeurs la tefte s'en

defeharge furies parties infériez
res,à rai ion dequoy ell e en eft plus <

faine Se beaucoup plus aifee à

guarir que ks jambes qui font le/,
plus chargées de ces mauuaifes-:

humeurs.
D'où vient cela quefi on eft frappé

d'vne chofe légère &flexible comme d'vn
v.tnefie centre ey mditu de hplaye en eft '

blanc, ey tattteft aprts deni-ntmir , ey

ks bords rouges , eyfi c'eft d'vne chofe

plus dure ey pefante comme d'vn gi os

bafton on d'vne barre defer, h mdteit de

lap'laye en eft rouge & les bt» ds blancs}

Cela vient de ce que quand on eft
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res,à rai ion dequoy ell e en eft plus <
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'Naturelle. i<?9

frappé d'vne chofe kgere la chair
n'en eft pas entamée , tellement
que le coup fait feulement retirer
le fang es parties prochaines , qui
eft caufe que ks bords en font
rouges, & le milieu delà playe en
eftnoircyà caufe de la mafeheure
delà chair, bien que furie champ
ilparoiffe blancàcaufedci'abfen-
ce du fang. Au contraire quand on
eft frappé d'vne chofe fort dure &
pefante h chair en eft entamée Se

çreufee,& le fang des parties pro¬
chaines y découlant aifément , il
faut que ce creux qui eft au milieu
de la playe en foit plus rouge,& les
bords ou extrémitez eftant def-
pourueuës defangenblanchiffent
& bkfmiffent.

Vou quoy eft-ce que les douleurs de nos

playe s fle rengregent ey accroijfint la
nuitl?Voyez ci deuant NutB.

Tourquoy tft ce que les playes du
foulmonflont incurables ? Voyez Toul-
mon.

Voyez aufsi fur ce fuiet cy .après
Vhre. ' ~ 	 "
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La Cmioflte

P L V M E.

D'Où vient queles plumes des autres

oifeaux méfiées auec celles del'jj.
gleflegaftent , fe brflent ey confument}

Aucuns ont voulu attribuer cela à

certaine predomination de l'Aigle
fur les autres oifeaux: mais i'aime-
rois mieux dire que c'eft à caufe de

la dureté des plumes de l'Aigle,
kfquelks froiffent & confument
celles qui fontplus molles & plus
frefles.

Comment eft -ilpofi'de que les oifesux

nourriffent ft grande quantitéde plumes

en ayant le corps tout cowiert ? ils les

nourriffentde l'humidité de l'eau

qu'ilsboiuent.Car aufsi ne pîffent
ils pas.

Mats d'oùprocède fi grande, quantité

déplumes } Les oifeaux eftins tref-
chiudsont les pores fort ouuerti
partout le corps:qui eft cmfe que

les exhalaifons , matière de-kars
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Naturelle! 20O
plumes comme à nous du poildor-
tent par iceux aifément.

PL O M B.

COmmét fle peut-, ilflaire que If plomb
pefe plus que la terre , quoy que la

terrefoit la plus pefante de tnus les ele¬

mens, iy qu'a caufe du meflange d'tcelle
toutes chofles{ey meflmes kplomb)enpe-
jent dauantage ? C'eft à eau fe que la
terre,comme nous la voyons,n'eft
point pare en fon clément , ains
méfiée auec de l'eau Se d'autres
corpSj&diiilkursporeufe $e rem¬
plie de petits permis fubtils parle
moyen defquels elle admet l'air:
ie le plomb au contraire eftant

-très ferme,maffîf& folide en pefe
dauantage.

Mais quoy}prenez des cendres où il n'y
a plus de meflange d'humidité, ains lej eut

terreftre, le plomb en pareille quantité ne

peflera- il peu hufiours dauantage} Il eft
-certain que le plomb pefera beau¬
coup plus: mais c'eft à caufe que
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"La, Curiefité

pariny les cendres il y a grande
quantité d'air- & dVfprits enclos

comme il appe rt en ce qu'vn vaif.
feau remply de cendres reçoiten-
çore auec icelks vn autre pareil
vailîeau remply d'eau.

Tourquoy eft-ce que le phn.b eftant

plussefiant que l'argent, néanmoins ept
fondu auec de l'arger,t il nagefur icetuy]

Pource que l'argent refifte plus au

feu que le plomb , lequel au con¬

traire s'euapore, ferend plusfub-
til , & fe tourne en fumée park
violence du feu:à raifon dequoy il
monte au deffus de l'argent.

P L V Y E.

D'Où vient que la pluye rafrmfchit

l'air inférieur , mefmes en efté &
pendant les chaleurs f.\wWi? Dautant
qu'elle eft compofee de vapeurs

froides, lefquelles venant à tom¬
ber fur la face de la terre rafraiA
chiffent cette baffe région de

l'air.
few»
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Naturelle". âoi'
, *Piiurquoy eft-ce que ( comme l'on dit
communément )vnepetite pluye abbat vn
grandvent ? Pource que la pluye eft
compofee d'vne matière plus grof.
fiere & pefante : laquelle venant à
fe méfier auec le vêt, qui n'eft cô-
pofé que d'exhalaifons légères SsC

fubtiks,elk l'emporte &l'entraine
-en bas ou le diffipe en l'air.

, Comment fe f eut il faire qu'il plemc
quelquefois du fang ? Ce n'eft pas
vrayement fang , ains quelque va¬
peur rouge efleuee de la terre rou¬
ge ou quelque poudre rouge efle¬
uee en l'air & méfiée auec quelque
goutte de pluye.S'il pleut des ani¬
maux, du laict, du bled & autres
chofes ie l'ay dit au 7. liure de m*
Phyfique.

POIDS ET PESER.

"T^Ourquoy eftcequ'vne groflfe poultrt
'* ployé lors qu'elle a long traiEi , q <oy

qu'elle nefoit pas beaucoup chargée , ey_

mfait pas wt petitejohm cfl»r«rDaa^
R,
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L* Curioflti
tant que le poids eftant efloignéds
fon fouftien & appuy,que les Phi.
lofophes appellent centrefil faut de

neceffité qu'il flechiffe s'il n'eft ex-
trémemccfort&efpez.voyez km.

Tourquoy eft ce qu'on parte plus aifé¬

ment vne perche,vne p que, ou autre cho¬

fe femblable la tenant par le milieu que

par vn des bouts } Dautant que la te¬

nant par le milieu ks deux bouts
font efgikinent diftans de leur
centre & fouftien , qui eft la main
ou autre partie du corps fur laquel¬

le elle eft appuyée Et par ainfi IVn
bout ne s'aggrauant & baiffant pas

plus que l'autre, ce contrepoids
foulage celuy qui en eft chargé.

Mais quand on la tient par vn
bout l'autre eftan t trop efloigné de

fon centre & de fon fouftien fe

baiffe,& en fe baiffant & courbant
afffife le porteur. cV luy donne plus
de peine.
t Tourquoy eft -ce qu'vni chofe longue

ty flexible de mefme poids qu''vne autre

plus courte eft neantmoins plus md-
ffftc)porter {puittnt que celle qui
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NaturéHel îoï
ëît courte a toutes fes parties plus
proches de fon centre & de fon ap-
puy: & quand c'eft ynt- chofe lon¬
gue & flexible il faut deneceffité
que l'vn bout ou tous ks deux en
foient efloignez & panchent en '
bis. Ce qui ne fe peut faire qu'elle
n'en foit plus incommode &faf-
çheufeà porter.

Tourquoy eft-ce qu'vne lame de plomb
plate ey bien pdie afiife également fur
l'eau ne s'enfonfe point,ains nage au def¬

fus dicelle}Vource que les parties de
l'ame ainfi bien polie & plate ne
preffe point l'eau comme [\ elles
eftoient inégales ou pofees inéga¬
lement fur l'eau. C'eft larailon de
Iules de l'Efcale contre Cardanf
qui tient que telle lame ne s'enfon¬
ce point dans l'eau à caufe queles
parties du ndlieu de l'eau qu'elle S
couure & prefle nepeuuent point y^ 2

fe retirer ny s'efcoulerxomme fi Cardan

naturellement Si toufiours l'eau ne '»**<*
cède pas aux corps qui la preffentà^"'*-
eaufe de leur folidité & pefanteur.

^ourquoy eft- ce qu'vne pierre ou au-
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" * Lrf Cnrioftté

mcbffefitmblabte poitjfeeftettee^u /&$
«e de U mam au lomgne choit de lonpro+

pre poids en las foudam qu'elle part de U
main} Car qu'eft-ce qui lafouftiem ainfi
tn l'air pendant fon mouuement { Les

exemples de celle queftion font
fort familiers à tout le monde:mai$
la raifon en eft mal-aifec à trouuer
mefmes aux efprits les plusfubtils-
de manière que ks plus fignalez
Philofop'ies fe font trouuez bien

empefchez à la refoudre. Aucuns
difent que l'air qui fuccede en la
place de ce luy qui eft pouffe'dela
pierre lors qu'elle paffe outrc,pouf.
fe auffi la pierre par derrière de

mefmes qu'elle pouffé l'autre par¬

tie de l'air deuant foy. D'autres
fouftiennent que l'impulfion du
moteur demeure en la pierre ou
autre chofe meuë , mefmes après

qu'elle eftiettee ou lancee,comme
vne forme accidentaire.-& que pour
agir il n'eft pas toufiours rteceffai-
re que les caufes particulières ef¬

ficientes foient attachées à l'cffect,v

A laquelle refolution ie m'arrefte
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Naturelle! 103
f olônticrs ne pouuant goutter la
précédente : dautant que l'air qui
fuccedeenla place d'vn corps qui
fe meut & paffe outre ne s'auance
que pour euiter le vuide ,non pas
pour faire aucune impulfion.-autre*
ment telle impulfion feroit perpé¬
tuelle ou du tout il fiudroit touf¬
iours reuenir au mefme principe
& demander pourquoy elle a efté
Vn temps & puis ceffe. Or ce n'eft
pas merueilk que telles formes ac-
cidentaires & vertus du moteur
paffent au mobile , ains eft chofe
fort ordinaire en la nature, Ainfi le
froid demeure en vn corps encore
quelque temps après que ce qui le
refrôidiffoit en eftefloigné & de
mefmes auffi la chaleur demeure en
vn corps encore quelque temps a-
pres que le feu ou ce quil'efchauf-
foit en eftefloigné.

Tourquoy ejt-ce que ceux qui tirent
cvntremont les r/uieres quelque b <teau à

la coi de , ou fi plufieurs po rtent vngrand
poids enfemble , s'ils ne marchant point
ttasapas m?furez,iins que les vns lenent '

Riij
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La Curiefité

le pied lors que les autres lepofent,fïk
tuancent moins de chemin,s'incommodent

ty ont plus de peine} C'eft en vn mot
â caufedela côtrarieté du mouue¬
ment & du repos. Carie repos des

vns arrefte ou retarde le mouue¬
ment des autres.

tourquoy eft ce que portant vne clpfe

pefante du cofté droicl nous jommes plus

empeflehezey incommodet^que la portant

du cofté gauche,bien que la partie droitle
foit la plus forte ? Voyez cy deuant
Gauche,

Comment fiepeut il faire qu'onpeftj-ltti
Ttjim qu'âpres le repas? voyez cy deuant
luntr.

Tourquoy eft-ce que les corps morts pe^

fient plus que les viuatis ? Voyez cy-;

deuant Mort. ,

Tourquoy efi- ce que le pain chaudfor¬
um dufour pefe plus qu'eflant dur ey-

raftts } Pource qu\ fiant encore
chaud il y a beaucoup d'humidité
laquelle s'exhalant & tournant en
fumee(commc c'eft chofe vifibk)
le pain defehargé d'autant de poids
«n deuient plus kger.Le mefmefs
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Naturelle] 204
p*eHt dire de toutes les chofes.cui»
tes.

Tourquoy eft' ce que le painfans fil pe+

fleplus en efgale quantité de paBeque ce¬

luy auquel ily a duflefcVoyez ci- après
Se"/.

POIL.

jZXOurquey eft-ce que le"poil des par-
-Ixïuties honteufles ne blanchit pas fitoft
que et luy delà tefle}Cefti\ à caufe que
ces parties là font plus chaudes
que la tefte, & par ainfi plus pro¬
pres àcuire & confumcrla pituite
qui fait blanchir les cheueux.

Tourquoy eft-ce que pendant la mala¬

die le corps s'at terme ey maigrit ey Us

cheueux ey les ongles croiffient-.au con¬

traire quant on reuient àrecenualefcmci
le corps fle refait, fegroflsit ey tngratfse^
<y les cheueux tombent} Ç'eft pource
que pendant la maladie on ne peut
gueres manger, ou que mefmes fi
on mange beaucoup, la viande le
jtourneen mauuaifes humeurs &

R iiij
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Isa Curiofité
excremens, à caufe de l'indifpo©
tion du corps, & défaut ou empef-
chemcnt de la chaleur naturelle:
& le corps abondant ainfi en ex.
cremenscV fuperfluitezjl faut que

les cheueux & les ongles qui&'en
nourriffent, en croiffent lors da-

uantage. Mais quand le corps fe

porte mieux & que ces humeurs,
fuperflues font purgees,confumees
eudeffechees kdcfiut de nourri¬
ture défaillant au poil, il fautqu'il
tombe le plus fouuent,mefmemét
aux verolez qui fe chauffent & def-
fechent trop, s'il n'yeftbien pour-
»eu par le chirurgien.Or la nature;

tafchantlors à reparer & remettre
promptement ce que le corps
auoit perdu par la maladie, nous-
rend extrêmement affamez &vo-
races : tellement que tournant
grande quantité de viande en la
fubftance du corps, nous enfoui-
mesbienroft refaits, fortifiez &
renis. Toutefois il fe faut garder
du trop. Car les excez font plus
dangereux au fortir dç la maladie*.
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Naturelle! ioj ' .

que lors que la fanté eft entière
ment confirmée.

IXou vient que le poilfle dreflse ey he-
rifle de frayeur ey horreur ? C'eft à'

caufe que telles pafsions refroidif-
fent les parties extérieures du
corps par l'abknce de la chaleur
qui fe retire auec le fangà l'inté¬
rieur: & la froideur refferrant Se

leftreignantles pores , kpoilen
eftant par mefme moyen ferré &
preffé à la racine fe dreffe& herif-
fe.

Tourquoy eft-ce que lors que ks-hom-'
mes ey femmes ont attatnt l'aage depu-
bei té eyfont capables de l'atle vene> ien, '
le poil leur fort aux parités hon/eufes?".
Pource qu'ayans efté iufqu'alors -

trop humides ils fe defthargent de'
l'humidité fuperfluë par l'i ffufion
delafemence. Toutefois la barbe *

ne peut poindre aux femmes corn*
me aux hommes pource qu'elles -
font excefsiuement humides , ex¬
cepté en ces parties là à Caufe de la :

chaleur des vafes fpermatiques.
'Toihrqttoy efl-ce que le poil nertuieTif.
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La Curiofitc

gmesUa chair bkfee après que h
playe eft fermée } D'autant que les

pores & conduits fubtils parkf-
^uels le poil fortoit font oufer,
mez ou changez.

Tourquoy efi -ce que kspefcheurs dot.
ftfscnt plHHe$ Usfieies des queues des,

cbeuauxque des iumens pourfiai, e leurs

lignes a pefiûer ? Pource que celles
des mafles font naturellement plus
fortes que celles des femehes..
Ioind que ks iumens anoufant
ordinairement leur queue d'viïne
en rendent ks feies d'autantphu

molkjJlafches& moins vtilesàcét
effet.Surce fuiet du poil,voyezen*
core ci deuant Chenu Si Cheueux.

D'où vient qu'aucuns ont la barbe fort
ypaifse,d'autresflort claire > Voyez cy
-deuant Barbe.

P

POISSONS.

Ourqtioy efl^g ^ ks poifoni
mangentrenuerfetfur leur des,&
le ventre en hatitiw rebours des aa-
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Natm-eEtl 3 ©6*

très animaux } Pource qui' s crai¬
gnent que la proye leur ekhappe
en bas outre ce qu'ils fe feroient
ombie à eux-mefmes en mangeant
s'ils tenoient la prcyeou laviande
au deffous d'eux.

Tourquoy eft ce que les poiffons font
plus gloutons que les autres animaux}
C'eit d'autant qu'eftans forthumi»-
des ik ont befoindu fec,& que les
viandes aquatiques dont ils fe
nourriflent ordinairement ne fub»-

ftentent pas tant que ks terrtftress.
loinctque pour ceux de la mer la
falcured'icelk leur excite encore
plus l'appétit & les rend d'autant
plus voraces& gloutons-

Tourquoy eft-ce queles poiffons n'ont'
point de cartilages exteriemsnebaufif^,
h-gnant teconduttdes <«;//«? Voyczcy
.ÀtunntOmlleS;

Tourquryefi- ce quelespoiffons ne fiont
pas.jubiets a. tant de miladies que lis
animaux tei reftreslQ 'eft pource qu'ils
font en vn élément plus pur que la
teTre. Car la te rre eft beaucoup
j>lus meflangee de corps mixte*

Natm-eEtl 3 ©6*

très animaux } Pource qui' s crai¬
gnent que la proye leur ekhappe
en bas outre ce qu'ils fe feroient
ombie à eux-mefmes en mangeant
s'ils tenoient la prcyeou laviande
au deffous d'eux.

Tourquoy eft ce que les poiffons font
plus gloutons que les autres animaux}
C'eit d'autant qu'eftans forthumi»-
des ik ont befoindu fec,& que les
viandes aquatiques dont ils fe
nourriflent ordinairement ne fub»-

ftentent pas tant que ks terrtftress.
loinctque pour ceux de la mer la
falcured'icelk leur excite encore
plus l'appétit & les rend d'autant
plus voraces& gloutons-

Tourquoy eft-ce queles poiffons n'ont'
point de cartilages exteriemsnebaufif^,
h-gnant teconduttdes <«;//«? Voyczcy
.ÀtunntOmlleS;

Tourquryefi- ce quelespoiffons ne fiont
pas.jubiets a. tant de miladies que lis
animaux tei reftreslQ 'eft pource qu'ils
font en vn élément plus pur que la
teTre. Car la te rre eft beaucoup
j>lus meflangee de corps mixte*



L4 Cmiofité
que l'eau* . ,.

Commentfie peut-il faire que l'hyuer,
pendant l'extrême rigueur du froid &
l'tau efiant g'aceejes poiffons qui defioy

fut aufsi fouis ne meurent par tant de

froideurs } C'eft à caufe que le froid
occupant la furf ce des eaux la
chaleur fe retire au fond , & ]e$ *

poiffons aufsi pour kconfcruation!
de leur vie.

Tourqu y eft ce que les poiffons com*

wmccnt ïjegafter ey corrompre par la .

.tefte, ey les autres ai im,iux pir les en¬

trailles } Pource que ks poiffons ,

n'ont gueres d 'excremens & d'or¬

dure es entrailles comme ks autres ,

animaux , lefojuels à cette caufe

commencent à fe corrompre par .

là. Mai*, les poiffons ayant d'ail¬
leurs fort peu de cerueau au lieu »

d'iceluyilya de l'air enclos dans ,

leur tefte , lequel eftant chaude
humide c'eft l'origine de leur cor- -

ruption, ,
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JRxturéâeï 'îpf-

.P O I VR E.

EOurquoy e<t- ce que h poiure pris ey
auallé entier n'ejch.iuffepaï tint que

concajjé ey mis eopoudre}C'ell à cau¬

fe qu'efhnt réduit en poudre fa t

vertu s'cfcouk&s'in fi nue plus ai-,
féoient dans, les pores Se fubtils;
conduits de la chiir,qa'eftant en--s

clofe dans le grain.

P.OVD R E. .

POurquoy elt-c-que la poudre eu pouf- '
fiere offenfe noftre veié ? Pource--

qu eftant fort menue elle s'infinuë "
& entre aifément en nos yeux , &
neantmoins eftant terreftre & -

grofsiere elle offenfe cette partie t-

cjui eftla plus délicate du corps.
Comment eft il pofîtblequ'vne fi petitf.

quantité de p/udre à Canon pouffe vne

baie ft loirr ey auec tel effort que Ç'eft,

merveille} Vource que ceftepoudrej. ,
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i La Cuviofùe

<nii eft ignée ^eftant allumée &re*
duite en flamme occupe plufieurs.
fois autant déplace que lors qu'el¬

le eft en maffe^dkment que pour
s'eftendre & donner voye afin
d'occuper autant de place qu'il luy
-en faut eik force la baie qui eft au

deuant de fortir auec telle impe*
tuofi té Qu'elle la pouffe fortloiug
ou luy faict brifer Se fracaffer ce
qu'elle rencontre.
û 'où procède ce grand bruit & tinta¬

marre des h-trquebflade* eyc monades}

La raifon eft prefquela mefme que

celle de la cjueftion précédente.
Car la poudre eftant allumée &
tournée en flamme, cefte flamme
contient beaucoup plus de place

quenefaifbit pas la poudre en maf-
fe:& comme le feu eft actif & vio¬

lent i l force l'air enclos dans le ca¬

non à luy céder. & en ce conflit l'aie
eftant battu 8e repouffé dehorsà
force auec la baie qui eft dedans>

s'en enfuit ce tintamarre efïroya*
Me.
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NAturttte, - nolî

POVLMON.

POmquoy eft ce que les playes dupoil~
monjont incurables? Pource que le

repos eft requis à l'enticre& par.*
faicte gUcri on de la partie bkffceî
& le poulmon re pouuanr iamais
refiofer à caufe de laneciffitê delà
refpiratiort foit en veillant foit en
dormant & fes playes font du tout
incurables.

Tourquoy eft- ce que le poulmon eftfoupfe

ey denatuie fporguufe'.\y& naturel'a
ainfi fagement ordonné afin qu'e-
ftantl'inftrument de la refpiration
il fuft propre à fe relafcher & ban¬
der, pour s'emplir d'air frais en fe
bandant, & puis en fe relâchant
refpirer Si pouffer dehors le
mefme air après qu'il eftefchauf-
fé.
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ïa Cttïhflt?

P O V L P E.

D'Où vient que le poulpe cf~angi Je
cul ur à najuu qu'il appioehe

a vu coips cte tttuerje couleur } C'eft 4

caule qu'iialapeau tranfparcnte,
laquelle comme vue tfpece de mi.
roir reprefente toute lorte de cou¬

leurs, ce qui eft propre aufsi au .,

Chamekon. .

P O V L.X,

POurquoy efl-ce queles poulxhifient
ry fuy nt les c-.)ps morts , ey mef¬

mes ceux qui font malades i la mou}

Pource qu'ils aiment la chaleur
tempérée qui eft au fang dont ils
ferepaiffent & nourriflcnt tandis
que le corps eft fain & viuant:*
mais en eftant priuez& fcntans-le
Corps froid après la mort ils fuyent
ailleurs. Orr on feulement fuyent
ils ks corps morts, mais auffi ceux
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Naturelle.. '209
qui font proches delamort,prefa-
geans par l'indifpofition, intem-
perature & corruption des hu¬
meurs que le corps eft proche de la
mort, & qu'ils n'en peuuent plus
attendre aucune bonne nourritu¬
re. Le mefme font les vers qui font
dans les entrailles du corps.

"Pourqttoy eft' ce que les peulx de la tefte

font plus noirs que ceux q-n naiffent es au-a

t-tcspa ties du corps} Pource que les
excremens font plils groffiers &
humides à la tefte, & plus fecs es
autres parties du corps Or les cho¬
fes ks plus humides font noira-
ftres , & les plus feiches blancha-
ftres Ainfi l'eau verfee fur vne cho
feblanche la tache Se lanoircit,le
linge feichéb'anchit,& les cendres
qui font fort feiches blanchiffent.

m I ... -.!-!-!' J A .' I I' M

PRIVATION.

COmment e1!- ce que lapriuanonqm
fignfie le nm eftre et néant no-ns

eslab'-teponr vn principe des chofiesnam-^
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la Curiofiti
relies) Elle qttideftruit les chofies comment

peut elle efire vne des caujes de leur con*

ftru&ion i La priuation n'eft point
principe effentiel ny permanent
ains feulement accidentaire & pafi

fager neantmoinsneceffaire.Carfi
la matière n'cftoit priuee de fa for¬
me n'y pourroit fucceder. C'eft à

dire,iamais rien ne mourroit ny ne

renaiftroit:comme fi l'euf. n'eftok
priué de la forme d'muf, c'eft à di .

re , s'il demeuroit toufiours ,uf,
iamais vn poulet ne s'engédreroit.
Ainfi donc il eft neceffaire quel*
priuatiôde la forme d'ceufyarriue
pour y introduire laforme du pou¬

let.Voyez force fubiect ma Phyfi¬
que au liure 2. chap.7.

fhu quoy eft ce que no-ts nerecognoif-

flons iamais bin le prix ey valeur des

chofes qui nousfont neceffaires ou impor¬

tantes quepar lapnmtiond icelles?C'elà

d'autant qu'en ks poffedantnous
nous attendons à la ioiiiffance d'i-
celles , fans autrement conlîderer
leurvtilitéou neceffité,& en eftant
j>riuez Iescommoditez &afflictio»
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chofes qui nousfont neceffaires ou impor¬

tantes quepar lapnmtiond icelles?C'elà
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Naturelle! îîo
que nous en recelions les nous fait
iugerineftimables.

PVANTEVR.

e^z&Ourquoy eft ce que ceux qui ont

zimangé quelque chofepuante, ou d'o-
diur tiop violente,cotr me des aulxoudes
oignons,enfentent moins la puanteur que

ceux qui n'en ont pomi mangé} Pource
que ceux qui en ont mangé ont le-
goficr Se le palais, qui font voifins
de l'odorat, défia imbus de cette
odeur,à raifon dequoy ils la fen¬
tent moins ou point du tout. Car
les chofes femblabks,ne font gue¬
res affectées de leur femblable.
Par exemple , taftant & palpant
vne chofe froide auec ks mains
froides on ne iuge pas fi bien de la
froideur comme fi on auoit les
mains chaudes.
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Va Curioflité1

PVNAIS.

ISfifàOurquoy eft- ce queles punais n'a-

QSJtperçe-itt'et point leurpun>iifie>Pour
la raifon déduite en la queftion
précédente. Car eftans tous im¬

bus , affectez & infectez de leur

propre puanteurilsnepeuuentpas-.
eux mefmes perceuoir.

C^V EVE.

D'Où vient cela que la quitte ie cer¬

tains amm-Mx je remué encore après

la mon d'iceux, & mefmes après qu'elle ,

eft ret> anches du coips } C'eft que les

conduits & pères de la qiieife'fonrj :

beaucoup plus eftroits & ferrer-
qu'es autres parties du corps: de
forte qu'elle retient mieux & plus,

long temps ks efprits vitaux & la
chaleur naturelle qui les entre-
tient:celafe voit communément
es. animaux imparfaits que nous
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Naturelle. ait
appelions infectes ou incifez , ks
pièces defquels fe remuent encore
après qu'elles font retranchées du
refte du corps : & ce dautant que
kurameeftdiuifibk. Voyez fur ce.

fubiet ma Phyfique au liure fixiéj
r»e,chap.9.

QVEVX,

COm nent eft il pofsible que la queux
face trencherles couteaux, & néant*

moins qu'elle ne trrnche point du tout?

C'eft à caufe qu'elle eftcorrofiue,
& que raclant l'affier elle afriklc
trenchant,& aiguife la pointe.

RACINE.

POurquoy eft. ce que les racines les

plus mcnues ,déliées & tendres font
les p'us ameres? Diutant que les plus
groffcs fe cuifent en croiffant de
ioureniour , & en fe cuifànt de¬

viennent plus douces : Comm*
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La Curiofité

fout les fruits qu'on met caire lort
qu'ils ne font pas encore bien
meurs. Mais les racines les plus
menues & déliées n'ayant encore
attaint leur perfection en font
moins tempérées & d'autant plus
arriéres.

RACE.

POurquoy eft ce que l'homme eftant

mordu a'vn chie'n enragé , enrage

plus tard que nul àes autres ttnimsm}
C'eft d'autant que l'homme eft
d'vne ftructure plus excellente &
d'vn meilleur tempérament que
nul des autres animaux lointqu'e-
ftantdoùé d'vne ame capable de

raifoiijil fedeuoye moins & plus
tard de fou bon fens que les au¬

tres animaux.
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Naturelle. a 12

RAT ET SOVRIS.

POurquoy eft-ce que les rats ey les

fiourts abandonnent les m.nfons rui-
mufes } C'eft que par quelque in-
ftinct naturel trouuant & reco-
gnoifïant les murailles efbrâflees,
les poutres eflocfices & leurs peti¬
tes tanières en autre eftat que de
couftume,ils en prefagent quelque
ruine prochaine: ce qui les en fait
defloger : comme les poulx & les
vers s'enfuycnt de ceux qui font
attaintsde quelque maladie mor¬
telle.

R E F O R T.

POurquoy eft ce que le refort empefi¬

che quoi ne s'enyure pas fi toftî
C eft à caufe que par fa chaleur Si
acrimonie il defseche ou rabat les.

famées du vin.
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La Curiofttê

REPAS.

I) Ourquoy eft-ce que l'on eflimt vn fi.
. gne di bonnefauté ( s'tl n'y a autre

accident finfti e ) quea'auoir fioid aux

exnemittx.àes membres du corps après

le repas i Pource que cela monftre'
que la chaleur naturelle s'eft ref-
ferree au dedans du corps pour
cuire la viande. s

Tourquoy eft-ce qu'il n'eft pas bonds

dormir après lerepas} Voyez Dormir.

-	 '	 1 	

RESONNER ET
R fc TBN TIR,

m-

POurquoy eft-ce que les lieux bms]
ey baftts d'vne matiete dure Jolide

ey bien polie, qui ne font point d'atlleurs

fubiefés* l'humidité'reflonnent ey reten¬

tifflent plus que ceux quifont molsftoUrm*

des ou raboteux}C'eH à caufe que l'ait
batu du fon ou de la voix eft après

rabbatu & repoufle par les corps
durs ;
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NatmeUe". 'sfj
:c!urs,fecs & bien polis,& l'air raba-
tu Se repouflé nous apporte de re¬
chef le mefme fon ou voix. Mais ce

retentiffement ne fc faict pas es

lieux molsSc humides,parce qu'ils
cèdent à l'air batu ou le reçoiuent
en euxmy es lieux raboteux , parce
que les parties eftans les'vnesplus
rekuees que les autres, l'air batu de
la voix fe logeant ehtre les deux
n'en eft pas également ny fi fort ba«

tu. Et de là vient auffi que la mufi¬
que eft plus fourde es chambres
tapiffees. Voyez ci après Son.

D'où vient que les vieilles mafures re-
tenitffent fi on y fait au bruit Auprès}

Pourcequc l'air enclos dans icelles
eftant fort feiches,fert comme d'vn
tabour , contre lequel l'air exte-
rieur,agitë & pouffé de la voix ou
dequelque fon venant à frapper,il
retentit par la fympathie qu'il a

aueciceluy,& rapporte le mefme
fon,ou les mefmes paroles.

D'où vint que certains lieux répètent

ey rapportent plufieurs fou la wf-
me voix ? Selon le nombre des

"' S
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La Çuriofiti
icauernofitez remplies d'air nous
entendons diuerfes voix. Car au¬

tant de fois eft la voix répétée qu'il
y a dediuers creux &caucrnes:ce
que ks Grecs appellent Echo.

Tourquoy efl' ce que l'Echo raporte plus

clairement à nos oredles les dernièresfil.
labesqile les premiei es} Voyez ci de¬

uant if/;»: & furtout cefubiectli-
fez ma Phyfiqueauliu^.chap.i^,

RESPIRATION.
Voyez cy deuant Haleine.

R H E Y M E.

Jî&'Otf vient que le theume oprejfe ey

ij^^defcend en plus grande abondance

de nuiél que de iour? De ce que lanuict
eft plus humide que le iour, à cau¬

fe de l'abfence du grand luminai-j
re qui eft le Soleil , lequel par fa
prefenceefchauffeles chofes infé¬
rieures*
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'Naturelle, tv^,

RIVIERES.

POurquoy eft-ce que l'eau au fond des

uuteres ne je glace point comme celle

d'enhaut' D'autant que le froid ayât
faifi fe deffus de l'eau , toute la
chaleur fe retire au fond -& em-
pefiheque l'eau s'y glace comme
en haut.Sur ce fuiet de l'eau vOyex
cy deuant Eau.

D'où vient que lesfleuues ey riuieres
s'tttjl ut ey rougi ftent plus le watin que

aux autres h ures du iour} C'eft à cau¬
fe de la rofee& delà geke qui s'en¬
gendrent par l'humidité & froi¬
deur de la nuict, & tombent tant
dans les riuieres que dans vne in¬
finité de petits ruiffeaux kfquels fc
defehargent après dans icelles.
Ioinct que par la me me humidité
& froideur de la nuict gr nde
quantité d'air enclos dans les ca-
uernofitezde la terre fe tourne en
eau,&s'ef ouïe aufsi après dans
les ruiffeaux& riuieres,

S ij
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La Cttriofitê
D'où vient quelesruiffe,iux ey riuif*

res fontfinueux, tonus , ry nonpascou-
lans y courans a droitfil (y en droite li¬
gne ? Cela vient de la facilité de
couler par ks campagnes & lieux
plus bas, ou à caufe. de la rencontre
des rochers ou autres dcftourbiers
qui font deftourner le cours des
eaux d'vn cofté & d'autre.

ROITELET,

\Omment eft- ce que le petit oifleau

,J nommé le t^oitelet eftant mis dans

vne brochette de corneolierfle tournant de

luy mejméfie roH.t auflm l Pofsibk fe
tourneroit-il tout auffi bien en
vne brochette de quelque autre
bois verd,& vn autre petit oifillon
toutde mefme. Et la raifon de ce»
cyeft que la partie qui eft vers le
feu eftant delfechce l'autre qui fur-

Sctllger paffe l'emporte & luy fait donner
exerdt. quelques tours,iufques à ce qu'elle
79- eft aucunement deffechee commis

l'autre.

.... i

La Cttriofitê
D'où vient quelesruiffe,iux ey riuif*

res fontfinueux, tonus , ry nonpascou-
lans y courans a droitfil (y en droite li¬
gne ? Cela vient de la facilité de
couler par ks campagnes & lieux
plus bas, ou à caufe. de la rencontre
des rochers ou autres dcftourbiers
qui font deftourner le cours des
eaux d'vn cofté & d'autre.

ROITELET,

\Omment eft- ce que le petit oifleau

,J nommé le t^oitelet eftant mis dans

vne brochette de corneolierfle tournant de

luy mejméfie roH.t auflm l Pofsibk fe
tourneroit-il tout auffi bien en
vne brochette de quelque autre
bois verd,& vn autre petit oifillon
toutde mefme. Et la raifon de ce»
cyeft que la partie qui eft vers le
feu eftant delfechce l'autre qui fur-

Sctllger paffe l'emporte & luy fait donner
exerdt. quelques tours,iufques à ce qu'elle
79- eft aucunement deffechee commis

l'autre.

.... i



Naturelle. 215

ROMPRE.

POurquoy eft ce qu'on rompt plus aifié-

ment vn bafton aux genoux le pre¬

nant eyfléchi[fiant par les bouts que fi on

le prenne près des genoux ? Taredlement
fl le bafln eft à terre ey que metta-it le
pie t deffius «n s'efforce de le rompre,pour-
quoyefi ce qu'en le romptaplus aiflément

le pi en.mt ey fi fchiffint par le bout le

plitsefîoigiédupied,qitefionkprtndprtS
du pud? Pour refoudre cefte que-
ftion il faut fe rcffouuenir d'vne
maxime de Mathématique laquel¬
le i'ay traicteecy deuant en diuers
exemples fiir le motToid.-x'cd que
les pirties d'vn corps les plus efloi-
gnces deleur ccntrc,c'eftàdirede
leurappuy& fouftien, font foibles
& flcxibks,& celles qui en font les
plus proches en font d'autant plus
fortes Se refiftent dauantage à l'ef¬
fort qu'on faict pour ksflefchirott
rompre. Ainfi donc es deux que-
flious propofeesle centre c'eft ou

S ii;
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La Curiofttc

légenoiiil ou le pied de maniéré?
que ks parties dubafton plus eftoi-
gaces de leur centre fondes plus.
fbibles & flexibks,& les plus pro¬
ches font ks plus fortes & qui reu\
ftent le plus à l'effort de celuy qui
les veut flufihirou rompre. Pour
cefte mefme caufe il eft plus mal* -

aifé de rompre vne petite pièce de.

ballon ou baguette eftat fort cour*
te,qu'vne plus longue,quoy qu'el¬
le foit plus groffe. Car eftant cour.*-

te toutes les pirties font près de.

leur centre c'eft à dire des mains

qui la tiennent & eftant longaeil. .

yaurades parties efloignez de leur
centre, De là on peut auffi appren¬
dre pourquoy les parties: quo»*
tient des mains ne fe rompent pas,,

ains celles qui font entre deux fànss

appuy.

Tnurquoy eft-ce que lors qu'il afortgelé

a la moindre cheute on entorfle on court le
danger de rompre vnbras ouvneiambt-

pluftoft qu'en nulle autre faifon} Voyea:
cy deuant Gelée & Celert
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tiaturelle, nô*

ROSEE.

POurquoy eft-ce que les parties du
-coips baignées ffeefchement de la ro -

j te nous demandent ey deuirnnent quel'
quefou ga 'eufi s? Pource que la rofee
eft aucunementcorrbfiue ayant en
foy quelque qualité mordicante,
laquelle rade le cuir.

Mais d'où prie de cette quaHt-é la?

De la fubulitéde l'eau de la rofee
mefme: laquelle eftant fort déliée
perce* pénètre ai ément dedans.

Or dequoy & comment s'enten¬
dre la rofee,îe l'ay dit en ma Phy-
fiqueau bu y.ch. 17.

ROTER.

POurquoy eft ce que l'efternuement

n'arrefte point le rot comme ilfait le
hocquet} Dautant que le roc & le
hocquet procèdent de caufesfort
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La Curiofité

différentes.Car le rot vient de Fe*.
flomach lors que l'humidité s'y en-,
fle en cuifant : &.k hocquet procè¬
de de quelque vent fupcrflu qui eft
au poulmon,lequel vent lors mek
mement que nous auons endurédu
froid,cftant arrefte & cnueloppe'
auec l'humeur par le froid faict ef¬

fort pour fortir : lequel ' effort
ou mouuement engendre khoc-
quet. Or l'efternuement proce--
de auffi de quelque refroidiffement :
de cerueaujequel refpond & a de

la communication auec le poul.;

mon par le moyen de certains con»

duits cognêus aux anotomiftesj
de forte que par la rétention de?

l'haleine qui précède l'efteniue-
ment & par l'effort de la refpi-
ration qui fe faitenefternuantces
cruditez de vents ou d'humeurs
peuuent eftre expulfees,&k hoc-
quet(îors mefmement qu'il n'eft
gueres fort)arrefté,& non pourtât
le rot,à eau fê que le mefme effort :

de l'efternuement n'agit pasfur l'e-

fîomach,commefiu'.jepoulrnon(i.
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Naturelle! s 17

R O V E.

D'Où vient qu'vne roué fe meutplus
vi$e âpre* quelques tours que du

commencement1 Pource qu'vn mou¬
uement aide à l'autre & le hafte:
& que lemouuementplus proche
du repos eft plus lent & plusfoi-
blc que celuy qui fuit vn autre
mouuement.

ROVGEVR.

Mjtis pourquiy eft-ce que ceux qui
ont les pou'mons f'rt cheuds ont

des rougeurs a la face } C'eft à eau fe

que le fangboflillonnant au poul¬
mon cnuoye en haut des vapeurs
rouges , lefquelles s'arreftant au
deffousducuir le tachent de leur
propre couleur,
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la Curiofité

RVE. HE R-BE.
pOurquoy eft-ce que La rué ne peut

! viuxe auprès des choux } Voye&.
Chou.

RVMINER.
POurquoy eft- et que les fuis <tnii

maux a corne ruminent & remaf-.

chentee qu'ils auoientdefiftituliel;
voyez Corne.

SALIVE.

r\Ourquoy efl.ee que la falme humùnt
JL flert d'antidote ey contrepoifioti aux

ptïftules ey inflammations qui procèdent,

desftqsteures desguelfes eyfrelons ,,ott-
attouchement des crapaux , feorpiensy

araignes (y autres chofes venimeufes,&
mtfime tue lesferpents ? Et d'ailleurs de

quelle vertu entant elle auflfi la gratelk,
les dartres «afeu volage ey ofte la de-

wangeaifon} \\ eft certain que la fa*
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Naturelle! 2 1 8
lîue de l'homme ( mefmement
quand il eft à jun)fert de fouue-
rain remède aux chofes fufdites &
autres lemblables à caufe qu'elle a

en foy du venin plusfort qui attire
& olte l'autreicomme le feu guarit
les bruflures légères. Or ce venin
prouient des cruditez de lefto-
mach & humeurs corrompues,
lefquelks montant de l'efto¬
mach au cerueau defeendent dere¬
chef en la bouche.à raifon dequoy
l'haleine des perfonnes à iun eft
plus aigre & plus forte qu'après
auoirbeu ou mangé, & celle des
malades plus puante que celle des
perfonnes bien faines.

SANG.

POurquoy eft-ce que le fang feul de

toutesles humeurs eflrDU'dVovir-
ce cpa'il tient cette couleur

du foye ou ce qu'il fe fait.
Tourquoy eft-ce que l'homme fleul de

ious les animauxfie gnepar h netfansy
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La Qurioftfé.

e/iit bleffê nyfrappé ? Pource qu'à h ,

proportion de. Ion corps.il aplus
grande quantité, de ccrueau que
nul des autres , & par mefme
moyen il en procède plus d'humi-
dité.de manière qu'il eft force que -

les veines eftant remplies de trop ,

d'cxcrcmcns qui fe méfient auec le
fang, feddehargent de celuy qui ,

eft le plus fubtil par ks conduits ,
des narines .presdefquels.ks .vei-~
nés viennent aboutir au cerueau.

Car(comme dit Ar-iftote ) ce fang
qui fort par le nez eftant corrom¬
pu par le meflange des excremens ,

ferend plus fubtil que .s'il efteit
entier, & comme i! eft.plusfubtil ,

& attenué,aufsi coule- il plus aife-
ment,eftant mefmespouffé dehors <.

par le plus grofsier. ,

Tourquoy efl ce que le tempérament des *

perfonnes fiongtimes eft meilleur que nul-'
ouvre} Pource queie fang eft chïud
& humide, qui font deux qualitez
les plus amies de la nature* Et à .

cette caufe ks vieillards mefmes *

qui ont ce tempérament fe -pos'f
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Natu, elle. i jp
tent mieux que les autres : ainfi s

que i'ay du en fan lieu.

SAVEVR ET SAVOVRER.
Voyez Gouft Se GiuÇtr.

S A^P I N.
3

PfJurqtioy e(l ce que le fiapin ne veut
*ftre enté , ou l'eftant nenoumtpoint

lfi greffes d'aucun arbre d'autre effece}

Vbyee Cyprezt&e Tm.

SEL.

Tc~ffî?>Oiirq"oy eft-ce que le fel eykfalv.
ifj^ipeftreietté dms Uftu craquette}
Dautant que dans le fel il y a de
l'humidité laquelle eftant attc«
nuec par le feu fe tourne en ex-
Ttataifons & vapeurs qui occupent -

beaucoup plus de place que ne fai-
.foit l'humidité auparauant.de for*r
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"Li Curioftté
te que pour fe donner voye elfes
rompent & entr'ouurent le fel &
caufent ce pétillement Se craquète¬
ment. Cardan a tenu que le lalpe-
ftre craqueté & pétille ainfi pir ce

qu'il tient de la terre, laquelle rai¬

fon eft du tou t fotte & abfurde. Car

fi pour tenir delà terre le falpeftre
petilloit dans le feu,la terre mefme

y deuroit pétiller cne'ore dauanta¬

ge. Ce qui eft notoirement faux,
Tourquoy eft- ce que le patn fansfil pefe

plus que celuy qui eftj aie, toutes chofes

eftant au demeurant efigaks? Pource

que le fel deffeche l'humidité & la
faifant euaporer allège d'autant
le pain. Et delà vient auffi que le
pain chaud & tendre pefe plus que

lors qu'il eft froid & rafiis,rhurni-
dité n'en eftant pas encore euapo-
reeenfi grande quantité.

Tar quelle vertu tft ce que lefelpre-7

férue li viande de putreflafl!on}Lz pu¬

tréfaction procède de l'humidité
faperftué'Jaquelk eftant deffechee-

par le fel , qui a la vertu de confu-
arer l'humidité, la viande falcefç;-
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Naturelle! îzô»
tonferue- long temps fans eftie>
corrompuë.

SEMENCE.

D'-O» vient quepar vne gradefirayem
ta feme ice de ihommefiue } De ce

que la chaleur naturelle «abandon¬
nant les extrémitez du corps fe re¬
tire à l'intérieur & par fon agita¬
tion la femence eft prouoquee à
couler. Ce qui arriue mefmes fou-
uent en mourant par vn dernier
effort de la chaleur naturelle fe re-^
tirant es parties nobles.

Vourquoy efi ce que lafiemence des ani¬
maux qui ont atteint leur perfection nain
relie eft plus propre à la génération que cel»-

les des tennis} Voavce que ks ieune»
croiffent encore : à raifon dequoy»
Vne partie d« la meilleure nourri,
ture qui fe tourne en femence en
ceux qui font parfaicts,fe tourne eV
ieunes en accroiffement. Et cela,
roefrae eft aufi caufe que la femen¬
ce des ieunes comme eftant plusu
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i la Cu/iofité '

humide & flouette&claire,&ce!.
le des hommes parfaits gluante &
tenante, & partant plusafpreàla .

generatfomdautantque la femelle
la conçoit & retient mieux.

Tourquoy eft ce que le verrat comment

çantàvuillirnepeut eflancer lafemence -

qu'auee beaucoup de difficulté ey de peu .

t,e} Pource que c'eft vn animal du¬

quel la femence eft fort vifqueufe,
mais encore p'us en la vieilleffe:
d.vutant que lors elle eft plus def- -

fekhee,
Tourjuoy eft-ce qu'entre les plantes la

flew.nce d'vn an (fi meilleure ey plui fé¬

conde que celle de deux, ey celle de dtux
ans meilleure que de trois , ey ainfi ame-

fmequ'tile Vieillit elle en vaut toufiours

moins ? Dautant quclafemcncedès
plantes ayant atteint fa parfaicre-
maturitéfi deffeiche après de plus
en plus-, & par ainfi perd fa vertu
productiue. Toutefois cela1 n'eft ;

pas commun à- toutes: ains en y a

quelques efpeces defquelks la fe¬

mence de deux ans eft meilleure--
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"Natmeïle! ïîl
Ijue.celle d'vn anxomme celle du
coriandre &du creffon alenois , à
caufe qu'elle eft couuerte de plu¬
fieurs pellicules qui la conferuenc
plus long temps en fa perfection
empcfchant que l'humidité ne s'e-
uapore.

Tourquoy efl- ce que les plantes defiquil-
les lafiemence efi petite ey menue jont or¬

dinairement p'ut fécond seyfio fimnan-
«s?Pourcequela force productiue
ou vertu generatiue eftartenclofe
& ramaffee en vn petit lieu en eft-.
dautant plus vigoureufe.

Tourquoy efl- ce que ks fentenci-s lesplus

pfamés fiont le- meilleures ey les plus
aflcurees ? C'eft dautant que leur
poids monftre bien qu'elles font
pleines de bonne fubftance. au lieu
queles légères en font vuides.

Pomqwy eft- ce que les a) b/es pteduits
de fine cefont plus fauuages drnepr/i-
duifiem pas de fi beaux ey fsuoureux
friti'ïqtte ceux qui viennent d'en ie ou de

fa-anche i. Pource que la femence eft
plus efloignee de 'a perfection de
l'arbre que le greffe ou la branche.
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La éurioflté
Car il y a moins de changement à

fainedu greffe ou branche en arbre,
que de la femence.

d;
SERPENT.

'Où vient que lesflerpensflontfilmg

Ftemps fans manger, mejmes pétulant

- . -a l'htuer qu'ils demeurent affoucu & f«-

c i'+<0.^»w*i? C'eft à caufe qu'ils font fort
i\.l. h. froïds, & le peu de chaleur natu*
dehiftor. re[ie qui eft en euxrre leur prouo-
osumai. qUe gueres l'appétit de manger ny

déboire. Ioint que leur frigidité
lesaflbupit& endort, & le fonU

. rneil& repos retranche beaucoup
ce mefme appétit. Ce que l'auteur,
de la nature a ainfi voulu fage-
ment ordonner afin que la faim ne
lesportaft de rage contre ks hom¬
mes & ks .autres animaux 'pour
les mordre & fe repaiftre de leur
chair.

Tourquoy eft- ce que les ferpems en

ynetroup' d'hommes ey femmes atta¬

quentpluftoft lesfemmes que les bommesf

La éurioflté
Car il y a moins de changement à

fainedu greffe ou branche en arbre,
que de la femence.

d;
SERPENT.

'Où vient que lesflerpensflontfilmg

Ftemps fans manger, mejmes pétulant

- . -a l'htuer qu'ils demeurent affoucu & f«-

c i'+<0.^»w*i? C'eft à caufe qu'ils font fort
i\.l. h. froïds, & le peu de chaleur natu*
dehiftor. re[ie qui eft en euxrre leur prouo-
osumai. qUe gueres l'appétit de manger ny

déboire. Ioint que leur frigidité
lesaflbupit& endort, & le fonU

. rneil& repos retranche beaucoup
ce mefme appétit. Ce que l'auteur,
de la nature a ainfi voulu fage-
ment ordonner afin que la faim ne
lesportaft de rage contre ks hom¬
mes & ks .autres animaux 'pour
les mordre & fe repaiftre de leur
chair.

Tourquoy eft- ce que les ferpems en

ynetroup' d'hommes ey femmes atta¬

quentpluftoft lesfemmes que les bommesf



Naturelle. 221
C'eft ( comme amplement nous
témoigne le Prophète ) que Dieu Gen -

dés la naiffance du monde, à caufe
que le diable fous la forme du fer-
pent feduifit &deceutla première
femme, mit vne haine immortelle
entre l'vn & l'autre .Où bien fi on
veut prendrccela pour allégorie,
nous pouuons en rendre vne rai¬
fon naturelle; c'eft que les ferpens,
comme ks autres animaux s'a»

drefknt pluftoft aux plus foibles
& delica.ts qu'aux plus forts & ro*
buftes. Les lerpens donc reco-
gnoiffant p'r quelque inftinetna,
turel la foibleffe desfemes , & que
leurchair eft plus molle & délica¬
te que celle des hommes, ks atta.
quentpluftoft, voiie mefmesen
choififsent Yne entre plufieurs
hommes^

SITVATION DE D l-
uers lieux. Voyez Habitation^
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La C'urioftté

SOBRIETE'.

COmment eft-ce que lajobrieté &le
labeur que nous fiuyms naturelle¬

ment nous tntretiennent enfanté ? © ait

contraire la borne cbci e or Poifiueté , H

quoy nou-sfommes le plus enclins , ergtn-

fdrent la pluifart des md.-dtes? ûau-
tant que les maladies procèdent
ordinairement de la fupcrfluité
d excremens qui viennent de l'in¬
continence du manger & boire.8t
dél'oifiueté& trop grand repos:

& le labeur au contraire les ton-1

fume- & la fobrieté & abftinence
font caufe que la chaleur naturelle
n'eftant pas trop empefchce fait
mieux fa fonction en cuifant la :

viande &confumant auffi les hit-,
meurs fuperfluës..
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Naturelle. 22}

SOIF.

D'Où vient que nous fupportotfsp'tts
mal aifément la foif qutlafiann}

D'autant que la faim n'eft qu'vn
{impie appétit de viande : & la foif
eft vn double appétit, à fçauoir de
viande &de ratraifchemcnt:& par
ainfi deux défauts lont plus mal
aifczàfupporter qu'vn.C'eft pour-
quoy aulsi nous receuons beau¬
coup plus de plaifir à boire à vne
extrême foif que de manger à vne
extrême faim: & comme le plaifir
en eft plus grand en li iouiffance,
aufsi eft le defplaifir& incommo¬
dité au défaut. Ioint que la boiffon
s'efcoule & pénètre tout à coup
par toutes les pat ties du corps ,ain -

fi que dit Macrobe,& la viande ne Mawb,
s'infinuëquepeuàpeu après plu- ',&7-
fieurs concoclions & change- c*îAt*.
mens.

Tourquoy eft ce que ceux qui %'tndor .
ment ouec foiffont ordinairement dejal*
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Lit Curiejki -

Tlutar, teretaleur refueiliQ'eii (ditPIutar'
U.6 qnejqu en dormant ils recourent
qu'aft.t. l'humi iité de la chair & qu'ils fc

rcmphffent d'vne humeur vapo-
reulc. Mais que veut dire cela?

quelle humidité de la chair eft-ce?

pourquoy ne la reeeuroit on auffi

bien en veillant qu'en dormantfEt
fila chair perd fonliumidité nefe
deffechera-ellepas } \\ mefemble
donc -que c eft m ieux philofopher
dédire que le fommeil eft caufe

par le froid ou réfrigération de la¬

quelle nous femmes rafraifchisen
dormant.Ioinct qu'eftans à repos

nous attrayôs Se humons l'air auec

moins de peine , Se auons la refpi-
ration plus libre pour nous rafraif-
chir Et toutes ces chofes affouuif-
fent la foif qu'on auoit auant le
fommeil.

D'où vient que ceux If puis font cite¬

rez, auant que vom r je deea'teih mvo-
w-ftant , bien q itl flemble au contraire

que ¥humiditéfortan* dehors par levowif-

fement ils en deuroPt élire plus altérez.}

C'eli que l'humidité qui fort de-
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Naturelle'. '224
hors parle vomiffement eft eftran-
gcre& ennemie de la nature,à rai-
fondcqnoyellealterelecorps:mais
eftant pouffee dehors,& 1 humidi¬
té naturelle y demeurant- l'altéra¬
tion & la foifceffe. Car la foifn'eft,
pas va appétit déréglé & indiferet
de toute forte d humeurs,ains feu¬
lement de celle qui eft propre, a-
greable,& amie de la nature,
.D'où vient que ceux qui eftotim alté¬

rez dyne t\uémt fioif pendant leurfte-
ure, la fiéure ceffant n'ont plus defioif}
C'tft que la fleure par fon ardeur
chaffe arrière l'humidité , laquelle
la fiéure ceffant, reprend fa place,
arroufe tout le corps comme aupa-
r*u»nt,& par ce moyen afte laite-
ratio, & la foif précédente.

Tot+ quoy eft -ce que la faim ceffe en

bernant , <Zy lafioif s'augmente en mast-

çeanfiVoytz cy deuant Fom,
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La Cun'oflitr

SOLEIL.

D'Où vient que la chaleur du Soleil

lendnojhecoair baf.mte,ey au con.

tr-ure blanchit le linge < C'eft que (à

chakurcuifantks humeurs de no¬

ftre corps elles deuiennent noires-

& noirciffent par mefme moyen le
cuir ou la peau:& le linge fe detîei-
chant plus facilement au Soleil en

deuieut plus blanc, l'humidité en

eftant eu iporee. Car c'eft l'humi¬
dité qui luy oftoitfa blancheur &
candeur : ny plus ny moins qu'vne
muraille blanchie fe noircit en y

iettant de l'eau , Si blanchit en fe
defkichant.

D'où vient que le Soleil noircitplut la

chair que le fl.tt meflme} D'autant que

la chaleur du Soleil eft plus fubti-"
le,&s'enfinuë auant dans la chair
fans toutefois brufler:& le feua-
yantfa chaleur groffi ère à eanfe de

la matière dont il fe nourrit, ne

peut noircir fans brufkr. Car de
près
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"Naturelle! , '-iié
» près il Druflc & noircît,& de loing
ilne noircitny"nebrufle.

D'où viemque le Soleil blanchit l'huy'e
en fefichauffant ey noircit nofit e chair}
Dautant qu'en efchauffant l'huile
il en attire ce qui y eft de terreftre,
& noftre chair eftarit toute terre¬
ftre ne peut eftre efchauffee fans fe
noircir.

D'où vient que la chaleur du Soleil
noircit le cuir des mores,& blanchit leurs

dents}Voye.z cy deuant More.
D'où vient qutle Soleil eficbauffeplut

nos corps nuds quevefius , ey néanmoins
ceux qui font mefius juemplus queles

nuds >V oyez cy-apres Sueur.
D'eù-vient que la chaleur* du Soleil oh

dit feu ramollit la cire & endurcit la
bouè}\l ne faut feulement confide-
rer(non plus" qu'es queftiôs précé¬
dentes) la feule difpofition de l'a-
gent. mais auffi du fubicct patient.
Ainfi doncVjuoy que la chaleur du
Soleil oiïtlu feu qui ramollit la ci¬
re foit celle-là mefme qui endurcit
labouë oif la terrerfi eft-ce que la
difpofitiûnJdu fûbiéet en eft bien

T
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La Curmfité-

diuerfc.Car lacire eftant fufîje,c'ef^
à dire apte àfe fondrje,fe fond Sct

rend liquide au feu ou au ->oleil,la
chaleur mouuant 1 humidité,mef-
mes celle qui eft au dedans(carla
cire eft forthumide. ) Mais labouë
&la terre eftant de foy tref-ari.de'
& feiche , la mefme chaleur attire
.toute l'humidité,qui luy eft eftran-'
gère , & j-ar ainfi l'endurcit en la
deffei haut & la deffeicheenl'en-
durciffant Toutefois le feu pour-
roit eftre fi violent & fi afpre qu'il
confumeroit la cire,quieftforthu«
rnide,&recuiroit en cendres ouen-
durciroit extrêmement la boue.

D'ouvtent que le Soleil efclaire parfis
rayons les eaux les plus profonftes & ne

peuuent pénétrer les nuées? Voyez Knêe.

D'où vient qu'aucunefoù nous voyons

vneformede couronne ou rondeau i l'en»!

tour du Soleil ou delà lune^&'mefmes
deux ou trois Soleils a tft ftft\^ Cela
vient de la reflexiqn ou rabat, de la <

lumière du Soleil par l'oppofitioa
de quelques nuées rofoiantes ÔC

preftes àfe fondre. C^quei'a^
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Naturelle. 21 6
frionftré plus amplement en mat^»K;
Phyfique. ch*?'s-

'SOMMEIL. Voyez Dormir.

SON, ET SONNER.

LE fonproctde il des corps qui s'entre-
heurtent ou de l'air qui eft rompu en¬

tre deux ? L'entre. heurt des corps
durs eft bien la caufe effkienteda
fon,mais la caufe formelle c'eft la
colhfion de l'air entre les deux
corps qui s'entreheurtent. Voyez
ma Phyfique au liure fc.chap.ip.

Tourquoy eft- ce que les cloches ne ren¬

dent pot it deflon ou bien peufi on les re¬

né fin d'vn drap,oufi on les emplitde ter--
rt,ou de quelque autre chofefemblable*
Voyez Clo.be.
STourquoy eft-ce que le fon trop eflclatant

ijfenfenoftre ouyeWoyez Ouyr.
Tourquoy eft-ce qu'on met desflmnetteS

eu clochettes au col des cheuaux ey beftes

de boitstrt 2 Pource que le fon les ef-1

Tij "
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La Curicfiti
iouyffant & recréant allège leur,
trauail.C'eft pourquoy auffi les
gens de meftier chantent d'ordi¬
naire entrauaiilant.

CommentJe peut ftl faire que deuxhts -

eu aunes jemblabks injlrumens eftans

monteziy accordera mefinie ton,fi onfion.

ne ey ioué de l'vn près de l'autre, celuy.

fkmefime qu'on ne touchera point refifon-

»«n<<*tf/p?w'eftàcaufe de lafimpa-3

thie&confonaocedesinftrumensi
les cordes delvn defquels eftant
pincees,l'air qui eft affecté de l'har¬
monie fait refonner & affecte de

mefme ks cordes de l'autre. Et
pourcefte mefme caufe fi on pince
vne corde de luthjks , autres qui
font accordées à l'vniffon,ou à
l'octiue branflent auffi. Cç qu'on
peut efprouuer en mettant vn pe«

tit feilu defliis celles qu'onnetou-
che point , & qui font accordez \
t'vniflbn ou à l'octaue de celles
qu'on pinccEt pour mieux ençoj-e?

philofopher Jiir ce fubiect nous
pouuons adioufter qu'il faut obfer*»

uer double mouuemuit çs cordes.
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Naturelle. 217
d'vn inftrumentJ'vn eft celuy qui
bat l'air au deuant lor« que la cor-
d cftp iceed'autre en triera fors;
qu'elle f rc ire .p. es q 'elle eft
pincée Or les ondenemens de
l'air ^i»cu p r la corde pincée
rencontrant vne aatre corde ten¬
due à lvpiffon 01 à l'oiiie ils
la bra'iflent & la font refonner:
mais rencontrans d'autres cor¬
des tend îê'i en autre ton &
«ors l'yniffon oi l'octane ils n'y
trouueront point vne pareille dif*
pofitiondu mouuement à caufe de
ladiffonance& difproportiondcs
torts : tellement qu'elles ne refon-
ncront nullement.

D'où vient q-te l'harmonie eyfiyfteme
des voix ou des inftiumens bien accorde*,

est aoreab'e ey la dificordance au con¬

traire eft pUifl*nte à l'ouye}"Dc ce que
l'ordre eftably en chafquè cfioféeft
agréable , comme le defordre au
contraire defplaift.Or l'ordre&re-»
glemét de l'harmonie côfifteen la
correfpondancc & fyfteme de cer¬
tains tons,kquel défaillant il s'en-^

Tuj
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agréable , comme le defordre au
contraire defplaift.Or l'ordre&re-»
glemét de l'harmonie côfifteen la
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ta Curioftté

fuit du defreglement & defordréj
& par confequent tel obiect eft defr
plaifantau fens qui le perçoit.

SONGER ET SONGES.

T) Ourquoy efl ce que ceux qui dorment

* d'vn profond fommeil , comme font

ceux qui ont beaucoup troutillé, ne \<m.

gentgueres , ou b-eus' ils ont jcngémfle

foumennentgueres de leurs fongestÇ'eil

(en vnmot)que leurs fens font du
tout afïoupis.

"Pourquey e(l ce que fes fenges qu'oit

fait}fur le reflueil au mam ne font pasfi
defregle-^ que ceux dit premier fommeill

Pource que le cerueau n'eft pas

lors fi chargé des fumées de Iadi-
geftion du fouper que lefoir.
Voyez mon traicté du fommeil Se

desfonges.
Tourquoy eft de que nous endormant

kïétoft après le repas nous ntflongeonspAS

foudam après que le fommnlnousfaifitl
Pource que la grande quantité des

famées & vapeurs qui montent
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Naturelle. 2 2,8

de lîeftomach au cerueau empef-
cheks images des chofes defere-
prefenter aux fens internes.

Tourquoy eft-ce que les chofits quemus
fongeens nous jtmblem fiouuent beaucoup

plus grandes qu'elles ne font naturelle¬
ment} C'eft à caufe que le fens af-
foupinc pouuant pas fubtikment
iuger des obiects, a recours aux
chofes les plus grofïïcres & plus
fenfibles en mefme genre.Ainfi vn
homme femblera vn géant ou co-
lcffc : vne chofe médiocrement ,

1 i r i 1 1 a 1 tsfrtjtot.
chaude lembiera biul.er:\neuou- dtd'i»i-
ce pituite. tombant dans le goùctnarper.
nous femblera du fucre:vn petitfow">,,n*
bruit à nos oreilles nous reprefen-
tera dtscanonades.

Tourquoy efl ce que lesflemges que nous

faijens en Jlutt,nme font plus turbulents
ty confus que ceux des autres jaijons de

l'année*A. caufe de Ianouueauté des
fruicts kfquels eftans pleins d'hu¬
midité & boûill*ns de l'eftomach
enuoyent grande quantité de
fumées à la tefte , kfquelks fe
jneflant auec les efprits qui leur
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LaÇuriofité '

donnent des illufions effranges &; î
confufes. , '

Tourquoy e(l- ce que les malades ont dei

fongesplus df"réglez. & confus queles ,

ferformesfaines}Voyez, Malade, ,

SORCELLERIE.

COmment tft- ce queles forcttrsptui-
uent fe transformer d'hommes en

loups ey outres efpeces d'animaux} Cela i

ne fe peut; mais c'eft qu'ils char-
jnentks yeux de ceux qui font en >

mauuais eftat de leur amc, ou qui i

ontvnefoible &chancelIajitefoy^ .

Car on ne peut changer de forme;
fans mourir,ainf] quei'ay monftrc *

en ma Phyfique.
Comment ftpettt il faire que certaines

perfonnes enforcellent de leurfeulreg.trdx .

ty nmfient mefmemevi aux petits, enfans }

Ce n'eft pas ( comme tiennent ks ,

Platoniciens & ks Optiques ) par
les rayons de leurs yeux mais par
quelque mefehante &.veneneufe
vapeur qui fort dé .leurs yeux oiu
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Naturelle! îîp
pluftoft de tout leur corps-laquel-
le nuit plus aux petits enfans que
aux hommes parfaits à caufçqu'e-
ftans plus mois Se tendres ils, en
font plus facilement affectez. En¬
core penfay-ie que cela fefaitplus
pat charmes & fortileges ou autres
deteftables moyens que les forciers
apprennent de l'autheur de toute
mefchanceté.

SOVFLER.

fOmmentfe peut- il faire qu'enfiotifi.
Raflant nous tj bsuffions les chofes

froides, ey refroidifiions ks chaudes; ey
d'ailleurs que nous efieignions 'vn flam¬

beau ou vit tifion allumé , ey l'allumions
celuy qui efl pnfique eBemf? C'eft daun
tant que noftre refpiration ou
fouffle eftant chaude , efchau ffe ai¬
fément ks chofes froides:& la mef-
nie chaleur" <pii eft eftrangere
chaffe la propre chaleur c\t fon fu¬
iet^ par ainfi rafraifehit par acci¬
dent. Iqinct que le fouffle en eft
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La Curiofité"

bien dffferent.Car pourefehauffér
nous refpironsdu creux & de l'in-
terieur, & la bouche fort ouuerte
afin d'exhaler beaucoup d'air &
d'efprits chauds fur le fuiet que

nous voulons efchauftér: & pour-
rafraifchir nous foufôons feule.-
ment du'boat des k'ures la bouche
prefque fermée, de manière qu'a¬
gitant légèrement l'air extérieur*
qui eft frais , nous luy faifons ra¬

fraifchir le fubiet chaud. Et quant
àefteindreou r'ailurr.er vn flim-
beau ou vn tifon , il y a auffi diffe.
rencedu fouffk.Car poutl'eftein-
dre vne grande violence du fouffle
eft requife afin de battre grande
quantité d'air extérieur qui vienne
àeftouffer talumieredu flambeau:
ou difsiper le feu du tifon : &au>

contraire mouuantpar vn fouffle
doux & lent le flambeau ou tifon
àdemy efteint,on exciteenl'vnla
lumiere,&en l'autre le feu à demi
efteint ou afloupy.
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SOVFFL ET.

D'Où vient que bouchant les trous
par leflquth les Joufflets reçoiutnt

Vair, ilsfle rompentplupoft que s'efiargirl
C'eft que n'y ayant rien quelana>
ture abhorre p! us que le vuide , &
les foufflets ne pouuans receuoir
de l'air fi on bouche ks trous par
lcfquels ils refpîrent, il fau droit
que s'eftargifïans il y euft du vuide
au dedansiee que la nature ne pou
uant permettre ils fe creuent &
rompent pluftoft que s'eflàrgir»

S O V R D.

pOurquoy eft. Ce que ceux quifont
ïïjtfieurds denaiffiace fiont aufit muetse

'Voyez cy deuant Trlutu
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L&Curiafité i

SOVSPIRER,.

EOurquoy efl-çe que les amoureux

ey ceux .quifont affligez foujjnretit .

profondément}^àutat que les a.mou- .

reux ont" leur, efprit .totalement
bandé à leurs amours., & ceux qui
font affligez ont leur penfeetour- .

neeàkûraffliction:d'ouyientque ;

leur ame eftant aînfi diuertie n'eft ,

point attentiue a ce qui eft.de fes .

fonctions ordinaires, i tellement
que le ciur par le défaut de la ref
pirationquieftfufpenduën'eftant -

plils rafraifchi de l'air extérieur,
l'ardeur intérieure d'iccluy force
la nature affoupie à faire par vn .

grand & profond foufpir , ce que

fanscediuertiffementdel'ameelle
pouuojt faire en refpirant douce-.-
raent par plufieurs fois.
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' SO-VVENANCE.

Voyez cy deuant "Mémoire. .

SVER-ËT* SVEVR.

POurquoy eft-ce que la fiueur eft falee}

D'autant que la plus douce &
la plus bénigne partie de la viande
fe tourne en nourriture , & le de¬
meurant en excremens, defquels
les plus mal-aifez à digérer rete-
nansfeur crudité ont aufsi quel¬
que poinéte & fakure , comme la
fueur &l'vrine. .

D 'où vient que laflueur de la tefte ne
flent pas mauuats comme celle des autres

parties du corps } Pource qu'eftant;
mpins contrainte elle s'exhale
p'us aifémét.Or qu'elle foit moins
contrainte,»-jatcjfo qu'ailleurs, il
çft aiféàûigerde ce que ks che¬
ueux y naiffent & croiffent en-
tr'ouurant ks ppres du cuir auec .
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La Curiofiié
plus de facilité. Ainfi donc on là
lueur de la tefte ne fent pas mau-
uais,ou à to ut le moins ne fent pas

fi mauuais que celle des autres

parties du corps,parce qu'elle s'ex¬

hale plus aifément, & ne croupit
pas tant qu'ailleurs.

Tourquoy eft-ce quepenlant qu'oh fui¬

te,qu'on fiaute,ou qu'on fut quelque au¬

tre violent exercice onfiu'è n.oins quelors

qu'on fie rtpofie après tels exercices}

Dautât que par ces exercices là oti
meut les humeurs auec violence,"
& neantmoins on ne leur doniie
pas le loifir de fe ramaffer pendant
l'agitation , comme l'on fait en fe

repofant après les auoir grande¬
ment cfrneuës & agitées. Ou bien
c'eft pource -que nous retenons
fort noftre haleine au dedans peu
dant que nous trau filions : qui eft
caufe que les nerfs s'enflins lescf.
prits eftoupentles conduits de 1*

iueur : & nous rcpo fans Dientoft
après, noushaktons &'foufflonsf
de manière que Tes nerfs fe relaf-
duns^êc les efprits feretirans laii-
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Naturelle. 551
lent libre l'iffuë à la fueur. Ces
deuxraifons outre plufieurs autres t^i'ft*
font rapportées parle Philofophc^ ,,**
fur cette quelhon mais ces deux la ^e ,,'
mefemblentfuffirantes. t+.

Tourquoy eft-ce que le Soleil efchauffe

plus ceuxquifiint nuds que ceux qui font
vefius , çy ceux-cy neantmaim fluent

plus que ceux la? Dautant qa'il def«
fccheles humeurs du corps qu'il
efchauffenud.&ks vefietr.ensde-
ftournans la chaleur du Soleil re¬
tiennent par mefme moyen ks hu¬
meurs & empefehent qu'elles ne
foient fi aifément deffechees &
confiimees.

D'où vient cela qu'en fle frottant ey
efluytnt «n fié encoreplus fort que fi c»
latffiétt la fueur fur lexorps ? Pource
queles gouttes de fueur qui font
fur le corps bouchent ks pores, &c

empefehent l'iffuë à la fueur qui eft
fur le corps on donne libre iffuë *
celle qui eft au dedans.
' Tourquoy efl- ce qu'après aux'rt le»

frats(en efté mefmemeniynous fttons pins
quefi nous iï enflions point beu.jifr<.tsè
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La Cttriofité

Pource que la boiffon fraifché
pouffe dehors la chaleur :- laquelle
entraine auec foy des humeurs , &
dilatant Içs pores leur fait ouuer-.
ture pour fortir.

Tourquoy eft ce qu'on fut plus endor¬

mant qu'en veillant } Pource que la
chaleur fe retirant àl'interieur par
le moyen du fommeiUpendant le¬

quel les parties extérieures font
failles du froid ,e\le pouffe dehors
l'humidité fuperfluc , quoy qu'elle
en enuoye auffi au cerueau,

Tourquoy efi- ce que dans les tfiuues &
bains chauds en fiue plus lors qu'il fait
froid que lors que le temps eH chaud?

Cela fe faict par l'antiperiftafe.Car
fe froid pouffant & refferrantîa .
chaleur dans lecorps,elleenfaict
exhaler dehors l'humidité paries
pores. ,

Tourquoy eft -ce qu'en fue moins auprès

à'vn bon fe» ou lors qu'on eft en e§é au

Soleil au plus fort defachaleul , que lors

qu'on eft efiorgné du feu ou qu'on eft à

l'ombre? D'autant qu'vne grande &
afore chaleur deffeiche l'humidité
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à mefure qu'elle s'ex.hale du corps,
lors mefmement qu'il n'eft gueres
couuert de veftemens : car autre¬
ment la, chaleur l'affecteroit moins.

Tourquoy eft <e que nous fluons plut
itllant coitremint q t'en défendant ? La
faifon en eft bien aifce.Car natu¬
rellement nos corps qui font pe-
fans tendent en bas : à raifon de¬
quoy ayans plus de peine &refpi-
xm%. a-uçç plus de difficulté en t

montant qu'en dc(cendant,aufti en 1

fuent ils dauantage. .

Vottrquoy eft ce que ks "Médecins tien¬

nent que lafueurfi aide eft vn etrtam in¬

dice de l'in'lifpofi'ion du corps^on pas cet'
1e qui efi chaude ? Pource que la fueur
eft vne cfpece vd'exercment lequel
eftant en petite quantité peut eftre
facile ment efchau fil, mais s'il eft en
abondance non-car au contraire il
demeure froid. Or la fuperfhiité
descxcrcmenyeft nt la caufe ordi¬
naire des maladies il faut faire eftat
que fors qu'i's font en grande
quantité, comme l'on lejugepar
leur froideur , il y a de l'indifpofi-.-
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La Curhfftê
tion au corps.

"Çottrsfioy efi-ce que les "Médecins api

peîlent lesfiueurs des febricitans inutilesfi
après icelles la fleure les trauaille mur
attfii fort que deuant ?

Pource qu'en ce cas là telles

fueurs font pluftoft indices de foi-
bleffe que de fanté:ou bien queles

excremens & mauuaifes" humeurs

les plus fubtils s'euaporent feules

parla fueur, les plus groffieres&
dangereufes demeurant au dedans,

Vourquoy eft-ce que le poil tombe J

ceuxqui ont fué la veiole s'ils n'ont efté

bien foigneufemtnt tra.tvz.} Voyez cy
après ierole.

TACHE.

K Ourquoy efl- ce que des petites t/>
ebes blanches nous viennent plujfoft

aux ongles des mains qu'a ce Ues des pieds

ey aux enfans pluftoft qu'aux hommes

d'aage parfait } C'eft que ks pieds

par le continuel trauail & exerci-,

ce de marcher confument I? pùui-
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Naturelle! '2,34
tequrcaufe ces blancheurs aux on¬
gles des mains;& les enfans eftans
plus pituiteux Se humides que les
hommes d'aage parfait,y font auffi
plusfubiets.

D'où procèdent les taches qui pareif-
fient auron.lde la Lu.e ey reprefentent
comme vn vifâge humatnîQ'zïi que la
Lune a des parties les vnes plus
rares.deliees & fimplcs que ksau-
tresdefquelles à cette caufe en font
d'autant plus claires & tranfparen-
tcs:& ks autres parties qui font
plus efpaifles demeurant à noftre
afpcct comme fombres,nubileufes
& tachées, nous reprefentent des
ombrages qui font caufe que les
parties plus claires fembknt plus
rehauffees à guife d'vn vifage hu*
main: eftant certain que les chofe»
fombresne paroiffcnt pas de loin
fi releuees que celles qui font
blanches ou claires. Plutarque a
fait vn traité fur ce fuiet, où il y a

beaucoup de paroles fans nulle
raifort ny vraye ny vray-fembla-
ble. Mais la refolution fufdite eft
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La Curiefité

decegrandPhilofophe Arabe Ai
uerroes.

TAVPE..

, Ottrquey tfi-ce <j«e la mtmt mi
tntf*ttitt»t* vain * dsstti ùk
taupeThumit(rvinct<& cyyflS*

*e <*ttec quelques tmijttts , pillan'es,

f'JM y&rp» ifq«t t m (es erganes é la

V(nï,b,tflmel>i>e^ quelque foirn d'yeux

" fans qut toutefois elle.y voyt } Ces ON

ganes là ne font pas inuti'es à la
taupe ainstres-falutairesàlacon*
feruation de fa vie Car la taupe -

fouillant &creufant la terre la per»

ce quelquefois à iour, Se reçoit
quelque clarté de la lumière qui
vient de dehors , ainfi que nous
ayarts ks yeux clos apperecuons.
ncantmoins aucunement la lumio*
re extérieure, 6V remarquons fi on
nous met quelque chofe au de¬

uant. Cette recognoiffance de

clarté donc telk qu'elle luy donne
occalîon de fe contenir dansfata*
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Naturelle. ~itf
niere & de s'apperceuoir qu'elle
fortdu lieu de lonaffeurancc.

Mais quoy } n'euft il pas esté encore

mieux que la nature luy eujl entieiement
parfa-ittfes yeux afin que fortant dehors

e'ie peuH fie retirer plus afjeurément}

Non:Car elle euftrcceu plus d'in¬
commodité de fes yeux,fi elle euft
efté clair voyante,-que de commo¬
dité : dautant qu'ayant efté créée
pour fe retenir dans la terre &y
viure des racines des plantes , les
yeuxluy euffent efté inutiks&mef-
mes incommodes à caufe de la
poufsiere qui les euft inceffammét
offenfea Se les pointes des racines
des plantes qui les euffent bkffez
ou crcucz : de manière qu'elle en>

euft continuellement reccu du mal
fans ofer kseuurir. Ainfi donc la
nature fage& prouidente ne fait
rien en vain.
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LaCurioftté

TEMPLES DE LA
TESTE.

POurquoy eft- ce que le< coups ruetfnr
cette paitie île la tefte , que nous ap.

pelions tts temples, font mortels ? C'eft
d'autant queles mufcles des tem¬

ples ioignent le cerueau,lequel réf.
Tentant l'effort de tels coups fe
refferre,& par mefme moyen aufsi
les efprits animaux & vitaux fe

refferrcnt , fe preffent Se s'eftouf-
fent , & l'ame ne pouuant libre¬
ment exercer fes fonctions fe fe-
pare du corps.
i Tourquoy eH-ce que nous demnms

pluftoft chenus près des temples qu'es au¬

tres parties de la tefte } Voyez cy de-
uant Chenu. 1

t. :< -î

r 	 __ . 	 , .^

TEMPS.
*

D"~ \ù vient que ceux qui ont eu quel¬

que membre rompu, tu dffoléjourj-
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Naturelle. 1^6
cm qùelqut grande bkffeureftden que ls
playeenfoit fermée , refijentent neant-
moms en ces parties lu le chingement du
temps mefmement du temps fltram en plu-
ateuxt

C'eft à caufe des mauuaifes .hu¬
meurs qui font enracinées en ces

parties là : kfquelles ayant de la
fympathie & correfpondance
auec l'intçmpcrature de l'air, s'ef-
ueillent, efmouuent & fortifient
parkcllc -- mais pluftoft par Je

temps pluuieux,qui fympatife auec
les humeurs qui affectent plus les
parties affolées & foibks que les
entières.

D'où vient que le changementJe temps

fouhge bienjouuent ks malades ey nuit i
ceux qui fle portent bien ? C'eft que fé¬

lon les. qualitez des vents qui fauf¬
ilent & de l'air, les qualitez du
corps font affectées & alterees-Et
parainû-il peut artiaer que la^aa
îité du changement de temps ou
de l'air fera difpofee à la fanté du
malade & nuifibk à ceux quv fe
p ortent bien, : parce que f eux-cy
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N * LaCmiofitê
eftans en boneftat n'ont que faire-'
de changement. Le mefme fepeut
dire du changemét de pays qui fera

bon aux vns non pas aux autres.
C'eft pourquoy ks Médecins nous
admoneftent de prendregard'evà
noftre fantéàtoutchangement dé':

-temps.

* Le temps n'eft ce pas vne chofe nïen- -

tait ey imaginaire, veu que mile défies

parties ne peuuent flubfifteriCarlepaflé
nefitplm-Saduenir n'eft pas encore , &Ye'

preftnt neflepeut direprefient : d'autant'
qu'il n'a nul arrejl ey nullefiubfifiancex

tellement que nous- ne fiçaurtons dire ny'
feulement otvfler vn moment prefent, qui

ne foit pluftoft efcbappéf Pour cette,

qujrflion Se autres belles conïïde-'.
rations touchant lé temps, voyez1
le quatrième liure de ma Phili- -

que. ' * '
.1 o . - ' ->">

-s

C
T ETCRT.

Oxmnent-eft ceqmld terre peutfub-
ififtèr a^mditd]ftefattifes elemerif!

fans.
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NatmeUe! ïftfl
ftns s'enfondrer ou chtotr vers l'autre he-

myfphere,veu qu'vne petite pièce dice lie
nepeut fiefoufiemr en l'air %y en l'eau,
ains deficeni toufiours en bas} Vne peti¬
te pièce de terre tend toufiours en
bas, parce qu'elle n'eft pas en fon
lieu naturel, comme eft toute celle
grande & lourde maffe qui fe
maintient en fon lieu naturel de
fon propre poids , Se ne peut crou¬
ler ny tomber du cofté de l'autre
hemyfphere ou antipodes non plus
cme du noftre:car ce (croit monter
non pas deicendre ou tomber à
bas.

1 ourquoy tft ce que la terre fent quel-
qu fois & rend certaine odeur ajjiKplai-

Jante} Cela n'arnue pas tou fi ou rs ny
en toutes terres-ains feulement en
celles qui font bonnes & fertilks,
&ce lors qu'après loftgueschaleurs
& feichereffes il furuient quelque
menue pluye. Car l'humidité delà
terre eftant bien cuite par ces cha¬
leurs & feichereffes fe méfie auec
de la pluye, & puis venant à s'ex¬
haler elle rend certaine odeur affez
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"La Curiofitê

foucfuetcomme les chofes bien cul;
tes rendent ordinairement bonne
odeur.

D'où prozedent Us tremblemens de ter-

re?l\s procèdent ou des exhalaifons
.ou des vents enclos dans kscaucr-
nofitez de laterre,kfquclsnepou-
uans fortir tafchent à fe donner
Voyeàforce,grondant & murmu¬
rant là dedans & en fin entr'ou-
urans le elloichans la terre. Voyez
ce que i'en ay dit plus amplement
au 7. liure de ma Phyfique chao.

THERIAQVE.

'Où vient que la chiir de vipère qui

eft fi ventmeufe entre neantmoms en

la çompofition du theriaque qui eft vn

coitrepoifon,& antidote ouremedefoutte-

ram centre le ttvini Voyez ftpere.
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Naturelle. a^g

TORPILLE, Voyez hn-
.gourdir.

TOVCHER ET AT-
TOVCH EM E NT.

Tfâ&Otirqttoy eft ce que nousneperce-
Ûzxuons pas bien les qualitez. desehofes

qui font affeéltes de mefme que l'injiru-
tn ni dencftie aitoucl ementt Par exem¬

ple,fi ie touche de ma main quelque cbofie

tgalemeri t c ' au de ou fr otde que nu main
mefme ,ien'appetceuray gun es bien fa
chaleur ny fa fi oïdettriV ource que ks
fens perçoiuent leurs obiects en
receuant & endurant d'iceux: &
partant fi I'inftrument du fens&
Tobiect font également affe&ez le
fensnepouuant de ce cofté là rien
endurer ne fe peut auffi guère»
bien perceuoir.

Pourquoy eft ce que nous nous efpou-

uentons quandquelqu'vn nous touchefou.
damcment par fiurprtfle ey flans qui

Vij
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la Curiofité

nous le preuoyons , non pas quant] nota

nous touchons n otis infimes , ou que nous

pnuoy ns celuy qui nous touche } C'eft
dautant que noftre attouchement
nous eft tout naturel , couftumier
&ordinaire>& celuy d'autruy non
à caufe dequoy il nous efmeut,mef-
mement quand il y a de la furprife,
laquelle apporte de la frayeur& de
l'eftonnement nous diuertiffant
foudiinement de noftre penfee.

Tjurqtwy eft- ce quede tous les cinqfins
externes lefleul attouchement efl âffuspar
tout le corps ? Pource qu'il eft le plus

neceflaire,& que fans celuy là l'ani¬
mal ne peut eftre dit tel, ains plu-
ftoft vne fouche infenfibk. Sur le
fubiect de l'attouchement voyez
ma Phyfique auliu.8.chap.22.

TONNERRE.

D'Où procède ce bruit eflclatant &s
bon tble murmure que nous appelions

tonvert e?Dc ce que l'exhalaifon qui
eft chaude & feiche efUnt furprife,.
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tout le corps ? Pource qu'il eft le plus

neceflaire,& que fans celuy là l'ani¬
mal ne peut eftre dit tel, ains plu-
ftoft vne fouche infenfibk. Sur le
fubiect de l'attouchement voyez
ma Phyfique auliu.8.chap.22.

TONNERRE.

D'Où procède ce bruit eflclatant &s
bon tble murmure que nous appelions

tonvert e?Dc ce que l'exhalaifon qui
eft chaude & feiche efUnt furprife,.
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Terrée & preffee entre des nuées
froides & humides, elle pour fuir
fon contraire,bande toutes fes for¬
ces pour s'en defeharpir & fe don¬
ner voye à trauers ces nuages dont
cl'ceft affiegee & enferrée : telle¬
ment qu'à force elle ks rompt &
ks creue:ce qui nefe peut faire
fans efclat & tintamarre tel que
nous l'oyons d'icy bas & l'appel¬
ions tonnerre -, Se fi par l'allifion 8c

cofiit des nuat»*s auec l'exh il ai fon
il en fort quelque flamme c'eft hf
cla r:: lequel defeendant ça bas eft
appelle/ «V e.

D'où vi nt que nous voyons plulol
l'eficlair rue nous n'oyons le tomerre, veu
h le tonnerre pre c ede l'efclair , ou pour

'e moins je fait en mefme temps ? Voyez
cy après larefolutiondecetteque-
ftion fur les mots Voir & Veué &
plus amplement en ma Phyfique
auliu.y.chap 5.

Vuj
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Ld-Curiofitt'

TOVRNER.

'Où vient que ceux qui tournent vi-
'fle eycourt en rond>mtfmemem s'ils

ne l'on pas accouftwi é, tombent bientoft'-
Macr*. ùtene &kurveué s'esblouit ? C'eft
L ~7 queks efprits animaux qui font-
tap.g, aucerueau femefl:ngcans auec les

huiT curs fe troublent Se deuien-
nent inhibiles à exercer kursfon-
ctions: à raifon dequoy n'aydans

i plus aux nerfs & aux mufeks qui'
! fbuftiennent le corps, il faut que-

cette lourde maffe tombe à terre
de fon propre poids : & que par
mefme moyen la veuë, l'ouye, &
les autres fens en foyent troublez.

Po-irquoy efi ce qu'vn corps tourné en

rond auec célérité ey viftefe, quoy qu'il'
nefod pasrondfait & repreflente comme

vn cercle , ou plufieurs flemblab'es corps '

attacb-z.cn rond les vns aux autres}

C'eft à caufë qu'il vient & fe re-
prefènte fouuent & foudain à no¬

ftre veué".
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Tout quoy eft ce qu'a ceux qui fontynres

toutes chofes jtmblent tourner en rend}

Voyez cy après Ture.

TREMBLER.

P pOurquoy ejl- ce qu'on tient que les cdi .

ficesjont bienajjlurez lorsque mar¬
chant jur les planihers ou fiappantfiur
quelque pièce d'iceux les autres trem¬

blent} Pource que cela dtmohftrc
l'vnion & bonne liaifon deseon-
tignations& de toutes ks parties
de l'édifice,qui fait qu'au mouue¬
ment d? l'vne les autres branflent.
Toutefois ce mouuement &
branfle fe doit entendre fans rien
eibranflerautrement ce feroit vn
argument de la ruine prochaine de
l'édifice.

Viiij
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'ht Curitfité

T R V Y E S.

POurquoy eft-ce que les truyts dôme,

jitques font plus de cochons que les

irfjpi?Dautant que celles cyne font
pas fi bien nourries & trauaillent.
plus que celles là.

VAISSEAV.

POurquoy efl ce qtt'empliffiant d'eau,

ou d'autrefemblable liqueur vn ho-

e.tl vuide ou autre tel vaiffeau ayant >

l'entrée efiroite,d bruit & glouglove,&
de mefime t n le vuidant' C'eft que fem «

blant vuide il eft neantmoins rem¬
ply d'air(car il n'y arien de vuide
enlanature:)%àmcfurequel'eau
yentreil fautque l'air en forte :&
J'eau dcfcendantpoury entrer, &
l'air montant pour ea fortir,de ce

conflit Se rencontre s'engendre ce

bruit qu'on entend au dedans. De
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Naturelle! 241
rnefine aufsi lors qu'on le vuide
l'air entrant pour remplir la place
de l'eau,ce mefme bruit s'engen¬
dre du combat Se rencontre de
l'eau & de l'air.

"Tourquoy eft- ce qu'vn vaiffeau rem¬

pli de cendres peut encore receuoir autant
d'eau qu'vn paied Vatfjeau en peut con¬

tenir: ey vn vaiftlau rempli de ebaux
peut en ore leceuoir grande quantité
d' eau eydefal le:& Vn vaiffeau rempli
d'eau peut receuov grand ntmb e de têts

ou puces de monnoye } Voyez Conte¬

nir.

V E I L L E R7.

Voyez Dormir.

VENIN.

Ffô'Ourqt'oy eft-ce que nul eifle -ta n'eft
iXzivtn neux, ny gueres aucun animal
que ceux tut rampent \ Pource cjue la
mature foigneufe du falut de tous

V v
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La Cur'toftté

les animaux a priué de pieds cV

d'aifles ceux qui eftoient vénéneux
afin qu'ils ne nuifillënt pas fifaci.
lement aux autres.

Tomquoy efl et que les anitn.iux vtne-.
tieuxte tiennent 01 dtnatrement aux de <

ferts? Aucuns attribuent cela à la)
prouidenec de Dieu & de la natu¬
re qui ks ont reléguez afin que le
genre humain n'eu fuft infecté.:
Mais i'aimerois mieux dire fans»

recourir ainfi toufiours aux pre¬

mières caufei, que ks hommes-
fuyans le» lieux choifis & fré¬

quentez par les animaux vene.
neux,ces lieux làont demeuré de--

ferts. Ioinrt que le plus fouuent
ils font inhabitables aux hommes à

caufe de leur infertilitéou incom-
moditédes lieux.- comme font les

deferts d'Arabie.
Comment eft il pofsihle que lachiirde.

vipère qui efl fi vtnemuje entre neant-

tnoins en lacompoflmon du Ibmaqm qui

eft vnflouuerain antidote contre le venin}

Voyez cy après vipère.
Çom.nertf eft-il fioflstble que certaine,
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Naturelle! 242
perfonnes flejoyent nourries ou depoifi-us

ey venin,ou dejerpents , lefiquehjont la.

plupart vénéneux: De poijon ey vemnt
comme Mitbridatcs l\oy d: Tont: dejer-
pints, comme vnefille qutfut preftntee an

grand Alexandre} Ce font des effets
de longue habitude qui fc tourne
en nature : tellement qu'on eferit
de ceRoy Mithridates qu'il efteit
fi bien habituéà prendre du poifon
que lors qu'il en voulut vftr pour
fc faire mourir, il ne luy feeut faire
mal.l'ay veuàCondom vn hom¬
me qui a vefeu plus de quatre
vingts ans qui mangeoit ordinai¬
rement des ferpents.

VENT.

POurquoy eft ce que le vent tft plus
véhément en vn lieu efiroit qu'en vn

hth vafie } D'autant qu'en vn lieu
tftroit & firréil y a des forces plus
vniet & ramaffee<:&ren vn lieu ra¬
fle elles font diffufes & par mef>
memoyenplu* relafehees,
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La Curitfité
fwquoy eft-ce que le vent de midy.

f'ufftant nous nous trouums l.fches ey
Matas} Pource que ce vent par fa
chaleur & humidité relafche & af¬

faiblit k corps.
Tourquoy eft- ce que le vent de "Midy ,

fouflfîam les pintes pouflent , germent,

fleuriflflew eyfirticlifuni p'us baptumient <

qu'auec les autres vints ? Pource que

(comme i'ay défia dit) ce vent eft
chaud& humide, & la chaleur &
humidité font les caufes effickn-
tes de la génération.

Tourquoy efl ce que les eftofl'ts chean-

tes(ientcn^ ces eyhalaijom qui s 'et.fi.m- .

ment en l'air ey tombent 4 terre lors qu'il
fait fort chaud)fiont vn certain indice de

vent fort proche ?A eau fe que tels em

brafemens (qui reffemblent des

eftoiles en tombant de là haut)
font ordinairement pouffees en
tas par lèvent , lequel commence
pluftoft à fouffler là haut que ça
bas.
D'ou vient que les Vetits flotijftent dit

cofté qu'ily a moins ou point de nuages^

Cela vient de ce que les vents mef?
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Naturelle. ï 45
irnes chiffcnt les nuages deuant foy
ouksdifnpent.

foui quoy fl ce queles vents les plus

fio-ds deflèchent le plut} Pou fce qu'ils
emportent quàt& eux les vapeurs
& humidité des corps fur kfquels
ils foufflent.

D'où vient queles vent font plus foi.
bits es li'ux ou ils commenunt àfouffler:
£r eis'eflcrid ni i s fe fort 1(1 nt toufiours

dauantage} C'eft que toates chofis
ont ordinairement 1 ur-commen-
cemens petits & fo bles,& mefmes
les mouuemens. Comme donc ks
riuieres croiffent à mefire qu'elles
parcourent les can pagnes en re-
ceu nt dos ruiffeau* de tous co-
flez ainfi ks vents s'ugmentrnt
de la matière des cxhalaifons , Se

neantmoins fortifient d'ailleurs
leurfouffli-à mefure qu'ils s'eften
dent. Car ks mouuerrens polie-
rieurs font fortifiez par ks prece -
dents.

PMitiueyeft ce que{c mm- on dt' ce-n-

munément) -etf'cp tye ttbbat vn grand
vtnt} Voyez cy deuant "P'uye. Et,
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La Ctiriojîti
touchant le fuiet des vents voyei
ma Phyfique au liu.7«.chap. 1 1.

VENVS ET CHOSES,
YEN Ë-R.I t N NE Sv

POurquoy eft ce que la rntture a--

donné tant deplaifir ey de volupté

aux animaux en la copulatïi char-*

nelle ? Afin que cette volupté ks
prouoquaft à la conferuation de

leurs efpeces par la génération de

leur femblable.
Tourquoy eft- ce queles animaux s'at*

triftent après la copulation- cbaindlcy

Pource qu'ils perdent beaucoup
d'cfpritsenteldeduit.laquclleper*
te ks afîoibht,ks rend morne*,tri*
fies k abbatus. Ce que la nature a

fagement ordonné afin de retenir
l'appétit de concupifcence qui fe
def egkro t entièrement fans ce
frain.

1 owittoy eft-ce nue lesfitmmes font e»

elle plus émîmes ey adaiineesÀliefty^-
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Naturelle". 244.
qu'en hyuer , ry tes hommes au contra re

plus en hyucrqitn efté'. A la vérité 1er
femmes y font en tout temps plus
enclines que ks hommes à caufe
qu'eftant froides & imparfaittes-
tlles fe perfttt onnent par la cha¬
leur & conionction du mafle Mais-
encore le font elles plus en efté
qu'en hyuer, pir ce que. 'achafeur-
Se fecherefle ae cette faifon tempe-
rebeaucoup leur fi oideur & humi¬
dité naturelle. Leshommes au ce n-
trairc qui font d'vn naturel plus-
chaud, plus fec, & plusrobuftc s'ak
languiffent & relafchent parcelle-
chaleur eftranr^ere qui affo'blitla
naturelle ainfi que ks rayons du-
Soleil donna ns dans le feu rendent -

fa chaleur plus foibk.Mais la froi¬
deur de l'hyuer faifant vnir Se fer-'
rerau dedans dit corps laihateur
naturelle k< hop--mes en font d'au-»
tant plus efchauff-'z : & ks femmes
affligées de double froideur en font
d'autant plus glacées : non pas
q l'ellesenfoient plus frilleufesxar
nous auons ailLurs monflrc le
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La Curiofttè*

Sur le contraire , m ais leur nature en efl
tnotfetn- encore plus refroidie.

me. Qr |ans (j0ute j.j efj. beauc0Up ,

mieux ainfi que tantoft l'vn fexe Se

tantoft l'autre foit cfpris de l'a¬

mour, que fi tous deux enfemble
l'eftoienten mefme temps. Car a«-

trement ils s'efehaufferoient &
embraferoient fi fort que par la
trop fréquente emiffîon & profu-
fion de larfemenceils incommode¬
raient leur fmté Se abbregeroyent
leur vie.

Tourquoy efl ce que lesf 'tûmes qui fe
mêlent au c dmers hommes enfimtnens

fecondes'iPoince que lès diucrsrem-
p-raments des dmerfes femences

empefchekur "oncept ion -comme
lesdiuerfes viandes empefehent la
digeftion de l'eftomach,

Tourquoy eft. ce que la femence deshom-

nvs quifie mifient auec diutrflt s femmes en

eftn oins apte a ta génération i Pource

que les diuerfes compkxions des

femmes auec lefqnel'esils ontaf:
faire conompent le tempérament
de leur femence : rnefmement fi <

La Curiofttè*
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Naturelle. î^r
leurs efbats font trop fréquents :car
auffi cela affaiblit les vaiffeaux
fpermatiques & rend la femence
flouettc Se moins tenante & gluan¬
te.

Tourquoy eft ce que le<. bûteuxfont
plus luxu leux que les autres ? Voyez

"Bo teux'.
Psuiquoy eft-ce que les hemmes velus

flot piun luxuiieux que les autres?PourC&

qu'ils ont en eux plus d humidité
&de cha'cur en fembk.Ce qui ap¬
pert en ce que tant de poil ne fe
peut nourrir par tout 1 corps fans
grade q-ismité d'humidité, & ne
peut fortir fans beaucoup de cha¬
leur, laquelle rclafchant & entre-
ouurant ks pores de la chair donne
ouucrtureau poil La mefme chofe
fe peut dire des oifeaux veu qu'ils
font tous couucrts dépluma ges:&
les plumes ne peuuent percer fans
qu'vne forte chaleur ouure les po¬
res de leur chair:&ne peuuent efire
rourriesq-ie d'vne grande quanti¬
té d'humidité: auffi ne piffent ils
point quoy qa'ils boluent à caufe
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La Curiefité

que leur boiffon fe tourne en 1s"

nourriture de leur plumage.
Tout quoy eft-ce que et ux qui jmt ordi-

tiairement ,î cheualfont plus addonuez ait

combat vénérien} l-foûrce que l'agita¬
tion du cheaal efmeut les parties
baffes , les efchauffe Se lesprouo-
que à la luxure.

Tourquoy eft -ce que ceux quiont les iim.
bes ey les cuiffes plus ^refles,voire mefmes

tous les membi es du corps plus menus,

font p1us luxurieux q' e ceux quiles ont

fortgris } Si d'ailleurs ils font bien?

fains,robuftes&gaillards,celaarri.
ue ordmairemét.-dautant qu'ayant
befoing de moins de nourriture
pour entretenir & fubftanterkur
corps que ceux qui ont les mem¬

bres fort grog , le fuperflu de l'ali*
ment fe tourne en femence.

Tourquoy tft.ceq -<e ceux quifont ch tr-
ge^de yin ey de viande font mMsfiofi-^

au combat de v'cnu-1 Voyez cy-apre$-

Ture Si Yurenznc.
Tourquoy eft-ce que ceux quife veu ent-

monftrer vaillans au combat de Venus

d.flnem bien (yfoupentflob; entent ? C'eft
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NatureBe! 24c?
afin qu'ayant bien faict leur digc-
fliem ily ait plus grand quantité de
femence , & qu'ils- ne foient aucu¬
nement empefchez par les étudiiez
dt l'eltomachi

Tourquoy ift-ce qi e les perfonnes lux»-,
îieufi s ey lubr ques ont les yeux *bba-
tus} Voyez cy après Yeux.

Tourquoy eft ce que ceux quifont ijuit
ont plufioft accompli t'-tiie- vénérien que

ceux qui fentj 'aoûts ? Voyez cy deuant
luner,

Tourq oy el ce que les femmesfieriles
font p'us Uxmie je<que ce'les qui par¬

tent cnfims}Vovcz cy deuant Femmes.

Tourquoy efl- e que les femmes ma¬

riées hop ieunes dtu entent plus li xu-
ritufi s qi e les <*«frn?Pource que l'ap¬
pétit vénérien eft prouoqué Se irri¬
te' en elles auant le temps , & les
conduits naturels fe relafchant la
luxure s'augmente en elles Si fe
tourne en vne pernicieufe habitu¬
de.

Tourquoy el}. ce que les pef nnesgrafl-
fesflov mo tns aptes au cem'xt de Venus

que les maigres } Voyez cy deuant
Greffe.
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ta Cmiofitê

VER.

'as
POurquoy efl-e que les Uedeci

tiennent peur vn preflage de mort

quand les vers viuans portent du

co.ps h .main par les conduits d'mheut

on et 'embas, d'eux w.flmes eyjamyeftre
florce\ par aucunes drogues ou medeci*

k«? Daatant qu'ils y reffentent vne
extrême inflimmation d humeurs
ou foibk/fe mortelle, qui leur
donne la fuite par ces conduits là,

foitparlefondement, foit par il
Louche ou parles nafeaux , reco;
rnoiffant par quelque inftindna-
turel qu'ils ne peuuent plus atten¬

dre dece corps aucune bône nour-
riture. Et pourcette mefme caufe

nous auons dit cy deuant que les

rats s'enfuyent des maifous ruf-
neufes, & ks poulx des malades

eftans proches de la mort.
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N-itureiïe. î'47

VEROLE.

POurquoy efl ce que le poil tombe 3

ceux q*i 0 tfiué la vérole s'ils n'ont
eft t es fiitrr eufie nent tr ùtez? Pource
qu'à force de fe chauffer & fuer ils
fe font deffechez & defehargez
d'humidité , de laquelle le poil fe
nourriflantjil faut qu'il tombe lors
qu'il eft priué de fa nourriture.

Cette maladie eft venue des lit-*
des où ce qu'on appelle les bubes,às
laquelle les Indiens ne font nul
eftat, ayant des remèdes fort pro¬
pres pourlaguarirpromptement:
lefquels eftans incognus aux Ef-
pagnolsjil en mourut grand nom¬
bre au commencement delacon-
quefte de ce pays là. Les Efpagnols
l'apportèrent à la guerre du
Royaume de Niples fo is leur Roy
Alphonfe contre ks François Les
François & Italiens en furent aufll
tachez par leurs débordement lu¬
xurieux.Et dautant qu'elle fut def«
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LaCttrîofité
eomierte à la guerre de Naples elJ

le retient encore le nom de mala-
die de Naples, bien que ks Nw
litains & Efpagnols l'appellent
mahcieufemcnt la maladie Fran-
coife.

VERRE.

D'Où vient que pendant les panas

froids de l'hyuer le verre fi cafte

facilementfi ony applique quelque chofe

fort chaude} C'eft d'autant que le
verre eftant gelé par l'extrême ri¬
gueur du froid, pendant celail eft
affecté d'vne grande chaleur , le

conflict & combat de ces deux

qualitez contraires le fait rompre
&caffer , veu que c'eft vn corps
fort frelle.

VEVE ET VOIR.

YOyo
m
Oyons nous ou ( comme parlent ks

lofophes )la vfionfefait .ellepaît]
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Naturelle. 24$
TernifsioH des rayons de nos yeux, oupdr

lareception in i.Oi yiux des efpeces ou

smag-ei des obiecls de la vtuèîVar exem-
ple,qu.tndte vcy vnem*i\on, vn homme,

vn ctxuafefl -ce que les rays de rnesyeux

lancezfur ces obietsld m'en rapportent
l'image à la veué,ou fi c'eft que leur ima¬

ge dfijuje par tout l'air ( ey quelquefois
par l'eau ; ) qui eft le médium entre mes

yeux ey l'çbiefl,i fi rece'ùe en ma véui}
C'a efté vne trefgrande difpute
agitée longuement entre les an¬
ciens & mefmes encore auiour-
d'huy entre les opiniaftres:laquel-
le i'ay decife clairement au liure 8.
de ma Phyfique chap. 16. après
auoir examiné & difeuté les rai-
fons d'vne part & d'autre, de forte
que pour ne repeter pasîcLJa mef¬
me chofe quicftdetrop longdif-
courspourla tiffeure de ce liure,
ierefoudray feulement que lavi-
fionfe faifant en vn inftant mef¬
mes des obiects ks plus efloignez
il eft impofsibk qu'elle fe face par
l'emifsion des rayons des yeux,
^'autant qu'en vn inftant ils ng
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La Curiofite

fçauroiét pénétrer iufques aux od^

iectsjComme par cxemple,iufques
aux eftoilks,& puis reiaidiffant en

raporterksimagesà laveuë. Par¬

tant qu'il faut de neceffitê que la

vifionfe face par la réception des

efpeces ou images desobicctsdef-
quelsferepreLentententoutre/pa-
ce du médium qui eft entrefobiect
5c nos yeux , fi quelque corps opa*
quenerempefcne.

Tourquoy eft-ce que fertans des trne-

r Alex ^res ^ venans ^ la clartéjou au contrai-
tsSphro re forions d'vn lieu frt clair & entrons

lib.i. envn heuf ombre,n ou» n'y voyonspas bien

prob.)7 . c/a y? C'eft que partant d'vne extré¬

mité à l'autre la veuë' fe trouble de

premier abord par l'obiect con¬

traire ac précèdent, dit Alexandre
Aphrodifié,ou pour mieux & plus
profondément philofopher , c'eft
que les ténèbres ayant faict retirer
nos efprits vifuels bien auâtau de»

dans des nerfs optiques , venans a-
pres à la clarté, noftre veuë eft ef-
blouye par l'efclat de la lumière
t ftrangere.Et au contraire quand

nous
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Naturelle. î 4$
siôus venons d'vn lieu fort clair,
comme du SoleiKen vn lieu moins
clair,comme dans vne chambre au¬
cunement fombre , ks yeux n'e-
ftans plus aidez de celle grande lu¬
mière eftrangere n'y voyent pas
tout à coup fi clair.

Tourqwy eft ce que m -ttant la main su
deuant di Soleil ou d'vn flambeau -qous

voyons mieux lobkBi Dautant qu'c la
lumière du Soleil ou du flambeau
plus forte & abondante efbloiiit la
noftre: mais en mettant quelque
chofe au deuint d'icelk noftre
veuë n'en eft pas elblouïc,& en
exerce plus commodément fa fon«
ction.

Tourquoy eft ce que ceux qui teuffent
çuvomijjent auec grand effort ftmblent
Voir de la lumière au deuant des yenx}
A caufe que la conuulfion,que re¬
çoit tout le corps par tels efforts
pouffe des efprits vifuels hors des
yeux kfquels eftans clairs & lumi¬
neux reprefentent auffi quelque
clarté' parreflexion à noftre veuè.

0 eu vient que nous efu illans «fe nuit
. _ . x
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La Curiofite

enfiurflattt nous apperceuons quelque efl-

pece de clarté f C'eft que pendant le
fommeil grande quantitéd'efprits
vifuelss'eft ramafkedansnosyeux,
k-fqucls ferrez & prefîez(comme
ils font ignezSi lumineux) produi¬
fent quelque efpece de lumière,
mefmcinent fi nous frottons nos

yeux en nous efueillant. Car cesef-
prits vijuels meus & agitez nous
reprciei tcnt lors pluftoft comme
quelque bluete de feu.

Tnureftoy eft-ce qu'ayans honte de quel,

qu'vn nous b.ttfjons la veu'é ou la détour¬

nons d'tceluy ; C'eft que ks yeux

eftans comme les miroirs del'ame
auquel on vpid le courroux, l'a-
mour,la crainte& telles autres pat
fions , auffi fait on pareillement la
hanteià raifon dequoy fi nous por¬
tons du refpect àquelqu'vn nous
craignons & auons honte de le re¬

garder fixement & auec audace.
D'où vient que nous voyonspluftoft l'efi-

clair que nous n'entendons l'efclat du ton¬

nerre,bien que le tonnerreprocède oufefa*
ceenmefmetempsiQ'çR dautant que
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Naturelle. 2jr»
la veue fe faict à l'inftant,lcs ima¬
ges des chofes eftant foudain re-
prefentees à nos yeux comme dans
vntres-clair miroir: & les fons ne
peuuent eftre ouïs qu'à mefure que
fes méninges ou tympans des o-
rcillcs font battus de l'airextericur
qui leur porte ks fons parces creux
& dcftroits finucux&cortusdenos
oreilles: Ce qui ne fepeut faire à
rinP.int.Pourlamcfine raifon auffi
rc^-irdmt de loing fripper fur
quelque chofe , nous voyons don-
ner le coup auant que le fon en par-
uienne à nos oreilles. Que fi en
mefme temps que l'efclair efblouyt
noftre veuë nous oyons auffi le
tonnerre,c'eft ligne que nous n'en
fommM gueres efloignez : telle¬
ment qu'il y a bien du dangc'r.C'eft
pourquoy ks Gafeons appellent
celi pengle , du mot Latin pencu'um,
quifignifie danger, quia tuncirmmnet
pencu tm.

Tout qwy f/if. ce que toutes chofes eftant

vifibles par le nny n de leurs cotieurs,ey
les corps retenans chacunfa co deur aufit
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La, Curioftté
bien en ténèbres qu a la clarté,notlfne ks
voyons pas pourtant en teri'bre^C eft
d?utant que ks couleurs ne font
perceptibles p-ir la veuë qu'eftant
efclairees de quelque lumiere.-à
raifon dequoy toutes chofes fenu
blent noires en ténèbres.

Pourquoy eft- ce que le regard de la
femme ayant fes pu gîtions naturelles

tache les muons } Voyez cy-apres
7eux.

Tourquoy efl. ce que regardant t tra¬

vers l'eau les obicfis nous femlAcntplus

grands qu'en l'air ? Ce n'eft pas (com¬

me dffent les Optiques & Platoni-
- . ,. ciens)à caufe de h diffufion des

ebap i(. tais de nos yeux ( car nous auons

c> 17. monftré en noftre Phyfique que

nous ne voyons pas par l'emiffion
des rayons de nos yeux ains par la

réception des efpeces:) mais c'eft à

caufe que ksi mages des obiectsfe
dilatent en l'eau , comme eftant
plusgroffiere que l'air -ny plus ny
moins qu'vn corps mol comme la

cire heu rtant vn corps plus dur s'e-

ftend au long & au large,
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Na*ure"e. 251
P « * toy e -ce nier g tr Uni auec des

lunettrs les ch j s nti ts fi mbltnt p'us
gr nde ?Poui la raifon dedu' te en la
queftion precedente:car la matière
des lunettes receuant les efpeces
ou images des obiects ks faict
eftendre,co-nme eftant plus grof-
fitre que l'air.

Tourijt oy efi- ce qu'vn auircn ou vu
baîlon droit eftant partie dam l'eau (y
pattied h rs fe nble lomptt ' C'eft que
le s efpeces des chofes vifib'es ne fc
repre entant point fi bien & fi net¬
tement à trauers l'ciu ( pour eftre
plus groffiere) qu'en l'air des pir-S
ties qà fonr dans l'eau femblent
eftre pluscfioignccs.

lemn'oy efl qu' vne fumée ou brwee
par t plis cfb fifle de loi»' que île p es?

Pource que nous n'^pperceuons
pas fa ténuité & riretë , & que les
parties nous femblent toutes con-
t'g les Se ferrees^nfemb'e.

T urq ey eft cequcnitisv yons enhy-
tiei l'haï mefiortant fu nartt de la bou-
cl ed s hommes ey rn fines d'auctu s au¬

tres atdmaux,ry non pas enelé. Voyez
Xiij
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La Carisfltc
cy deuant Baleine.

Tourquoy eft ce que l'eau no usfiembh

de loing vn corps fiolide ey arreBé^Q'tiX
que nous n'apperccuons p. s fon
mouuement.

Tourquoy eft -ce que nauigeans dans vit
batteau , il femble que les images s'éloi¬

gnent du batteau non pas le batteau

desiitages ? Voyez cy deuant Haut-

tourquoy <ft-ccq-,e!es louflhcsey ceux

qui ont la v- lit c«u,tc itga.dcnt letob»

iefls deprès, ey les vieilles gens de Itittgt

C'eft à caufe que lesloulches(com.
me la blancheur de leucs yeux le
manifefte ) ont beaucoup de clarté
& lumière interne, laquelle n'a pas

befoingde beaucoup d'aide de l'ex-
terne, au contraire elles'elblouyt
parlalumiere externe trop grande
a raifon dequoy ils approchant
l'obiect de leurs yeux,ou cillent ks
yeux à detny pour le regarder. Les
perfonnes vieilles au contraire
ayant peu de lumière interne font
contraintes de regarder l'obiet de
plus loing afin de s'aider dclah>
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Naturelle. 2 52

miereeftrangerc.
Tourquoy eft-ce que les «bieclsnous

femblent plus petits de loing que de pies?

Pource que les deux e(peces& ima¬
ges d'iceux fe diminuent en toutes
leurs parties procédant a'vne lon¬
gue diftance:voire mefmes elles fe
diffi pent Se fe perdent en l'air fi el¬
les font trop loing ou trop peti¬
tes.

Tourquiy eft.-e que la blancheur nwt
a, la veu'e} Pource que c'eft vn obiect
extrême lequel diffipe grande
quantité d'cfprits vifuels:Ou bien,
félon Galien , à caufe que la blan- ç1!trm ,

cbeur rejaillit à nos yeux vntrop/i 10.

grand efclat de lumière qui es- de -J~u

blotiir, & par trop longue conti-f llt'
nuation efteint la lumière interne
denosycux.

Tourquoy eft. ce que les 'ongues ténè¬

bre' nutfent auffi à la veué ? Pource
qu'elles font l'autre obiect extré-
mc:& qu'elles font refferrer les ef¬
prits vifuels bien auant dans b te-
fte,fan< kfquels lalumiere externe
eft inutile à noftre veuë.

X iiij

Naturelle. 2 52

miereeftrangerc.
Tourquoy eft-ce que les «bieclsnous

femblent plus petits de loing que de pies?

Pource que les deux e(peces& ima¬
ges d'iceux fe diminuent en toutes
leurs parties procédant a'vne lon¬
gue diftance:voire mefmes elles fe
diffi pent Se fe perdent en l'air fi el¬
les font trop loing ou trop peti¬
tes.

Tourquiy eft.-e que la blancheur nwt
a, la veu'e} Pource que c'eft vn obiect
extrême lequel diffipe grande
quantité d'cfprits vifuels:Ou bien,
félon Galien , à caufe que la blan- ç1!trm ,

cbeur rejaillit à nos yeux vntrop/i 10.

grand efclat de lumière qui es- de -J~u

blotiir, & par trop longue conti-f llt'
nuation efteint la lumière interne
denosycux.

Tourquoy eft. ce que les 'ongues ténè¬

bre' nutfent auffi à la veué ? Pource
qu'elles font l'autre obiect extré-
mc:& qu'elles font refferrer les ef¬
prits vifuels bien auant dans b te-
fte,fan< kfquels lalumiere externe
eft inutile à noftre veuë.

X iiij



L-t Curiofuê

fonrqt-oy efl ce qu'vne lumière U
Zjdtan e & b -liante oftenje nlfîre.

re «frource qu'elle eft difpropor.
tionnee u <CDS Car ij fai/

1 obi à fenfibk foit proportionné
au lens pour accompli ]e fcm;_

ment Mais tous obieasextreW-
ofLnfentks fens comme vn trop
grand bruit rouye,vne odeurtrop

vjolente l'odorat, & ainfi des au¬
tres.

Tourquoy eft ce que les oifeaux ont la

"Vtué plus agte que Us au-res animaux}-
Voyez cy-dcuantOzyW

Pour le regard delà couleurdeà
Cieux & pourquoy aucunes eftoi¬
les brillent à nos yeux, d'autre»
non/Voyez cy deuant Ciel Setftode:

&generalkmcnt fur le fubieadè
la veue voyez ma Phyfiqucau liure
S.chap.ijaô.&iy^
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Natu,eUe! ayj

VIE ET VIVRE.

POurquoy eft-ce que les hommes vi-
uoi nt plus longuement au comm nce-

ment du mo ide que depuis, ey vont touf¬

iours en de.hnant joit en grandeur de

corps ey tn fioi ce,fioir in dmtutmté es lon¬

gueur de vie? C'eft folie de dire, com¬
me aucuns onteftimé, qu'au com¬
mencement du monde les ans
eftoient plus courts que depuis.
Caries Chaldeens, Egyptiens Hc-
brieux,Perfes,Medes,Grecs , Ro¬
mains & autres nations bien poli»
cées ont mefuré leurs années p r le
cours du Soleil:& celles qui diui-
foientl'an en moins de'douze mois
compofoient auffi les mois de plus
de iours que nous , de forte que
tout reuenoit à vne mefme chofe.
D'autres ont voulu direqu'auant
le déluge les hommes ne man-
gcoient point de Iacha'r des ani¬
maux , ains feulement fe nourrif-

Xv
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La Curiofitê

foient des fruifts de la terre, lef.
quels efloient tres-feuoureux,Vin-
nondation générale n'ayant enco¬

re emporte la greffe dlcelkA que
cefte fiugalité Se continence leur
prolongeoit lesiours. Cela à mon
aduis,y pouuoit bien aider:mais la

vraye caufe c'eft que pour les pé¬

chez deshommes Dieua racourci
leur vie lors qu'il ordonna qu'elle

, ne feroit déformais que de cent 6c
vingt ans.-combien qu'aucuns in¬

terprètent ces cent & vingt ans du.

temps cpifcpffa depuis que Dieit
l'euft ainfi dit iufques au déluge.
Que s'il en faut encore rendre vue
raifon naturclle,nous pouuons di¬

re qu'il eftoit expédient qu'à la
naiffance du monde ks hommes
vefquiffent plus long temps afin

d'engendrer grand nombre d'ea-
fans & peupler la terre: mais que
depuis la terre ayant efté bien
peuplée, il n'eftoit plus befoin
qu'ils demeuraffent tant & fi
long temps fur icclle : autre¬

ment toutes les republiques re<
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Naturellt. i 54
gorgeantde l'afflucnce des hom¬
mes ce feroit vne occafionde plus
de noifes.de guerres,diffentions &
de toute confufion. Mais après cela
ceux qui doiuent confiderer fou-
uent leur fin Se l'eftat des chofes
futures apprendront que le déclin
de la grandeur & force du corps,&
laviemefme,l'intemperament des
fiifons & la fterilité delà teire
nous eft vn affeuré tefmoignage
que le monde vieillit, ainfi que par
le Pfalmifle & que tantoft Se bien p/;,oT,
toft fi fin s'approche. En parlant de
la vicjkctcur Chrcftien,fbuuiei.ne
toy de la mort & d'vne plus lon¬
gue & heurenfe vie,cn laquelle tu
pourras cognoiftre & fçauoir
les chofes naturelles & fur- natu¬
relles.

Towquoy tfi ci que ceux qui font cfvrie
complexton fiangume viuent beaucoup

plus longuement que ne font pas les au¬

tres } C'eft pource que le meflan¬
ge du chaud & dei'humide,kquel
eft propre aufculfang& non à
aucune des autres compkxions,
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, la Curkfitê
dtle'meilkur de tous les temperâï
mens pour la confcruatton deta
vie: Sur le fubiea de lavieyoyezle
traiaé quci'en ay publié auec ce¬

luy de la veille,du fommeil Se des.

fonges.

VIEILLESSE.

D'Où vient que les perfonnes vieilles

ont la couleur terme, eycomme plom¬

bée ey baflanee1Cela, procède du dé¬

faut de la chaleur naturelle .-tout
ainfi que pendant ks grands froids
& gelées de l'hyuer le fang eftant
refroidi nous auons le teint terni,
la chair comme meurtrie, & la cou¬

leur p lombee & rioiraftrc.Ou bien
c'eft que toute pourriture noircit,
& la vieilkffe eftant vn commen¬
cement de pourriture produiâ ce

mefme effea.Car c'eft le fang qui
donne la couleur vermeille,!equel
eftant deffeiché en la vieilkffecau-
fe celle couleur plombée & bafa-

tisç,
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Naturelle! 2 çjf
D*ou viennent lest ides desveillardi}

Du défaut du chaud & de l'humi¬
de. Car ks corps des vieillards
eftans plus fecs & plus froids leur
cuir fe retire, l'humidité feconfu-
mant,& le froid ayant la vertu de
refkrrer & reftreindre.

Tourquoy eft ce que les perfonnes fort
vieill s tremblotent-,je courbent-.ne fe peu¬

uent porter fur leurs pieds , ey irefmts
quelquefois leur ventre ey leur veffiefle
defchargent fans qu'ils le fentent? Tout
cela proeededu mefme défaut de
leur chaleur naturelle: qui eft caufe
que lesmufcks en eftant débilités
& ne pouuant plus aifément fup»
porterie fais & le poids des mem¬
bres , toute la maffe corporelle
tremble & fe courbe. Or les muf-
cles des perfonnes vieilles eftans
ainfi débilités ferelafchent & ks
excremens s'cfcoulent par ks par-
tics d'en bas fans qu'elles le fen¬
tent.

D'en vient que les perfienrtes vieilles de

Comilexitnjangutne feporter t mieux ey
vmtntplus longuement que celles qment
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La Curiofite

quelque autre temperament^ourcc que
le fang eft chaud & humide , & la

vieilkffe eftant au contraire froide
& feiche , elle fe repare fott par
le tempérament du fang qui eft
amy dénature.

Pourqnny eft-ce que les perfonnes vieil.

lesje démangent eyfont plus grateleufes

que les ieunes } Pource que ( comme

Suri* l'ay dit en fonlieu)lademangcfon
mot De- prouient d'vne humeur pituiteufe
mange- & froide kquellc abonde fort en

>'* la vieilkffe.
Touiquoy eft ce que lesf.tfi he/iesfo it

vieillit i Pource qu'elles deiïechent
le corps & conf ment ks bonnes
humeurs.C'eft jiourquoy ceux qui ,

font affligez de quelque malheur
font ordinairement altérez.

i o. rquoy eft ce qit, les "Médecins pref-

c> tuent ey orclonrei.t aux perjonms

vieilles de maig r fi.-uue'.t yptidPouï-
Gtlam. ce qu'ayant bien peu de chaleur
m i. lib naturelle il la faut entretenir peu à

*? 3r' peu,& neantrr.oinsnelalaifferpas
longtemps fans nourriture. Car
tout ainfi cru' yne petite lampe s'e*
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Naturelle. îjô
fteint bien toft par vne trop gran
de quantité d'huyk qui y eft tout à
coup vcxfce: de mefmes ce peu de
chaleur naturelle qui refte en la
vkilleffe eft eftante par vne trop
grande quantité de viande prife
tout à coup.

Tou) quoy e], - ce que les perfonnes vieil¬
le, font plus adohtius au Vit! que /e> teu»

»;f.>:C'eft poutautant que la cha¬

leur naturelle s affoibliffint Se

commençant a leur ucfullir, elles
li v«.ukntrcparer par k moyen d-i
vin qui eft chaud , comme ne-us
monftrerons tai.toft.

Toui quoy fl ce q te le vin pris m* Sur te

n odoé.ncnt leur t.u tp'us qu'aux leunea? mst,!fln~

Pource que le peu dcclukur na¬
turelle qui leur tefte eft furmo.i-
tee par cel le d'vne grande quantité
devin comme cftrangere Se puis
forte.

PuUiquoy eft ce q-te les v'-eillaris s'en-
yurent pluftoft q<e Us femmes} Voy^z
F. mines.

Tout quoy fl ce que les permîmes-

yiedjes fej ouutcmu,t mieux de ce quel-
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La Cttricfité
les ont fiit en leur tetmcjje que de ci
qu'elles outfntn'aguer es } Pource que

ayant eu en leur ieuneffe les fens
parfaits & vigoureux,& la memoi.
re forte , ehesy ont cngrauéplus
fermement ks irttnges desobieâs,
Mais en la vieilkffe les fens eftans
débilitez , la mémoire aufsi affai¬

blie ne retient pas fi bien ce qu'on
y loge.

Tourquoy eft ce que les gens vieuxjont

fi fortjoupconntux } Pource qu'avans

la cognoiffance des rufes& trom¬

peries humaines.ils font toufiours
endeffiancecraignansd'cftrefur-
pris. Us fontfoupçonneux ( dit le
Philofophe) pource qu'ils font in¬

crédules, & incrédules pourceque
ils ont beaucoup d'expérience des

chofes humaines.
Tourquoy eft-ce que les peifiants -

Vieilles prennent vn ftn^u'ier contente¬

ment ù coucher auec les ieunes enfians, &
les enfins au cent) aire n'ai nent pas cela}

C'eft à caufe que la chaleur des

petits enfans(mefmemét s'ils font
gradées Se potekz) ekhauftédou»
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Nu k 27
tement ks vieilla d», a rqielsla
kurp opre dif ut Les pettsen-
fans a contraiie fe f n ert irfe-
aez de u sv p u's & humeu.s
corompue &. fentans cette puan¬
teur fine t kurs en 1 ralien ei s.
A sittilctitan ue kspetts
enf ns qii ont a coi ftun é de
coucher auec jcs pe fonne vieil es

en emp ent beau.o p:& encore
plus auec ks fem nés vieille à
caufe des vapeurs co rompue q li
fortent d cMes , ep uuant plus
s'en de charger par ks purgations.
nature ks.
Tourquoy ft- ce qi e les gensyieuxfient

fiaua>e<- & tentns,(y les ieunes au c n.
traire ft p> édites? Pource que ks
gens vieux fç uent par expérience
combien il v a peine à acquérir, ils
cfpargnent,& d'ailleurs le defir de
finir leurs iours en repos , fe fen-
tans foibks Se incapables du tra-
uail, les rend auares.Ies ieunes an
contraire fe fentans forts & robu-
ftesfe promettent toutes chofes
heureufes. &ignorans la difficul-
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la Curiofitê
té qu'il y a d'acquérir des moyensj
en font bon marché, & en vfent &
abufent auec vne profufion excef-
fiue.

Pourquoy est ce que les gens v'ettx

Jcntent ittiins de douleur ey trauaitleat

'n.oins à-lamirt que les ieunes} Dautant
que la chaleur naturelle eftant fort
petite & débile es vieux s'cftemt
facilement ,- à raifon dequoy ils
meurent doucement: comme l'oa
voitqu'vnc lampe s'cfteint- lors
qu'il n'y a plus d'huile , ou vne

chandelle lors qu'il n'y a plus de

greffe. Mais les ieunes eftans plus

robuftes à caufe de leur chaleur
naturelle qui eft en eux grande Se

forte , refiftent d'autant plus vi-
goureufement & plus longuement
auxaffautsde la mort, Se en font
aufsi d'autant plus & plus longue¬
ment trauailkz. Car comme les

pommes bien meures tombent de

leurirbre la moinàdre fecouffe,
& ks vertes au contraire tiennent
fe-rrre Se n'en peuuent eftre arra¬

chées que pir vne grande violes-
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Naturelle! l yg
ce. De mefmes les hommes eftans
paruenus à la maturité de leur aa¬

ge font aifément emportez parla
mort, & la verte icuneffe au con¬
traire luy refifte & en fouffie par
mefme moyen de plus longues 8e

plus grandes douleurs.
loin quoy eft ce que les cheueux blan-

chtjfeni enlavieilleffe? Voyez cy de¬

uant Chenu.

VIGNE ET VIN.

I~\ Oui qwy eft ceqteks^ch uxpl.ln ez
. au[tes d la v-s»e la dejjuhcn }

A caufe qu'ils attiicnt à loy l'hu¬
midité dontla vigne fe nourrit Et
pareillement le luiier & le lierre
nuifent au si fou à la vigne, d u-
tant que par leur eh-kut ils la def-
fechent.

1 oiirquoy eft-ec e.ue le ' ouceft eoifiiCri
par 'es vices à bacc' us dieu du v ni
Pource que les boucs & ks ..he¬

ures cuiennmageut grandv.nunt
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\-lC Ptofill
es "qnes, ils cftoient confacrezj

f rb& immolez à Bacchys.
e oy \l-ct quelevineftawnatu-

! e t chiud f o Kit neantmomdes

tffc s i i f> b'tnt p 'ufloft proc der t\u

' o e ce qu'il l'a,t tre >b cr, qu'il fiait

a i r 'Itd ri.tr ftp ouoqué par cbo-

fl s fio d-s : ey d'ailleurs qu'il tendles

h »c i bibd s } la ^encration? Tout
cela fe fe t acader tairement par

n opg and? quunrité de vin,
oi i ar v) e co »lume de boirede-
b~ '-terne it ûaut. ntquel gran-
«ec îahur du vin qui cftiftrange-
»cri int ou affoipit noftre cha-
leti i tur -1' "Joint que le vin hu¬

mectant par trop rend aufiîla fe¬

mence infecon Je comme les terres
trop humides font infertiles. Or
que le vin humefte beaucoup il ap¬

pert de ce qu'vne petite quantirc de

vin motille aurant qu'vne plus
grande quanti'é d'eau Maisfe vin
eftant pris fobremer-t & moderé-
rrrnt. il ne produir point de tels
eff< &s : ains cfchauffât doucement
il recrée les efprits, il refiouït le
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r om alProphc-
t rtifi es &.fertdeme«
de e oyez f ce fubkâ Plu-
tarqucai 'lu e .de< propos de ta-
bk,quc lion 5. &Macrobeauliu.
7 des Suurnall.chap.8.

Tout quoy ejl-ce que le vin eFlouffie

que quefm les perfionn*;* Pource qu'e
fiant chaud de foy,vne trop gran¬
de chaleur tftrangere ( car cJa
n'arriue que par trop boire)
eftouffe la chaleur intérieure Se

conduit le fuiet a la mort. Et cela
arriue communément à ceux q li
n'ont pas beaucoup de chaleur na -

turelle. Car comme vne p tite
lampe eft plus aifément efte nte
par vne grande quantité d'huile
qu'vne plus grande & plus capa¬
ble: de meCm.cs vne plus grande
chaleur naturelle refifte plus an
vin qu'vne petite & foible.

Tourquoy eft-ce que ceux qui ont bett

gra ide quantité de vin font peu après fo, t
rf/m f;t>Voyez fur ceftequeftion Si
autres touchant l'yurongnerie
Xure Si 1 urongne.
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La-Cttriofiic
Lequel des âe ux eft le meilleur le vin

pur ou l'eau ap. es auoir mangé dufruit}
cru7Voyez F, mcl.

D'où vient que le vinfepai é de la lie eft

plus vigome.ixey piquant, ey toutefois

nefleg udepasft long temps en fia perfe-

Fhori} Le vinfeparéde la lie eft fans

doute plus liquide, & par ainfi pé¬

nètre & pique diuantage : mais
pourtant il ne fe conferue pas fi
longtemps, dautant que la lie eft
fon appuy, fo i fo uftien Se luy fert
comme déracine.

VIPERE.

D'Où vient que la pointure de la vi¬

père eft fi venimufe quelle apporte

mite douleursJe vtntnfegliffmtfioudm
p ir tous les membres du corps-.y toutes «

foufla chair entre en la compofitiondu

theriaqtie, qui efl vn fomiernin antidite

cemre le ven-n? C'eft à caufe que fon
venin confifte principalement aux
fdents.&foite on les vipères pour
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Naturelle. 1 60
leur faire delcendre tout le venin à
laqueuë , laquelle après cela on
leur couppe: autrement leur chair
feroit poifon non pas contrepoi-
fon.

VISAGE.

pOurquoy eft-ce que le vflagt n'eft
Ipomt finlliux quoy qu'il foit defl.

ctuutrt eyque le\ auu es paîttes du corpit
bien que couuertes , floient fiilleufes}
Pource qu'eftant ordinairement
defcouuerte, le froid refferreks
pores , & que d'ailleurs la tefte
eftant remplie d'efprits elle en eft
efchauffce Se dautant moins fril-
leufe. Mais iecroy que la couftu-
medclaporter defcouuerte y fait
plus que tout. Car nous voyons de
merme que ceux qui vont d'ordi¬
naire ks ïambes nues n'y fentent
point de froid : & vn ancien qui
alloit d'ordinaire tout nud fou-
loit dire qu'il eftoityifage , pour
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La Curioftté

monfberqucla couftume Sel'ha.1

bitude d'aller nud eftoit caufe qu'il
ne craignoit non plus le froid aux.

autres parties du corps qu'au vi-
fage.

Vo tqttoy efl-ce que les petites tumeurs
typitfldes fartent plufl ft au vifla*e

qu'es autre; parties du corvs} D'autant
qu'il y a plus d'h umidité à la tefte
qu'ailleurs, &que ces petites pu-

ftuks & cnleueures ne font autre

chofe que l'euacuation d'vne hu¬

meur crue & indigefte. Voyez P*.
ce.

Tourquoy eft ce que ceux qui ont le

poulmon foit chaud ont des pufioles rou¬

ges a la face} Voyez cy deuant \m-

VITRIOL
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qu'ailleurs, &que ces petites pu-

ftuks & cnleueures ne font autre

chofe que l'euacuation d'vne hu¬

meur crue & indigefte. Voyez P*.
ce.

Tourquoy eft ce que ceux qui ont le

poulmon foit chaud ont des pufioles rou¬

ges a la face} Voyez cy deuant \m-

VITRIOL
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VITRIOL.

D'Où vient que le vitriol qui eft verdi
noircit neantmoms , ey d'tce uy (e

fait l'encre le plus non ? C'eftà caufe
que le vitriol eft vn minerai fort
cuit&adufte : &ks chofes fort
cuites noirciffent , mefmement
après qu'elles font encore recui¬
tes, comme eft le vitriol lors qu'il
entre en la compofition de l'en¬
cre.

V L C E R E.

POurquoy eft-ce qu'aux vlceres o»

il y a de laputrefaciiontl faut vfler
de remèdesflecs , mordicans ey afl-

pres,ey a ceux qui font nets e<r pre^qut

guans d'hum des (y lenttif } D'autant
qu'où ce qu'il y a de laputicfaaion
ilyaaulfi de la matière effrangera

- y
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La Curioftté

& fuperfluë laquelle il faut 0fter:
ce qui ne ne fe peut faire que par
des remèdes lecs & mordicans,
comme font certaines poudres : &
ceux qui font nets ont pluftoft be«

foing qu'on y face reuenir la chair
par des rcmcdcs lcnitifs que d'en

retrencher : ou s'ils font piefque
guaris il n'eft queftion que de les
fermer,

Tou,q wy eft. ce les vlceres des reins ey

ciela vefliefont mal'aifeza guarir. mais

ceux de la vefiie encore plus que ceux dis

reimiC'efï à caufe de l'acrimonie
dej'vrinc , laquelle paffantpar ks
reins démange & reuerdit la playe

&s'arreftant à la veffie,rvkercks
bkffe encore dauantage. Voyez fur
ce fubieâ Tlaye.
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Naturelle! ~ï6£.

VOIX.

POurquoy eft-Ceqiefur l'adolefcence

<y enuiron les quatorze ey quinze
an* le< mine hmmesont la voix enro'àce,

ey peu après 1 1 m tent en j offe ey tna-
«tPVoyez cy deuant jldo eflcefce.

P oui quoy tft ce qie nota auons la
voix p <> gfojfc en hyi r qti n ete}
C'eft diutant que 1 air c tint plus
groflier Se efpais rend aufsi la voix
plus gioffe,
Trnqicy ef-ce que ceux qui font en.

rhcumez ne peuu: it ch tnter ny parler
bat. Pource que le rheumc & hu¬
midité fe méfiant auec les efprits
arreftentla rcfpiration & l'empef-
chent de faire fa fonâion & fon
effort ordinaire: &cela mefme eft
ciafe que leur voix n'eft point
nette,ainscnroiiec& mal plaifan-
te, le conduit & organe n'eftant
pasvny.

To rq oyeft ce que le fmmesftcs pe-
Y i/ -
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La Curiofité

tits enfms , ey les cbafirezontla Voix

plus flç ie que les hommes parfaits ey en .

tiers} Voyez cy deuant Chaftré.

Tourqus-y eft-ce néanmoins que les

l uf ont la voix plusgrofje que les tau.
1 eaux, cl? les chapons plus queles cscepl

Voyez encore Chafiré.
Toui quoy eft ce que ta voix, <& quel,

qitefon que ce foit, eft plus ague À la fin

ipi'atteo unièmement? Pource qu'à la

}in elh d<*uient plus foibk à me-
Jure que la vertu & l'effort de la
refpiration s 'affoiblit Se fe perd.

Pourquoyeft ce que ceux qui pleurent

eylcs m iades rendent vne vo.xplus ague

nue ceux qui lient ey fl portent bien}

1 ource que ceux qui rient ont les

clprits bandez, &ceux qui pleurent
&. lamentent ferelafchent. Or ce

qui eft relafché eftant le plus foi-
Llc ne peut rendre aufsi qu'vne
voix àguë,laqirelk(commei'ay dit
en la queftion precedente)prôcede
de foibkife. Les malades aufsi

eftans pliisfoibles que ceux quife
portent bien ont la voix plus ague

&plus Foiblc. Car ce n'eft pas de
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Naturelle. 1 6$
mefme delàvoix qui eft(ditlePhi-
lofophe) le fondes animaux , que g j
des cordes,kfquelks dautant plus yfeani-
qu'on les bande rendent vn fon m*.

p us agu: Se au contraire dautant
plus qu'on ks relafche,graue:mais
nos efprits qui feruent à la voix &
à la refpiration refpondent plu¬
ftoft à l'air enclos dans vn inftm-
mentmuficalj'equel dautant qu'il
eft plus gros & en contient dauan¬
tage, rend auffi le fon plus graue:
car nos efprits aufsi félon qu'ils
font forts & abondent en nous,
rcndentlavoix plus groffe: mais
nous défaillant ou s'affoibliffans la
rendent d autant plus ague. Il faut
neantmoins toufiours obferuer en
cecy la proportion des organes.
Cir les vns ont le gofier plus am¬
ple que ks autres.

Yiij
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*L<< Curiofiti

VOLVPTE'.

POurquoy eft-ce que ceux qui oui

avcouftttmé de viure voluptueufe-

ment deutennent malades après que

ils ont ch tngé cefte façon de viure en vne

pi es réglée ey tempérée ? Dautant que

la couftume quoy que mauuaife a

tant gagné fur eux qu'elle leur eft
comme vne naturelle habitude: de.

forte qu'elle ne peut eftre altérée

fans l'altération du fuiet. Ioinct
que ladiffolutionde la vie paffee

fait que le corps eft rempli de

grand' quantité de mauuaifes hu«

meurs:teftuielksapresquelabon-
ne nourriture eft retranchée vien¬

nent à fe corrompre, & apportent
par mefme moyé de la corruption
au fuiet. A ce propos Ariftote re¬

cite l'exemple de Denys tyran de
Syracufe, lequel pendant qu'il fut
afsiegé ayant réglé fa vie aupara¬

vant débordée en toute farte dç
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Naturelle! x 6+
dc-licés & voluptez, & mefmes en
fon manger 8e boire, deuint fec Si
etique.Lt puis que k venin mefme
par couftume & habitude fe peut
tourner en l'aliment & nourriture
de nos corps , ainfi que i'ay cy de
uant remarqué fur le mot fierpent,
qui doutera que la vie voluptueufe
ne puiffe fe rendre familière &
comme naturelle au corps qui s'y
plaift,& auquel tout changement,
quoy que du mal en bien, elt ordi¬
nairement dangereux?

V R I N E.

POurquoy eft-ce que l'vrine tant plus
elle tft i e'fnué dais la veffie tant plus

(lied uient puante : cy la matièrefie a1e

ty groftieie, au contraire t tnt plt'rtlle eft
retenue dans les mtej m s tant moins fSe

efl ptimte ? C'eft pource que l'vrine
deuient plus graffe,plusacre,falee
& g offiere dans la veffie , & par
mefme moyen plus puante à me*

Y iiij
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ï.i« Curhfitè

îur.e qu'elle s'y cuit dauantage \ dt
au contraire la matière fécale Si
grofsiere fe deffeehint d'autant
plusqu'elle arrefte dans ks inte*
~ftins,en put moins.La raifon en eft
donc différente parce que ks cho¬

fes font différentes. Car en l'vrine
l'humidité fe corrompt par la cui- .

fon:& aux excremens grofsiers el«

leeftconfumee.
Tourquoy efl ce que les Médecins fini

intiment des maladies par f vriae du m* >

Wt?Pourcequel rrine parcourant
le corps reçoit &retient l'affection
des humeurs prédominantes en.
iceluy, & pir ainfi dercouure les

caufes des maladies, qui procèdent
ordinairement de la fur-abondan¬
ce Se fuperfluité de quelque hu¬

meur.

D'où eft ce que procède la fupprefi-

fionde t'vrineïLcs eau fes en peuuent -

efti e diucrfes:comme le fable Se le
calcul ou la pierre , aucunefois
quelque phkgmc visqueux , dont
les conduits de l'vrine font eftou-
jpez dans fes reins & dans la vefsie» .
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Naturelle! \ 6<
Ce que ielaiffe à la fpeculation des
Médecins.

Pourquoy eft-ce que les femmesne fiont
pasfi j iiates à la fupreflsion del'v ine

que les b mmes} Pource qu'elles ont
les conduits vretaires plus am¬
ples. -

YVIDL-

POurquoy eft-ce qu'il n'y a rien de

vuide au monde, ey que la nature a
le vuide tn te! e I erreur qu'elle fe\ cefes

tbofics pifiantes a mimer , les Ugerçs i
def endre,qu'elle arre/e le eours des li¬
quide', ey fiait ainfi mille aunes effoits

outre l'ordre natuit1 pour eu ter le vuide}
C'eft à caufe qu*il n'y arien en vain
en la nature & que le vuide feroit
en vain , voire la vanité mefme.
loiaft que ce feroit def-vnir la
liai on des corps naturels qui font
tous cnthaine7 les vns auec les au¬

tres depuis le plus haat des Cieux
iufques à la terre. \o}«z ce que

Y v
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La Curiofiitê

tJal.i.l'iyàiÇcoma fur ce fuiet en nia
J> ».y phyfique.
IQ. . / /I I

Comment ejt-ce quêtant de corps q<>t

ont efté tngtndrezey s'engendrent tous

lestours cnla n.ttme des chofes, ont non.

uéphce au-n.tmdt s'il n'y a p.mt de vui¬

de ? C'eft que la génération d vne

chofe procède de la corruption
précédente d'vne antre: voire Tac-

croiffement ine'.me d'vne chofe

prouiet delà diminution de quel¬

que autre de forte qu'il eft très-

certain qqe par a-itrc moyen natu¬

rel il ne fça'iroit entier vn grain
demillet au mon le tant ileftbiert.
complet Se vnien toutes fes paj.
ties.

Y E V X.

POurquoy efl ce que nous voyons pli»
exat/emcrlt d vn ail que des deux-.X

raifon dequoy putr mieux vifer notes

ans accoufiiimé d'enfermer Prn>. Pource

flv'encofe cuie leur mouuemerit,;
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Nattt'eïïe! 26*6
Toit accordant & vniforme,neant-
moins eftant double il n'eft pas fi
cxafte Se fi certain qu'cftantfim-
ple,a caufe que procédant feule¬
ment de l'vn il n'y a rien qui puiffe
tant foit peu rendre inégal leur
mouuement. loinct que tous ks
deux yeux ayans vn mefme princi¬
pe & vne mefme faculté Se vertu de
leur mouuement Se fonâion ,cllc
en eft plus vij»oureufe & certaine
eftant îoinae Se vnie. Car lors que
nous fermons l'vn & tenons l'autic
ouucrtjcllc s'efcoule& fe rend tou¬
te à celuy- la feul qui eft ouuert:
ainfi qu'il eft aifé a i iger par l'e¬
xemple de la queflion fumante,

Tourquoy elt ce que quetqu jet:tmrt<[-
cl eron ou que 'quepetit fe( u to-i bant dans

l'vn de nos yeux, le fotiueiain remed'poi r
lepoufjer dehotseft fer- er ey ciller l'an
t>e ? A caufe que les efprits vlfte's
qui s'efcoulent par ks nerfs opti¬
que s dans le s deux yeux, fe reneient
tous en gros en ccli-y qui eft ou¬
uert tioiuant 1'. utre clos, & le
.xempliffant pouffent dehors cet
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La Curiefité

smpcrcbèmem effranger , rneïrfïëi
ment s'il eft fort léger ,

Tourquoy eft- ce q /enfrottant les yeux

nous arrtftons iejtemtiem<nt}Yoyçz cy«

dcuint tftemuer.
Tout quoy eft-ce que l'homme cille ey ,

digne lesyeux plus fouttent {y- plus fiett-

dam que vu! dis autrts ttmnuttx?\'oyea?
llommr^

Tourquoy efl. ce qu'ayant deux yeux

nous ncpouuo'is p&s piwtm r<garder de

l'vncnhtut,àt fautie en bas,nu de l'vn t

dcçaftel'auttedeù, comme no-us remuons ,

le s bras su les ïamb , s diterfiemem.Vùu r-
ce que comme i'ay défia ditenla
queftion première , les dcuxycux .

enfemble ont vn mefme principe
de voir,& partant vn mefme mou¬

uement, lanature l'ayant ainli or«

donné afin qu'ils ne fe trompaffent -
point en la perception de leurob-
ied s'ils le j-egardoyent diuerfe- .

ment. Ce qui n'eft pas de mefmes ^

desbras nydes iambesquiontcha- .

cun fon principe particulier de «

leur mouvement Si de leur fos-:

ce-
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Naturelle! "3 6j -

D'où vent que preffiant l'vn Je yeux
eu par le haut ou par le bas mus voyons

Fobictl double ? Dautant que par ce
moyen ks mufeles de l'vn çil
eftant plus ferrés que ceux de l'au¬
tre nous rompons la focfetc des
yeux quiconfpirent & s'accordent
entièrement en leurs mouuemens,
affeaions & patfions & fitu. nt les
inftrumcs de la vené l'vn plus haut
quel'autreil eft force que nous
voyons deux obieas. Car enctfte
forte s'y faifant deux mouuemens
diucrs auffi voyons nous deux fois
non pas vne feulement. Ce qui fe
peut entendte par 1 exemple de
l'attouchement Car fi vouscroifés
deux doigts d'vne mefme main le*
mettant des bouts l'vn fur 1 autre
& puis faites rouler d iceux vne pe¬

tite baie , il vous femblera toucher
deux b^les parce que vous touchés
deux foi": ync mefme chofe.

Tourquoy et ce qu'ayant deux yeux
w < re voyons pt<po -riant qu'vre aie
'eiïec ou tma» de l'ebu 7 ? Non plus
que pour aupir deux oreilles o» i
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ta Cttriofité

-m'oit pourtant qu'yn mefme fon,îé
principe de leur mouuemét eftant
vn mefme : Se ces deux organes ne

faifant qu'vn mefme fens. Mais la
nature prouidente a voulu qu vn

mefme fens euft ainfi deuxinftru-
mens afin que fi nous venions à
perdre l'vn , l'autre demeurait.
Voyez ma Phyfique au liu. 8.chap.

Tourquoy efi-ce que nms ne voyons pas

l'o'iuEl qui eft tout canne nos yeux}

Pource que la veuë fe fait au moyeu
du médium illuminé Si tranfpa-
Te.it comme eft l'ainde manière
que s'il n'y a vn m-dium illuminé
ou tranfparcnt . comme eft l'air 3c

l'eaH dure & nette, ertre nos yeux

& l'obi arço-isne fçsurions vo'r.
Car felonlanrrx-me des Philofo-
phes,l'obicafenfible eftant a pli-
q'iétout contre l'cganc du fens-,

empeiche le fentiment : laquelle,

iraxime eft infaillible au fens de la
veuë.

D'ot vient que le sn-<e neuf fi'm*vet

-tflaetts de grande cbo'ere nosytiixroit*.
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Natuicïïe. itT§
V ''ent , ainfi que dit tlomcred'^fcb Le

mttcco'itie jlgtme ww,?C'eftà caufe .fi"*,1*'
que lors que le fang boliillône le$
plus fubules partits d'kcluy mon¬
tent en haute* paroifknt principa¬
lement csycux , à caufe qu'ils font
tranfparents,

T ut quoy eft ce que la fiwxcejevinai-
g efte ct^n ns , ey antre* cb fis atg es

cy mo diut'eifm mal auxyeu\} Pour-
ce qu'ils font extrêmement déli¬
cats . & d'ailleurs avants ks porcs
e\ conduits affcz ouucrts , ils fo <
d'. utai t plus aifement affeâés &
cfftnfés de ces cho'cs , defquell $

sh-xalcntd sv peurs acre^afpies
Se mord'cantts.

To d(] o-, eft ce qli ft ns inlîd l c 'S

di ne fini p. m a .t nul e n nt fi dieux
poui bienfrud qu'ilfice ?. Pour ce q l'il
y a en eux des efprits lumineux 3t
chauds :& que d'ail'eurs ils foirt
fourrés df grefle cV de plufieurs tu¬
niques , ainfi quci'ay monftréam-
pl ne.nten mi Ph\hquc,li S.

V urq oy e 1 ceqi e 'es nm t qi t pro-
cèdent de ti ifi jfe ey f fihotefmtcha^
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*î.à Ctirieftté

dé 'ey-faîees , ey celles qui procèdent dé

qudque maladie des ycuxflmtfiioicies ey
point ou fort peuflilces} Dautant que

lcsyeux eftans maladesilyagrand'
quantité d'humidité fupcrfluë, la¬

quelle ne pouuant eftre cuite par

la chaleur demeure crue & par

confequent froide : & lors queles <

yeux ne font point malades,la cha¬

leur cuit aifément l'humidité: qui \

eft caufe qu'eftant ainfi bien cuite
elle en eft chaude, acre, Se comme .

falée.
D'où vient que l'oeil gaucheje firm '

plusatflément que le droit veu queles par¬

ties droi es du c rps font plia vigourenfes

que les g 'uch.s ? D'autant que l'qil
gauche eft plus humide: car les

chofes humides font plus aiféesà fc

ferrer &rcftreindrc.Orquetputle
eofte gauche du corps foit pjus !u-
mide il appçrt de cequ'ileft plus
mol & moins robufte. .

Tourquoy et- ce que l'homme eft plus

fu!itecl a auoir lesycx toume\querul
dei aunes «nimaux } Pource que l'ho¬

me ( mefmemcnt en fon enfance)
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"Naturelle! 169
èft plus fubieâ au haut mal que n»l
des autres animaux, laquelle mala¬
die par les extrêmes conuullions
«jd'elle donne peut faire tourner les
yeux(comme eftans plus mobiles
&plus dclicats)cncore pluftoft qne
nulle autre paitiedu corps loina
que kshommes ayans lesyeux plus
proches 1 vn de l'autre que ks au¬
tres animaux Se s'entre regardans
de frond & visa vis , cela eft caufe
que les défauts font plusaifésà re¬
marquer aux yeux des hommes.

"Potrqtioy efi ce que le Loup de fon fcul
tregerdfin tu oltcr les hommis s'il les

apjerc i- k premier. C'eft vn erreur.
Voyez cy deuant loup.

Comment eft ce que le Btfilic tue les

hommes de fonfeul regard? C'eft auffi
erreur. Voyez cy deuant Bffilic.

D'où vient que les femmes ayant leurs
pttrgations naturelle ^tacl ent les muoirs
& les t rnifen> de leur feu regard} Ce
n'eft pas de leur fcul regard qu'el¬
les tachent & fouillent les miroirs,
ains pluftoft par des vapeuis faks
& corrompues qui s'exhalent deA
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La Curwfitc
yeux , & mefmes de tout le corps»

Voyez fur ce fuiet ma Phyfique au
liu 8,ch. 17,8c 18.

Tourquoy eft ce que ceux qui ont double

prunelle font fuffects de florcellerie?

Comme ks autres impcrfeaions
del'amefont le plus fouueut re¬

marquées par des impcrfeaions
durcorps: auffi ce vice des yeux eft
vne remarque de cet autre vice de

Tame,
Comment fe peut tlfai-e qw certaines

perfonnes enforcellet.t de leur afteFil

Voyez cy deuant i'w ceVerte.

Tout quoy efi-ce que les p rfonnes lu¬

briques i~ luxmieufies ont les jeux ab-

bit us } Pource que ks humeurs
eftans attirées en bas , les parties;

d'enhiut fedeffechent : &celafe
remarque principalement es yeux»

parce qu'ils reprefentent le plus
clairement les infirmitez de la
tefte.

/ ou>-qt<oy efl- ce q te l'vn lil eftant mi «

Ud d l'tft plus longue n nt q<ie {nom
ftcttxl'eflirntenfem'le ? Il s'en peut
rendre double raifon. LVneque le.
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Naturelle'. I70
mal eftant diuifé donne plus d'al-
Icgeance Se femble moindre que1

s'il eftoit en vne mefme partie du
corps. L'autre que l'oeil qui eft fain
femouuant comme de couftume,
contraint l'autre àfe mouuoirpa-
reill mentpar la fympathiequiefl
entre les deux;&ce fréquent mou¬
uement entretient le mal, comme
le repos eft vn des fouuerains re¬
mèdes de guinfon.

Y V R O Y E.

COrame ufie icut ilfia re que 'e ion
fioum ni je tourne que q-ief is en

yuroyt. Cela vient ou du défaut du
froument femé lequel commen¬
çant à fe gafter dégénère en vneef-
pece mon sex ellente : oub'c- de
l'i îfcrtiluc de la terre , 1 que. le a
faute de culture ou pour eftre fle-
rik ne peut point conduire la fe.
men e a ptrfea.on Et comme en-
>ie les animaux ceux qui font le.
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LnCurlofitt
moins parfaits font plus fuie» ai,

engendrer des monftres, auffi les-
plantes eftant moins excellentes
queles plus chetifs animaux prr>
duifent plus ordinairement des

monftres. Car c'eft monftruofité
qu'vne efpece en produife vne au¬

tre différente.

YVRE ET YVRONGNE.,

p:
.Ourquoy eft-ce que ceux qui font

yures femblent quelquefois voir
double obiect p-ur vn} C'eft à caufe -

que l'humidité affeâe oiucrfement
£"'* les mufeks des yeux ,deforteque
lfb^ra l'vn eft plus ferré que l'autre : &
srib.it} comme fi l'on preffe l'vn des yeux

par le hiut ou par le bas, fans tou¬
cher à l'autre, deux obiects fe re¬

prefentent à noftre veuë pour vn,
pirce que les mufclesde l'oeil pref¬

fe font plus ferrez que ceux del'au-
tre.de mefme arrine il quelquefois
aux yurongnes lors que les muf,
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Naturelle. a 7 1

clés de leurs yeux font diuerfemét
affctfés. Ou bien ( félon le Philo- ^"
fophe)la raifon de cecy eft qu'il pr<,bf0,
femble à ceux qui font yures que ç*f 19.

toutes chofes tournent à caufe que
leur ccrueau eft troublé , de forte
que pour vn feul obfea ils en pen-
fcnt voir deux ou plufieurs.Car il
eft certain qu'vn corps tourné en
rond auec ceriliténeferhble pasvri
mais plufieurs , dautant qu'il tb-t
uient foudain & fe reprcfente fou-
uentà la veuë.

Tourquoy efl- ce que Ceux qui ont heu
grande quantité de vinfont peu après fort
alteriK ? C'eft que le vin pris defme-
furément & pea trempe d eau ef-
chauffe de fa chaleur le corpsde-
quel ainfi cfchauffé par cefte cha¬
leur cftrangere appete l'humide &
le froidqui n'eft autre chofe que le
boire.

Tourquoy eft-ce que ceux quifont char¬

gez, éle vin ey de Vian le font viàfipofiex.

au co abat ^cKtMw^C'eft dautant que
partie de la femence procédant de
ce qui refte de la viande après la
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ta Cur'tofité

'nourriture du corps , il ne fe peut
faire qu'auant la digeftion Se con-
codion qui fe paradieue en eux
fort tardS: à mal aife,ils ayent gue¬

res dequoy fournir à telles belon-
gnes. loina que quand bien il y au-

roit d'ailleurs de la femence de re-
ferue,ellene pourroit coukrqu'a-
uec beaucoup de peine, parce que

le corps eft conftipé par lareple-
tiondes viandes ,& la chaleur na¬

turelle trop cmpefchce à la cuifoa
d'icelles.

Tourquoy eft ce que les perfonnes Ub«,>

rieufies s'enyui ent plus facilement que

celle> qui font adonnées a l'etfiueté (y an

repos ? Dautmt que les perfonnes
laborieufes font ordinairement
fethes&fitibondes , ktrauailSc
1 exercice deffecha t leurs hu meurs.

Ce qiifait aufsi qie leurs pores Se

cond lits de 1 1 chair en font plus
ouuerts.&reçoiuent plus grande
quantité de boiffon , dont ils de¬

meurent cfnrgcz : au lieu queles
perfonnes oifiues ou fedentaires
citant plus humides boiuent
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le corps eft conftipé par lareple-
tiondes viandes ,& la chaleur na¬

turelle trop cmpefchce à la cuifoa
d'icelles.

Tourquoy eft ce que les perfonnes Ub«,>

rieufies s'enyui ent plus facilement que

celle> qui font adonnées a l'etfiueté (y an

repos ? Dautmt que les perfonnes
laborieufes font ordinairement
fethes&fitibondes , ktrauailSc
1 exercice deffecha t leurs hu meurs.

Ce qiifait aufsi qie leurs pores Se

cond lits de 1 1 chair en font plus
ouuerts.&reçoiuent plus grande
quantité de boiffon , dont ils de¬

meurent cfnrgcz : au lieu queles
perfonnes oifiues ou fedentaires
citant plus humides boiuent
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moins : & encore qu'elles fiffent
quelque excez à boire , leur corps
n'en peut eftre fi aifément arroufé
& imbibé que s'il cftoit fec : telle¬
ment qu'ils s'en defehargent par la
veffie,& en font moins yures.
Touiquoy eft-ce qu'aceux qutjcntyures

iowes chofesfemblent tourner en rouà?

C'eft à caufe que ks fumées du vin
femeflentauec les efprits vifuelsj
qui eft caufe que l'til eftant rond,
toutes chofes en ce trouble leur
femblent tourner en rond.

Tourquoy efl ce que les homaies vieux
s'enyurent plus facilement que les fem.
mes} Voyez Femmes.

Tourquoy eft- ce que ceux qui fiant
yures larmoyent fort fiacdemtnt} Pour-
ce qu'ils ont la tefte chargée des
fumées & vapeurs , kfquelks ra-
maffeesenfemble fe defehargent Si
coulent par ks yeux pour peu
qu'ils foientefpreints & ferrez par
quelque angoiffe véritable ou ima¬
ginée.

fou quoy eft-ce queles yuronones ont

ord nairement les pa up'm es des yeux reu-
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LaCuriofité
gn } Pource que les fumées du viri
qui moment de l'eftomach à la
tefte tenant de la chaleur naturelle
duvinmefne affcaentksyeux8c
leurs paupières aulfi par quelque
humeur Se fluxion cuilante.

Mais pourquoy n afietttnt ellespas auj.
fi l s autres paiti - de ta tefte?\ulii font
elles ; mais l'effect paroit principa¬
lement aux yeux comme eftans des

parties fort delicates,& plus aifees

à eftre affe aces.
Tourepaoy e[l-ce que ceux quifontyures

pour auoir trop heu de vin trempé d'eau

vnt plus decruditiz d'tflom <cb &ft fen¬

tent plus chtrgez que ceux qut l'ont beu

tout put? Pource que le tin meflé
auec l'eau eft plus atténué & fubti-
li é,& par ainfi s'efcoule plus ailé"
ment partout le corps & mefme*
par toutes ks parties ks plus fer-
re'es,dont il eft plus mal-aifé à sJef-

couler : Se le vin pur eft plus gref¬
fier Se en boit on moins que s'il
eftoit trempé d'eau , Se fi eft plu?
aiféà vomir. Ioinct qu eftant plus

chaud il aide plus à &propre dige-
ftioa
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fiion que celuy qui eft méfié auec
de Peau.
Pou> quoy eft ce que ceux qui font légè¬

rement yuresj ont plus fioUjiresque ceux

qui le font btaucoitp'Poutce que ceux
qui le font beaucoup ont le fens
totalement depraué & ne peuuent
rien iuger ny en bien ny en mal,
eftans du tout affoupis:& ceux qui
le font légèrement iugent mal
eftans feulement efmeus & trou¬
blés.

D'où vient que ceux quifient yures be-

g tyent enparlani î De ce que la lan¬
gue eftant d'vne nature lpocgieu-
fe s'imbibe aife'ment de trop o hu¬
midité par le trop boire & deuient
pefante & comme graffe tellement
qu'elle ne peut pas diftinaement
prononcer & expliquer les conce¬
ptions de l'ame d'vne voix nette¬
ment articulée , loina que le trou»
bkd'efpritcaufé par le vin en eft
vnecaufe coopérante.

Pourquoy efi ce que les grand: b berons

ty moines yurongne (ont moins robfftes

que les perfimneijobies ? Pource qu'es
Z
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humectant par trop ilsdeuiennent:
plus mois :& que d'ailleurs la, cha«-

lcur du vin qui eft eftrangere,
eftouffe en eux , ou pour

le moins affoiblit la
chaleur natu¬

relle. '
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